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MEMOIRES 

' DU MARÉCHAL 

DE TOUR VILLE. 



\ E Doge ayant fait avertir 
; Mrs. les Chevaliers d’Hoc- 
| quincour & de Tourville , 

! que les Vaiffeaux que devoit 
leur fournir laRépublique étoient prêts, 
ces Capitaines allèrent prendre fes or- 
dres , Si fe rendirent enfuite fur leurs 
bords pour faire la revue des équipages. 

Les ayant trouvés en bon état , ils 
partirent de Venife le 15. Juin , &C 
furent en mer jufques au mois d’Août, 
fans faire aucune rencontre. Ils trou- 
vèrent feulement deux Vaiffeaux Mar- 
chands qui retournoient à Venife , qui 
leur dirent avoir rencontré deux Bâ- 
. timens Turcs qui leur avoient donné 
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la chaffe , dont ils n’avoient échappés 
qu’à la faveur de la nuit. 

Ils réfolurent de les aller chercherj 
Dans ce deffein ils avancèrent vers les 
Ifles d’Eftrivali , où ils leur dirent 
qu’ils étoient ; mais ils n’y trouvèrent 
rien : Ils commençoient à défefpérer 
de pouvoir les joindre , lorfque vers 
le milieu de Septembre ils entendirent 
un grand bruit de canon. 

Ils gagnèrent vers l’endroit d’où il ve*' 
noit : avançant toujours , ils apperçurent 
de bien loin un combat de deux Vaif- 
feaux contre trois autres , fans pouvoir 
diftinguer de quelle nation ils étoient. 

Approchant de plus près ils recon- 
nurent, que c’étoient deux Turcs con- 
tre trois Marchands Vénitiens ; ils 
firent force de voiles pour aller à leur 
fecours î le vent leur étoit favorable 
ils y arrivèrent au moment que les 
Vaiffeaux Marchands étoient prêts à 
fe rendre ; c’étoient les mêmes Bâti.- 
mens que nos Chevaliers cherchoient. 
Les Turcs les voyant venir à eux fe 
crûrent affez forts pour pouvoir les 
combattre , comptant pour rien les 
Vaiffeaux Marchands qu’ils avoietit 
mis aux abois ; d’ailleurs piqués de voie 
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que les nôtres venoient leur ravir une 
prife qu’ils regardoient comme fûre , 
ils fe difpoferent à les attaquer vigou- 
reufement. 

Nos Chevaliers les ayant joints firent 
ranger derrière eux les Vaiffeaux Mar- 
chands pour pouvoir fe remettre un peu. 

Cette manœuvre ne fut pas plutôt 
faite que le combat commença. L>e 
Vaiffeau contre lequel le Chevalier 
de Tourville avoit à faire étoit le 
•plus fort, il effuya la première bor- 
dée , & attendit d’être bien près pour 
-leur répondre ; la décharge qu’il leur 
fit , fut fi à propos qu’elle dérangea 
un peu les Tôrcs , mais la fécondé 
j fit un plus grand défordre , car elle 
; leur abattit le grand mât. 

Ce Vaiffeau démâté n’étoit plus 
en état de foutenir long - temps ni 
d’aller loin ; ils avoient bien un mât 
de relais , mais le moyen de le placer 
avec le feu continuel que l’on faifoit 
fur eux , qui leur tuoit tout ce qui 
paroiffoit fur leur pont. 

Ils auroient bien fouhaité de fe 
larguer pour pouvoir placer ce nou- 
veau mât : mais ils craignirent qu’en 
s’éloignant les deux Chevaliers ne 
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6 MEMOIRES 

tombaffent fur l’autre Vaiffeau & s’en 
rendirent les maîtres, fe révifant en- 
fuite fur eux pour les défaire. 

Ils prirent enfin ce parti : mais ils 
fe larguèrent près de fa Conferve , 
pour être plus à portée de fe prêter 
•fecours l’un à l'autre. Le Chevalier 
de Tourville qui comprit leur deffein 
les ferra de près. Les Turcs voyant 
que leurs projets ne pouvoient réufiir, 
ne fongerent plus qu à l’abordage , 

le tentèrent plufieurs fois en dé- 
fefpcrés , mais inutilement , par les . 
bonnes précautions de notre Cheva- 
lier. 

Cependant quoique leur nombre 
-diminuât toujours par le grand feu 
qu’on faifpit fur eux , ils n’en furent 
‘point intimidés ; mais leur défefpoir 
'redoubla & leur fit faire les plus 
grands efforts. Le Chev. de Tourville 
vit bien à cette manœuvre qu’il lui 
feroit impoflible d’éviter l’abordage; 
il la craignoit beaucoup , n’ayant pas 
la même confiance qu’en l'on ancien 
équipage avec lequel il étoit accou- 
tume de vaincre. 

Cependant il fallut s’y préparer , & 

. -pour cela il fit paffer fur fon Vaiffeau , 
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611 beaucoup de monde avoit déjà 
été tué , tout ce qui fe trouva fur les ■ 


bords des Marchands de gens en état 
de combattre; après quoi il laiffa faire. 

Les Turcs acharnés à l’abordage 
furent bien-tôt fur fon bord , ce fut 


alors qu’il fallut jouer du fabre & des 
coups de mains , on s’y battoit par 
pelotons , le carnage y fut grand , &c 
la victoire bien difputée ; fi à tous 
les endroits oh l’on fe battoit , il eût 


été comme à celui où fe trouvoit le 


Chevalier de Tourville , elle fe feroit 
bien-tôt déclarée , car il abattoit tout 
ce qui fe trouvoit devant lui ; mais 
du côté de fon Lieutenant , qui étoit 
.Vénitien, il n’en étoit pas de même,) 
il lui envoya dire que s’il ne venoit 
promptement lui donner fecours il ne 
pouvoit plus réfifter : notre Chevalier 
outré de -ce difcours quitta fon pofte % 
le laiffa à un autre , & courut à celui 
de fon Lieutenant , où il comprit bien 
que les affaires alloient ma). 

Effectivement , il trouva que tout 
plioit , mais il rétablit bien-tôt .les 
chofes , & fit plier à fon tour l’ennemi 
qui ne put tenir contre lui. Celui qui 
commandoit la troupe entendant 
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nommer le Chevalier de Tourville J 
s’écria en françois : ! Quoi ! c’eft en- 
core ici ce Chevalier , il n’y aura 
donc plus moyen de réfifter : & repre-> 
nant la langue Turque, dit aux Tiens 
d’un ton de fureur : allons camarades , 
vendons cher notre vie puifqiiil faut 
périr. Faifant enfuite de grands efforts 
après quelques moments dé la plus vi- 
ve réfiftance , il fe rendit tout couvert 
de blefiures ; le peu de gens qu’il lui 
reftoit en état de combattre en firent 
de même à fon exemple. 

Cet Officier étoit un Renegat Fran- 
çois du lieu d’Aubagne en Provence 

3 ui avoit fort oui parler du Cheval ier> 
e Tourville! , dont le nom étoit’ 
redoutable aux Infidèles par tous les! 
avantages qu’il avoit remportés fur 
eux & qui l’avoient rendu la terreur ; 
des Mufulmans. ■ . : 

Le Capitaine Turc qui avoit refié i 
fur fon bord voyant la manoeuvre des» 
liens fit vite couper les amarres poutp 
pouvoir un peu le larguer , & fe fervit 
à propos du vent qui lui étoit favo- r 
rable pour fe faire échouer. Notre* 
Chevalier content de fa viftoire , ne > 
lui étant pas poffible de la pourfuivre r > 
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.par le mauvais état où il étoit > fe x 66zt 
tourna du côté du Chevalier d’Hoc- • „ 
quincour dont le Vaiffeau qui étoit 
plus fort en canon que le lien avoit 
déjà mis en mauvais état celui contre 
Jequel il avoit affaire : s’étant appro- 
ché de bien près de ce dernier il lui 
lacha une bordée , qui étant réitérée , 
acheva de le couler à fond. 

Le combat fini , ils nettoyèrent 
leurs bords , mirent les prifonniers 
en fureté , & fe radoubèrent le mieux 
qu’il leur fut pofîible , furtout le Che* 
valier de Tourville , qui tout comme 
les Marchands en avoit grand befoim ^ 

Ces derniers partirent enfuite? pour 
■Venife , & furent efcortés plufieuw 
jours par nos Chevaliers , pouf qu’ils 
püffent s’y rendre en fureté. -ï 

En les quittant le Chevalier de 
Tourville leur remit tous les Turcs 
qu’il avoit pris , pour les préfenter 
de leur part au Doge , lui rendré 
compte de cé' combat , & lui dire 
qu’ils alloient continuer leur courfe 
tout le temps qu’ils p'ourroient tenir 
la mer. 

* Ifs furent deux mois f rt tracaffés- 
par les mauvais temps fans rien trou* 
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ver. Cette oifiveté commençoit à les 
chagriner , lorfque le z8. Novembre 
de grand matin au commencement 
du crépufcule au fortir d’une nuit des 
plus obfcures ils fe trouvèrent vis-à- 
vis vingt Galeres. 

Ils fallut fe préparer à combattre» 
Jamais furprife plus grande ni défen- 
fe plus vigoureufe : il y eut de part 
& d’autre un feu des plus meurtriers ; 
enfin après plufieurs heures de com- 
bat , les Galeres ne pouvant plus ré- 
silier au canon de nos Chevaliers , 
quittèrent la partie , & fe retirèrent 
en défordre à force de rames. Ces 
Turcs ne pouvoient fe perfuader que 
nos deux Chevaliers fuffent des hom- 
mes , les voyant foutenir avec avan- 
tage une a&ion fi difproportionnée , fi 
vive & fi opiniâtre. 

Nos Chevaliers avoient beaucoup 
foufFert dans ce dernier combat : leurs 
Vaiffeaux ayoient bon befoin d’être 
radoubés , 'ce. qui les obligea de relâ- 
cher à Zante , qui appartenoit à la 
République de Venife , dans le def- 
fein d’y paffer une partie de l’hy ver % 
&c d’y attendre que le temps fut pro- 
pre à fe remettre en mer* 
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Ils y arrivèrent le n. de Decem- 6 >I~ 
bre , & furent d’abord faluer le Pro- 
véditèur , qui étoit déjà inftruit du 
premier combat contre les deux Vaif- 
féaux T urcs : ils en furent reçûs avec 
de grandes marques d’eftime : il 
voulut abfolument les loger à la For- 
tereffe , & qu J ils priffent fa table , ce 
qu’ils furent obligés d’accepter , mal-*- 
gré la répugnance qu’ils en avoient. 

Ce Provéditeur étoit homme de 
beaucoup d’efprit , qui fàifoit grand 
cas des gens de mérite , & qui , à la 
fierté Vénitienne près , étoit d’un très- 
agréable commerce : il eut beaucoup 
d’attention pour nos Chevaliers , & 
leur procura tous les agrémens dont le 
pays étoit fufceptible : il étoit marié 
depuis peu de temps avec une des -* 
plus aimables perfonnes de Venife y 
qu’il avoit amené avec lui en venant 
dans fon Gouvernement ; mais il en 
étoit ft jaloux , que perfonne du pays 
ne l’avoit encore vue. 

Le ; Chevalier d’Hocquincour fut 
bien-tôt informé de toutes ces circons- 
tances : il auroit fort Souhaité de voir 
cette Dame r mais comment fa’re ? 
elle ne mangeoit avec fon mari que 
quand, il étoit feuL 
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1(565. ^ apprit qu’elle alloittous les jours 

«ntendre la Meflfe à la Chapelle du 
Fort : il ne manqua point de s’y ren- 
dre , & jamais il ne parut plus dévot ; 
cela ne lui fervit pourtant de rien , la 
Dame étant à une tribune derrière 
une jaloufie. 

*. Le Chevalier de Tour ville afliftoit 
aufli régulièrement à cette Mefle ; 
mais c’étoit pour »tout autre motif , 
car toute fa vie il fut exa£l aux de- 
voirs eflTentielsd’un bon Chrétien. 

: Le Provéditetrr , qui aimoit la nnt- 
fique , avoit â fa fuite un jeune hom- 
me fort débauché nommé Fachini qui 
avoit une très-belle voix, pour lequel 
•il avoit des attentions 6 c de fi grands 
.égards , qu ils avoient donné lieu à 

— — beaucoup de mauvais contes. 

1C66, " Le f fr eva li er de Tourville étoit 
* :déjà inftruit de toutes ces ckofes : Un 
ijouf fortanl de la Chapelle du Fort 
on lui jetta dans fon .chapeau, qu’il 
tenoit à la main, un billet, fans fçar 
voir doit il venait,. il le prit; voici 
ce qu’il y lut» * 

••■ Un jeune Cavalier fouhaiteroit de 
lier une tendre amitié avec vous , fer 
ric^-vous homme à le refufer } fi y ou* 
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r-+\f 

accepte ^ la propojition , vous naure £ «üüSS 
pas lieu de vous en repentir ; on 1666^ 

'veut le fecret , de la difcrétion & de 
la fidélité : on vous prie de vous ex- 
pliquer là-dejfus j & de porter ce foira, 
quatre heures votre réponfe au pied du 
Bénitier de la Chapelle du Fort. Adieu. 

Ce Billet furprit le Chevalier : il crut 
d’abord qu’il venoit de Fachini , il 
étoit réfolu de le faire repentir de l’a- 
voir cru capable de donner dans un 
vice fi énorme ; mais enfuite il ré- 
fléchit qu’il n’étoit pas naturel de l’at- ~ 
tribuer à ce drôle , qui n’étoit pas 
homme à demander tant de fecret & 

-de difcrétion , n’en ayant pas lieu 
même dans fes débauches , d’ailleurs 
il remarqua qu’il étoit d’écriture de 
femme. 

Cette réfléxion le détermina à fui- 
vre cette aventure , au cas qu’elle lui 
convînt, ou du moins de fatisfaire fa 
curiofité , qui le portoit à vouloir con- 
noître la perfonne qui lui avoit écrit 
Ain billet fi fingulier , ce qui l’engagea 
à faire la réponfe fuivante. 

Je ne fcaurois promettre mon amitié 
là une perfonne que je ne connois point t 
fi elle la mérite , je me ferai un vrai 
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1 666. P^ a fi r de la lui accorder 9 il faut pour 
cela fc faire connaître ; on n'a rien à 
craindre de ma part 9 < 5 * P on peut être 
fur du fecret , diferêtion , 6* 
fidelité à toute épreuve. 

Il fut à l’heure précife remettre fa 
lettre au lieu defigné ï il ne trouva 
dans la Chapelle qu une vieille femme 
qui fembloit prier Dieu d une grande 
dévotion : elle étoit prés de l’Autel 
tournant le dos au Bénitier , il pofa fa 
lettre , & fut fe placer d’un autre côté 
pour voir qui viendroit la prendre. 

Cette vieille femme dans le mo- 
ment fe leva pour fortir , prenant de 
i eau benite fit une inclination , fe 
courba , paroiflant furprife de trouver 
là un papier le prit,& difparut. 

Notre Chevalier qui ne crut pas 
que ce fut la perfonne qui devoit 
prendre fa reponfe , courut après pour 
fe la faire rendre , mais il ne put la 
joindre , parce qu’en fortant de la 
Chapelle elle étoit entrée dans une 

petite porte qu’elle avoit fermée après 
elle. r 

Il fut le lendemain à jfon ordinaire 
entendre la Méfié dans lë même lieu; 
en fortant autre billet comme le iour 
précèdent : le voici. 
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12 ejl naturel de ne point donner fon ^<5^ 
Amitié cl ceux qu’on ne connoît point ; mais 
puijqei on peut compter fur votre Jecret & 
votre diferétion , on ne fera point difficulté 
de Je faire connoître à vous , & pour cela 
le Chevalier ira ce foir vers minuit vous 
trouver à votre appartement ; faites qu’on 
7 îy trouve perfonne , ni fur le chemin , 
pour qu on puijjeyêtfe en fureté avec vous . 
a 4 dieu. 

Il vit par ce nouveau billet que la 
vieille femme , qu’il avoit pris pour 
une fainte , n’étoit rien moins que 
ce qu’elle lui avoit d’abord paru, & 
qu’elle étoit chargée du foin de l’in- 
trigue. 

Il trouva enfuite le Chevalier d’Hoo 
quincour qui alloit voir le Provédi- 
teur qu’on difoit s’être trouvé mal 
dans la nuit : ils y furent enfemble; 
mais ils ne purent le voir , ayant pris 
medecine. 

Notre Chevalier fut impatient après 
l’heure du rendez-vous , languiflant 
de voir la perfonne qui lui avoit écrit 
deux billets fi finguliers. 

Enfin cette heure fi défirée arriva : 
il avoit écarté fes gens pour être feut 
dans fon appartement comme, on lç 
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defiroit ; il y vit entrer iin jeune- 
k ' homme d’une beauté qui le furprit , 
qui lui dit en entrant : 

F cici , Air. ce Chevalier qui fouhaitc 
tant votre amitié , & qui peut (e flatter 
de la mériter par celle qu'il a ppur vous : 
vous deve\ être furpris qu il prenne 
tant de précautions & garde tant de 
tjiefures pour pareille choje ; mais vous 
le fere ç bien plus lorfque vous fçaure £ 
que je ne fuis rien moins que ce que je 
vous parois. 

Notre Chevalier s’en étoit déjà ap- 
perçu à fa taille & au fon de fa voix. 
C*efl une femme qui vous parle & qui vous 
aime avec une tendrefje fi vive , quelle na 
pû. fe refufer cette démarche pour vous en 
faire A aveu , quelques efforts quelle ait 
fait pour le vaincre. 

Je vous vis , dit-elle , à la Chapelle 
du Fort à travers la jaloufie de ma tribu - . 
ne ; fy pris un fi grand plaifir , que je 
rcjfjentis une vraie peine , vous voyant for • 
tir ; fétois déjà informée de votre mérite & 
des fentimens de mon mari pour vous. 
Chaque jour vous voyant de même je fen- 
tis à la fin dans mon cœur des fentimens 
i que je ré avais pas encore connus . , 

Je 
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: Je voulus les vaincre , mais ils furent 
trop forts pour y pouvoir réfijler ; enfin ils 
font venus au point que je n’ai pu trou- 
ver de foulagement qu’en vous les faifant' 
connoùre. 

Je vous écrivis d'abord pour fonder les 
vôtres , fans favoir alors les moyens que 
k pourrois prendre pour pouvoir me ptocu- 
•er la fatis faction de vous voir & de vous: 
wrler. Il y av oit trop à craindre pour vous 
v pour moi à vous faire venir dans mon . 
ppartement , par rapport aux furveillans- 
ue mon mari tient près de moi. 

Nous couchons rarement enfemble : 
tais la jaloufie le porte à venir fou-' 
tnt de nuit me trouver clans mon lit , 
oyant peut-être me furprendre en fau~- 
; outre cela il a une femme qui cou - 
e dans ma chambre pour veiller à mesr 
lions. 

y oyant tous ces obfiacles , fai confulté 
e vieille fille de fervice qui a beau- 
up cC amitié pour moi , & en qui je 
is me confier : c efi la même qui v o us- 
rem is mes billets , & qui fut prendre "■ 
re re'ponfe. , v . , 

Elle a applani toutes tes' difficultés 
i conjeiltê de prendre le temps que- 
Jomc IL ft ‘ 
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7 77? mon mari étoit malade , ce qui lui 

1000 . . rr r j r ■ j 

arrive aj/e^ Jouvent , de me Jervir des 

habits d'un de mes jeunes freres qui 

ejl venu avec nous ; enfin ma facilité 

tous les moyens d'exécuter mon deffein. 

Vous voyeç par la démarche que je 

viens de faire , V amour que j'ai pour 

vous ; foye^-y fenfible , autrement vous 

me rendre £ la peifonne du monde la 

plus malheureufe : Dois- je mériter un 

fi trifle fort pour vous aimer avec tant 

de tendrejfe ? 

Le Chevalier de Tourville épris 
de fa beauté, touché de fa démarche 
& de fes fentimens pour lui , y ré- 
pondit avec toute la reconnoiflance &l 
le retour que peut fuggérer un bon 
cœur ; il l’aflura de fa tendrefle & de 
fa fenfibîlité. Après avoir pafle quel- 
que temps enfemble , & pris les me- 
fures les plus convenables pour fe re- 
voir , ils fe féparerent. Notre Cheva- 
lier voulut l’accompagner , mais elle 
le refufa , & s’en fut feule : il étoit 
fort content de fa bonne fortune , 8c 
avoit bien raifon de l’être , tant par 
rapport à la beauté de la Dame , que 
par les fentimens qu’elle avoit pour 
lui. Faifant réflexion fur cette aveu- 
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ture , il étoit étonné de voir que cette " 
aimable perfonne fe fût d’elle-même 
donnée à lui fons l’avoir defirée ni 
recherchée , tandis que le Chevalier 
d’Hocquincour avoit fait inutilement 
tout au monde pour le feul plaifir de 
la voir. 

"L’Amour refufe fouventfes faveurs 
à ceux qui les défirent avec emprefle- 
ment , tandis qu’il les prodigue à qui 
ne les recherche point. 

Son commerce avec cette Dame 
alloit toujours fon train ; il y deve- 
noit même fenfible , & par une fym- 
pathie des plus extraordinaires , le 
mari fembloit augmenter chaque jour 
d’amitié pour lui. 

Ce Provéditeur ne trouvoit pas de' 
plus grand plaifir qu’à s’entretenir 
avec lui: Son empreflement pour notre 
Chevalier augmenta fi fort qu’il devint 
fatiguant, ne lui laiffant pas un feul 
moment à lui. 

Le Chevalier d’Hocquincour s’en- 
nuyant à Zante , fongea à fe remettre 
en mer , il le propofa au Chevalier 
de Tourville ; celui-ci que rien ne 
pouvoit arrêter , & qui facrifioit vo- 
lontiers. fes plaifirs lorfqu’il s’âgifibit 
> ' Rr 
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de fon devoir , lui répondit qu’il 
feroit toujours prêt quand i) le juge-- 
roit à propos. Les Vaiffeaux étant 
en état , l’exécution fuivit de près le 
projet. . . . 

Il ne fut plus queftion pour notre 
Chevalier que de prendre congé de 
fa belle , ce qui l’embarrafla un peu , 
craignant les excès de cette jeune per- 
fonne , qui par fa façon de penfer 
auroit bien pu fe porter à quelque 
extrémité, & faire le fécond Tome 
d’Andronique ; il ménagea pourtant 
fi bien toutes chofes , qu’il évita cet 
écueil. 

Cela fait , il fut avec le Chevalier 
d’Hocquincour prendre congé duPro- 
véditeur, qui leur témoigna beaucoup 
de regret de leur départ. Acquittés de 
ce devoir, ils mirent à la voile le pre- 
mier Mai. Leur navigation fut pendant 
quelque temps des p us heureufes , à 
cela près qu’ils ne trouvèrent aucun 
Vaiffeau à combattre. Le 3. de Juin à 
quatre heures après midi le temps s’obf- 
curcit , & il s’éleva une tempête des 
plus terribles , elle dura toute la nuit 
pendant laquelle leurs. Vaiffeaux fouf- 
rriren.. beaucoup. - 
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.. Le lendemain à la pointe du jour que - — — — ' 
h tempête ceffa T notre Chevalier ap- w 
perçut de loin un Vaiffeaîu., qu’il crut 
être celui du Chevalier d’Hocquin- 
cour, & voulant s’en approcher , il re- ; 
connut que c’étoit un Vaiffeau Turc 
que la même tempête avoit écarté de fa' 
conferve. * 

Quoique le Vaiffeau du {Chevalier 
de Tourviiie eût beaucoup fouffert r 
il réfolut pourtant d’attaquer celui-ci , 
étant perfuadé qu’il ne pouvoit pas 
être en meilleur état que le fien : il' 
donna für le champ fes ordres pour 
cela ; de combat commença , ier 
rendit très-opiniâtre : le Turc com- 
battit d ? abord vaillamment , & même 
avec fureur, comptant d‘ être fecoura 
par les liens qui viendroient au bruit 
du canon. Notre Chevalier animé par 
fa défcnfe , fit dey efforts de valeur 
qui réduifirent fon ennemi à la der- 
nière extrémité : perdant alors toute 
efpérance de fecours , & ne pouvant 
fou tenir davantage , il fut obligé dé fa 
rendre. • . -. » * ■ a A' 

Le Chevalier de Tourviiie Maître 
de ce Vaiffeaju*[ qu’il Vi ou Va en bien 
mauvais état*. .Je .-fit promptement raj 
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SS 5 S? douber du mieux qu’il put pour pou- 

1666. voir fe rendre à Zante & s’y réparer 
entièrement. Dans le temps qu’il étoit 
en voie pour y retourner, il trouva 
le Chevalier d’Hocquincour fort mal- 
traité aufli par la même tempête , qui 
apprenant fon defîein , lui représenta 
qu’il convenoit mieux d’aller à Veni- 
fe , oii ils feroient vus de bon œil 
avec cette prife , & s’y radouberoient 
plus facilement : d’ailleurs qu’il con- 
venoit d’y aller préfenter eux-mêmes 
les Turcs qu’ils venoient de prendre , 
& fçavoir fi ceux qu’ils avoient en- 
voyés l’année derniere par les Vaif- 
feaux Marchands avoient été reçus 
agréablement, n’en ayant point eu de 
nouvelles. • • 

Notre Chevalier approuva une pro- 
pofition fi raifonnable , de forte qu’ils 
tournèrent vers Venife , où ils arrivè- 
rent le premier de Juillet. Ils y furent 
reçus avec de grandes démonftra- 
îions de joie. Le Doge, qu’il furent 
d’abord faluer , & lui préfenter les 
Turcs qu’ils menoient , leur témoi- 
gna la fatisfa&ion qué le Sénat avoit 
de leurs fer vices , leur offrit de fà 
part pour les en récônapenfer de les 
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affilier à Saint Marc ; honneur que la 
■République n’accorde qu’à gens du- 
premier rang , & d’un mérite diflin- 
g,ué , pour tes fixer à ton fervice. 

Nos Chevaliers , qui ne voulurent 
point s’y attacher d’une maniéré à 
ne pouvoir le quitter quand ils vou- 
droient , ne témoignèrent pas un 
grand empreffement d’accepter cet 
honneur , de quoi le Doge parut fort: 
furpris. , > 

Le Chevalier de Tourville reçut à 
Venife des lettres de fa famille qui le 
follicitoient de revenir en France , fur- 
tout Madame fa mere qui l’en pçefToit 
vivement par les raifons les plus for- 
tes , luiexpofantqueîa réputation qu’il 
s’étoit faite dans le Levant lui feroit ob- 
tenir aifément un emploi digne de fort 
mérite. > 

- Qu’il auroit par - là occafion de 
s’avancer , au lieu que le métier de 
Corfaire ne pouvoit jamais le mener à 
autre chofe; que l’honneur qu’il y pour- 
roit acquérir n’étoit point comparable 
à celui qu’il avoit à efpérer en fervant 
fa patrie ; que cela étoit d’autant plu& 
vrai , que quelques belles a frions, 
qu’ait pu faire un Corfaire * on n’en 
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avoit jamais vu aucun au rang dès^ 
grands hommes; que quand même; 
toutes ces raifonsne le détermineroient 
point à revenir , il devroit du moins le 
faire pour fe rapprocher d’une mere 
qui l’avoit toujours tendrement aimé , 
& à laquelle il ne pou voit refufer cette - 
fatisfa&ionfans ingratitude. > 

Toutes ces lettres l’ébranîerent fu- 
rieufement , il les communiqua au 
Chevalier d’Hocquincour , lui deman- 
dant fon confeil. Celui ci comprit bien 
que s’il retoumoit en France , il alloit 
perdre un fécond qui lui étoit d’une- 
grande utilité , qu’il aimoit & efli— 
moit beaucoup; cependant facrifiant 
fon propre intérêt & fon inclination 
à l’avantage de fon ami , il le prtfla- 
& le détermina à fuivre les confeil» 
de fa mere. 

«.•■ Notre Chevalier réfolu de retour- 
ner en France , fut voir le Doge pour 
lui communiquer fes raifons , le re- 
mercier de fes bontés , & prendre fes. 
ordres. 

Le Doge lui répondit que le Sénat ÿ 
de même que lui r feroit fort fenfible- 
à fon départ > perdant un homme quv 
lui avoit rendu dé fi grands fervices r 


Digitized 


Du Mar. de Tourville. 251 

& quiauroit pu lui en rendre encore i 
de plus confidérables ; mais qu’avanti 
fon départ la République lui donneroitl 
des marques du cas qu’elle faifoit déi 
fon mérite. 

Ces marques, furent une Patente que. 
lui envoya quelques jours après le. 
Doge , qui n etoit proprement qu’un f 
Certificat des fervices qu’il avoit ren-' 
dus à l’Etat. 

Cette Patente qui étoit remplie d’é- 
loges & d’épithetes en faveur de notre 
Chevalier, comme , l'invincible , le 
xdoutable , la terreur des Turcs , le 
Protecteur & la fureté du Commerce 
Maritime , &c. finiffoit en difant , 
y pour marque de notre ejlime & de 
totre fatisfaclion , nous fouhaitons à. ce 
•aleurcux Chevalier honneur & gloire dans 
ous les lieux ou il portera fes armes. Elle 
ut accompagnée d’une Médaille avec 
me chaîne d’or dont fit préfent la Ré- 
publique. 

La veille de fon départ il fut dire 
dieu, à tous ceux de fon équipage : 
n ne vit jamais plus de regret , car 

en étoit véritablement aimé. 

Le Chevalier d’Hocquincour n’y 
it pas moins fenfible ; il l’affura qu’il 
Tome i/, Ç 
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yÇÇfc nei tarder oit gueres à le Cuivre en Fran- 
ce * voulant quitter la mer & la pro- 
feffion de Corfaire. Peu de temps après 
il lui tint parole. 

On l’a vu depuis fervir en France 
avec diftinûion à la tête d’un Régi- 
ment de Dragons. Il l’auroit pouffé 
loin fi en 1Ç75. il n’eut été tué à 
Paffaire de Gamshauffen que Mr. de 
Turenne fit attaquer par les Dragons 
commandés -par ce Chevalier , Conte- 
nus d’un détachement de la fécondé 
ligne de l’Armée. 

Il força ce retranchement, qui étoit 
délicat & difficile à prendre par le 
grand nombre d’ennemis qui y étoient 
retranchés ; mais il y perdit la vie en 
donnant les dernieres preuves de fa 
valeur. 

Le Chevalier de Tourville partit 
de Venife vers la fin de Septembre , 
paffa à Milan , de là à Turin , tra- 
verfa les Alpes , alla à Grenoble , d’oîi 
il fe rendit à Lyon , oii étant arrivé 
malade , il féjourna près de trois mois; 
fa fanté rétablie il en partit: , & arriva 
à Paris les derniers jours de l’année 
1666. 

Notre Chevalier de retdur à Paris, 


Digitized by Google 


du Mar. de Tour ville. 27 

fon premier foin fut d’aller voir Mr. 

- de la Rochefoucaulf ;^ce Seigneur le ; 
i reçut avec toutes les démonftrations -1 

de la plus parfaite amitié, lui dit que 
; fes exploits contre les Turcs faifoient 

. grand bruit à la Cour ; qu’on en 

t avoit fouvent parlé au Roi , qui avoit 

^ pris plaifir de les ouir raconter; il lui 

î confeilla de profiter de la réfutation 

s qu’il avoit acquis pour obtenir de 

l’emploi au fervice de France , où il 
e pourroit s’avancer aifément , SI M. 

étant déjà prévenue en fa faveur; qu’il 
t fàlloit y être préfenté. 

g Le jour pris pour cela , il fe rendit 

t à Saint Germain en Laye où étoit la 

„ Cour: Sa Majefté lui fit un accueil des 

3 plus gracieux , témoigna de voir avec 

plaifir une perfonne dont on lui avoit 
parlé avec tant d’éloge , Sz le queftionna 
enfuite fur la maniéré de combattre 
fur mer contre les Turcs. 

Le Roi écouta avec attention le 
récit qu’il lui en fit , lui trouva beau- 
coup d’efprit & de jugement, enfuite 
lui dit obligeamment qu’il vouloit le 
fixer à fon fervice. Notre Chevalier 
répondit à Sa Majefté qu’il fer oit au 
comble de /es vœux s’il pouvoit fa- 
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1667 cr ^ er ^ v * e P our Quelques 
' jours après il fut nommé Capitaine 
de Vaiffeau. , . 

• Le voilà attaché au fervice de Fran- 
ce, ce qu’il avoit toujours déliré ; 
mais il eut le chagrin de n’être point 
employé , par la pofition oii il trouva 
les affaires. 

Le Roi n’eut point cette année 
d’ Armée navale ; il avoit dès le mois 
de Janvier fait la paix à Breda avec 
l’Angleterre , la Hollande , & le Dan- 
nemark ; il ne fut occupé qu’à faire 
la guerre à l’Efpagne , à l’occafion de 
la mort du Roi Philippe IV. pour 
les droits de la Reine de France , fur 
le Duché de Brabant , les Seigneuries 
de Malines , d’Anvers , de la haute 
Gueldres , Namur , Limbourg , & 
les Places unies ; au-delà de la Meufe , 
fur le Hainault , l’Artois , Cambray , 
le Comté de Bourgogne , & le Duché 
de Luxembourg. C’eft contre ces Pays 
que le fort de la guerre fut porté , & 
oîi Sa Majeflé fut en perfonne , & prit 
dans cette campagne , Bergues , Fur- 
nes, Ath , Tournay , Douay , Cour- 
tray , Oudenarde , Aloft & Lille. 

* Le Chevalier de Tourville n’étant 
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point employé , profita de ce temps 1667. 

1 d’oifiveté pour allet à Tourville y 
voir fa mere & fon frere , qui eurent 
une grande fatisfa&ion de le voir : il 
refta près d’eux le refte de cette année. 

Au commencement de celle-ci , il 
reçut plufieurs lettres de Tes amis, qui 
lui apprirent qu’on parloit de la paix 

3 u’on traitoît à Aix-la-Chapelle , & 
u nouveau fecours que le Roi avoit 
'promis aux Vénitiens, d’envoyer à 
Candie, qu’il y auroit une Efcadre 
pour le tranfport &; l’efcorte. Cette 
* nouvelle le détermina de fe rendre 
prompteinent à la Cour pôur tâcher 
•* d’y êtreemployé. Sa merë & fon frere 
auroient bien fouhaité qu’il eût refté 
plus long-temps avec eux * mais il 
fallut fe rendre aux bonnes raifons 
qu’il leur dit , & préférer fon avan- 
tage à leur propre fatisfaftion.^ C ffiT- A 

Arrivé à Paris , on n’y parloit plus 1668. 
de fecours ni de cette Efcadre, il apprit 
feulement que la chofe étoit renvoyée, 

& qu’élle n’auroit point lieu cette an- 
née ; il en eut un vrai chagrin , ce- 
pendant il fut à Saint Germain faire fa 
cour pour n’être point oublié lorfqu’il 
feroit queftion de la Marine. 

C 3 
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.Le Roi nomma dans ce temps-là 
les Marquis de Crequy , de Bellefonds, 
& d’Humieres Maréchaux de France. 
Le jour que ces Mrs. dévoient prêter 
le ferment pour leur nouvelle dignité , 
notre Chevalier curieux de cette céré- 
monie étoit dans l’antichambre de. S. 
M. attendant le moment de la voir. 
Monfieur de Châteaurenaud, qui étoit 
un jeune Officier de Marine , s’appro- 
cha de lui pour l’engager d’aller en- 
femble chez leur Miniître faire leur 
cour. 

Le Chevalier de Tourville lui ré- 
pondit qu’il vouloir plutôt voir prêter 
le ferment de fidélité à ' ces nouveaux 
Maréchaux de France. Nous manque- 
rons , dit Mr. de Châteaurenaud , 
notre Minijlre j pour nous être amufés 
à vçir une cérémonie qui ne doit point 
nous intérejfer y çar félon .toutes les 
apparences s ni vous ni moi ne pouvons 
nous flatter de parvenir à cette fuprême 
dignité . 

Pourquoi non , répondit notre Che- 
valier , il faut pour cela avoir en vue 
le plus haut degré où l’on puijfe monter 
dans la route que Von fuit ; que notre 
ambition nous le faffe defirer avec ar - 
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deur , & faire tout du. monde pour nous 
rendre dignes de pouvoir un jour F ob- 
tenir. 

Cette maxime , , dit Mr. de Châ- 
teaurenaud , ejl bonne ù fuivre pour 
les gens qui fervent fur terre , mais nous 
autres Marins nous ne pouvons nous flat- 
ter d'un pareil bonheur , & j'y compte fi 
peu pour vous & pour moi , que je crois ' 
ne rien hasarder de vous promettre un 
diamant lorfque vous fere ^ Maréchal de 
France ; vous ne rifquc* rien non plus 
de m’en promettre autant lorfque je le 
ferai. 

Le Chevalier de Tourville accepta 
la proportion. L’on a vu depuis que 
‘Monsieur de Châteaurenaud avoit tort 
de fon peu de confiance fur fa fortuite 
& fur celle de notre Chevalier , puif- 
qu’ils font parvenus tous deux à être 
Maréchaux de France. Dès que Mr. 
de Tourville le fut , Mr. de Châteatt- 
renaud s’empreffa de lui - donner le 
diamant , comme on veirra dans la 
fuite de ces Mémoires. 

Le Roi qui venoit de donner la 
paix à fon Royaume , s’appliquoit 
alors à en faire goûter les fruits à ‘ fes 
peuples, en diminuant co'nfidérable- 

c 4 
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ment les impôts. Il travailla en même- 
temps à rétablir la navigation ; pour 
cet effet il forma un gros Corps de Ma- 
rine , fit conftruire un grand nombre 
de Vaiffeaux , fit faire des amas confi- 
dérables dans les Ports de l’Océan & de 
la Méditerranée , afin de fe trouver en • 
état de les armer lorfqu’il feroit né- 
ceffaire. C’étoit par des' occupations 
fi dignes que ce grand Prince profitoit 
de la paix , fe mettant en état de fe ren- 
dre redoutable dans la Guerre. 

Notre Chevalier admiroit .tout ce 

3 u’il voyoit & entendoit dire du Roi : 
fe trouvoit au comble de fes vœux 
d’être au fervice d’un fi grand Prince , 
&c ne fouhaitoit que des occafionsà 
pouvoir lui donner des marques de 
fon zele. Il étoit continuellement à St. 
Germain à folliciter pour n’être point 
oublié au premier armement , lorfqu’il 
lui arriva une nouvelle aventure. 

Tous les matins, il entendoit la 
. Meffe à la Chapelle du Château , avec 
un grand recueillement ; contre la 
coutume des jeunes gens, qui n’y 
vont le plus fouvent que par habitude , 
moins pour prier Dieu , que pour y 
voir & y être vus. 


Digitized by Googli 


du Mar. de Tourville. 33 

• »v 

Etant un jour à la tribune de cette ; J 
Chapelle, accoudé fur la balufïrade, looo, 
priant Dieu dans fes heures , une Da- 
me vint fe mettre à genoux à côté de 
lui : Un moment après elle lui dit 
tous bas : Mr. le Chevalier voudriez- 
vous bien pour un moment me prêter 
vos heures , j’ai quelques prières à 
dire , & mes gens ont oublié de me 
porter les miennes. 

Le Chevalier de Tourville s’em- 
prefla de les lui remettre , lui difant , 
qu’il s’eftimoit heureux d’avoir quel- 
que chofe qui put lui être utile ; il 
s’apperçut qu’elle avoit un peu rougi 
en les recevant. Après .la Meffe la Dame 
lui rendit fes heures ^ le remercia , 

& lui dit : J’ai marqué , Mon/leur , 
dans ce Livre une prière qui pourra vous 
être utile , & devenir avança geufe Ji vous 
y ave\ foi- 9 & la life^ avec de bonnes 
intentions. ' ' : ' 

Il voulut lui donner la main pour 
l’accompagner , elle le remercia , di- 
fant qu’elle alloit rentrer dans le Châ- 
,teau ; après fon départ il fut curieux 
de voir la priere dont elle lui avoit 
parlé , il fut furpris d’y trouver le bil- 
let fuivant. 
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, , 0 ~ Je fuis charmée , Monfieur , de vous 

1 00 o • 'j t 

i avoir rencontre dans le temps que mon 
coeur dcjiroit avec emprejj'ement de vous 
connoître & de s'unir au votre par une ten- 
dre amitié. Il m'en coûte cher à vous faire 
un pareil aveu ; mais fy fuis entraînée 
par une pajfion des plus vives , à laquelle 
je n’ai pu réffler. 

Vous êtes heureux de n avoir point 
d'amour , vous pouvez t être encore plus 
en aimant une perfonne qui a pour vous 
une vraie tendrejfe \ l'union de deux coeurs 
ejl le bonheur le plus doux de la vie , il ne 
tiendra qu'à vous de l’avoir ; il pourroit 
même vous procurer des avantages à fatis - 
faire votre ambition ; pour moi je rien ai 
.d'autre que d 9 obtenir de votre pan un peu 
de retour aux fentimens que j'ai pour vous. 

Notre Chevalier vit par ce billet 
que cette Dame lui en vouloit ; il ne 
fçavoit d’oii il en étoit connu , ne 
fe fouvenant point de l’avoir jamais 
vue ailleurs : il réfolut d’abord de 
-ne point fuivre cette affaire, crainte 
qu’elle ne portât préjudice à (on avan- 
cement ; car à la Cour il eft quelque- 
fois dangereux pour un jeune homme 
qui veut parvenir , & qui n’a d’autre 
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prote&ion que fon mérite , de donner 
dans des intrigues galantes , qui atti- 
rent fouvent par jaloufie des ennemis 
dangereux qui vous nuifent : cela lui 
fit faire quelques réflexions paflageres, 
auxquelles il ne s’arrêta pas beaucoup. 

Ayant refté quelques jours fans 
avoir des nouvelles de fa Dame, il 
crut qu’elle n’avoit plus les mêmes 
fentimens pour lui , &C que fuivant 
les apparences , elle ne devoit point 
être attachée à la Cour , puisqu’il ne 
la voyoit nulle part. Il ne fut pas long- 
temps dans cette .-erreur. 

. Un matin étant dans les apparte- 
.mens du Château avec un Officier 
-de Marine , en attendant que le Roi 
fortît pour aller à la Meffe , il -vit 
.paflfer la Dame en queftion dans un 
habit des plus galans & des plus ri- 
ches , & la trouva beaucoup plus belle 
qu’elle ne lui avoit parue lorfqu’il 
- l’avoit vue à la Chapelle. 

Il demanda à l’Officier qui elle 
étoit , il lui répondit : je la connais 
de vue feulement , mais je fcai qui 
elle ejl , défi Madame la Marquife de 
S. Ci qui efi Dame d' Honneur de Ma- 
dame la P rincejfe ,D *** , dont l'a beauté 
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lui attire bien des amant , même du 
premier rang , du nombre dej, quels celui 
. qui par oit le mieux traité eft notre 
Minijlre de la Marine qui en c(l amou- 
reux - fol ; Ji nous pouvions avoir fa pro- 
tection , nous ferions furs de la faveur 
de ce Minijlre.’ 

Le Chevalier de Tourville fit là- 
deffits de nouvelles réflexions. II 
voyoit bien que la connoiffance & 
l’amitié de la maîtreffe de fon Mi- 
niflre pouvoit lui procurer de grands 
avantages & des moyens à pouvoir 
s’avancer : mais en même temps il 
avoit à craindre la jaloufie de ce Sei- 
gneur , qui ne pouvoit qu’être préju- 
diciable à fa fortune ; il auroit vo- 
lontiers pris des réfolutions contraires 
aux fentimens de cette Dame pour lui, 
fi fon cœur , qui y étoit déjà un peu 
fenfible , ne s’y fût oppofé. 

Le lendemain étant à la Meffe ou- 
vrant fes heures , il fut tout étonné 
d’y trouver un nouveau billet ; il ne 
put comprendre qui pouvoit le lui 
avoir mis ayant ce livre dans fes po- 
ches , ce qui lui donna une grande 
impatience d’être hors de la Chapelle 
pour le lire. Le Voici. 
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Vous ferez furpris , Monfieur j de trou - 
ver ce nouveau billet dans vos heures y mais 
on l’efi davantage que Vous n'ayez point 
répondu au premier : je me flattois que 
vous feriez fenjible aux fcntimens que j’ai 
pour vous : peut- on être indifférent à une 
paffion fi vive & fi tendre , qui ne peut que 
vous procurer du bonheur * il n’efi per - 
fonne qui ne facrifiât tout au monde pour 
ce qu'on vous offre ; puis- fi efpérer un 
retour de votre part : point de dijfimu- 
lation , ni de ces complimens que pro - 
duifent la policeffe , & où le cœur fou- 
vent n’efi point intérejfé , je ne veux 
rien que de fincere ; point de réponfe ' 
là-dejfus par écrit , venez vous-même f 
me l’apporter demain a Paris où je fe- 
rai , vous me trouverez à cinq heures ■ 
du foir dans la grande allée des T huile- ' , 
ries à vous attendre ; je vous crois trop 
galant homme pour mànquer à un pareil 
rendez-vous. 

Ce fécond billet flatta beaucoup 
notre Chevalier , il lui fit pourtant ' 
naître quelque crainte au fujet de la 
jaloufie que pourroit prendre contre 
lui fon Miniflre , s’il venoit à décou- ' 
vrir cette intrigue : fon cœur fe trouva , 


Digitized by Googl 



38, MEMOIRES 

1668. com ^ attu > ma ^ s l’amour qui furmonte 
tous les obftacles eut bientôt détruit 
fes allarmes , pour lui faire fuivre un 
penchant où ilfevoyoit entraîné; il 
réfolut donc de fe rendre à Paris , &C 
d’être exaft au rendez-vous. 

Y étant arrivé , il trouva fa Belle 
avec une autre femme qui lui donnoit 
le bras , qu’il comprit etre une per- 
fonne à elle ; il lui dit en l’abordant : 
On n'eft plus maître de fon cœur quand on 
a le bonheur de vous voir ; je fuis trop 
heureux cC avoir occafion de vous faire 
connoître les tendres & refpeclueux fenti- 
mens que j'ai pour vous. 

Je fouhaiterois Monfctir le Chevalier , 
lui dit-elle , que ce que vous me dites 
fut vrai , & que vous penfajfie % de même ; 
car toutes mes démarches près de vous 
font autant de preuves de la fincérité 
de mes fentimens , je voudrais pouvoir 
me flatter de la vôtre. En même-temps 
elle le conduifit dans une allée plus 
écartée , où ils rencontrèrent un Mon- 
iteur qui l’approcha d’un air fort ref- 
peâueux , ce qui furprit le Chevalier 
de Tourville. - - 

La Dame , qui s’en apperçut , tira 
à l’écart ce Monfieur, après lui avoir 
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parlé un moment le congédia, &re- 
joignit notre Chevalier. La Jurprife , 1 * 

lui dit-elle , oà vous m'ave % paru être 
de la rencontre de ce Monfieur , m oblige 
à vous injlruire de quoi il ejl quejlion , 
pour ôter tous les foupçons que vous pour- 
rie j avoir là-dejfus ; car je n’aurai rien de 
caché pour vous dès que je pourrai me 
fiater de vos fentimens pour moi 9 & de 
leur Jincérité 

Il répondit à ce compliment par tou- 
tes les proteftations les plus tendres & 
les plus finceres. Mon cœur , reprit elle 9 
qui parle pour vous , tn engage d'ajouter 
foi à vos promejjes , & d'agir en toute con- 
fiance ; pour commencer à vous en donner 
des preuves , je vais vous mettre au fait de 
tout ce qui me regarde. 

Je fuis de Normandie , d’une des meil- 
leures Nobleffes de ce Pays ; dès que 
je fus en âge d’être mariée , bien des 
gens s'emprejferent à me plaire pour 
pouvoir m’obtenir ; mais mon Pere & 
ma Mere , fans confulter mon cœur , 
donnèrent la préférence à Monfieur le 
Marquis de S. C. tant par rapport à 
fa naijfance , à fes biens , que par fon 
rang dans le Service. La réputation qui( 
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B55Ü55 y avoit acquis , donnoit lieu à efpérer qu'il 
1668. le pouffer oit loin. Ce Marquis étoit amou- 
reux de moi , fe regarda comme l'homme 
du monde le plus heureux de m avoir ob- 
tenue : fon bonheur ne fut pas long ; car 
un an après notre mariage il fut tué à. 
t Armée . 

Quelque temps après ma mere & moi 
Vînmes à Paris pour recueillir les avanta- 
ges que mon Mari , qui n avoit pas laiffé 
d'en fans , m* avoit fait dans notre contrat 
de Mariage , & qui rrfétoient difputés par 
fis parens. Nous eûmes befoin de la pro- 
tection de Madame la Princejfe De *** 
auprès de qui ma mere avoit été autrefois : 
f.y fus préfentée ; cette Princejfe fe pré- 
vint en ma faveur , & après nous avoir 
rendu de grands fervices pour le gain de 
mon Procès , lorfque nous fûmes la remer- 
cier avant notre départ , elle me demanda 
à ma mere pour rejler auprès ételle en 
qualité de fa Dame d' Honneur ; depuis 
que fy fuis elle ma toujours honoré de la 
plus tendre amitié \ 

Dès que je parus à la Cour , j'attirai 
malgré moi les yeux de tout le monde : des 
gens du premier rang A ont rien oublié pour 
me plaire. C'efi le Marquis de ** Mi- 

nijlre 
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nijlre de la Marine , qui a eu de moi 1 ^g #f 
plus d’égards , n ayant témoigné aux 
autres que des rebuts , & même du mé- 
pris. 

La conduite que j'ai tenue avec ce Mar - * 
qui s n’ejl point par aucune fènfîbilité pour 
lui ; mais feulement pour fatisfaire aux 
vues intéreffées de mes parens , qui fouhai- 
tent que je le ménage pour pouvoir procu- 
rer l’ avancement d'un de mes freres qui fert 
fur mer. 

Je me fuis faite les plus grands efforts 
pour ne lui point laiffer connoître le peu de 
goût que j’ai pour lui ; mais vous ayant vu 
plujieurs fois à la Comédie , ou j’ai conçu 
pôùr vous une tendreffe des plus vives fans 
pouvoir la vaincre ,je réfolus de n’avoir plus 
de ménagement pour ce Marquis , & de le 
facrifier au doux penchant qui rri êntraînoit 
vers vous. 

• Depuis par les informations que j'ai 
fait faire fur votre compte , ayant appris 
que vous fervie % la Marine , j’ai craint 
que cette réfolution ne vous fût préju- 
diciable , & que ce Miniflre y qui a 
pour moi une paffion des plus violentes , 
ne vous facrifidt a fon reffentiment , 
sJ il venait à découvrir que vous ■ eujjie ^ 

Tome 11. D 
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auprès de moi la préférence fur lui ; aihjl 
je crois que votre repos , & par confequent 
le mien , demande <£ agir avec précaution 
& beaucoup de ménagement dans notre ifi- 
trigue , pour ne point lui donner à connoter e 
les fentimens de mon coeur pour vous , avec 
d'autant plus de raifqn , qu'il ejl d'une 
grande jaloufie , & que la moindre chofe 
lui fait ombrage. 

IL a mis à ma fuite un jeune Officier de 
Marine , en qui il a une grande confiance 9 
pour veiller à mes actions & a toutes mes 
démarches 9 mais cet Officier y crainte de 
s'attirer mon reffentiment , ne lui ajufqiéà 
préfent rendu aucun compte de moi qu' après 
avoir reçu mes ordres fur ce qu'il doit dire, 
défi le ■ même Monfieur que vous vene\ 
de voir , qui né ayant vue avec vous 9 
m'a demandé ce qiiil devoit dire a ce 
Minifirc . 

le lui ai répondu que vous étie^ un 
de mes parens qui m et oit recommande 
par une de mes tantes , que vous me prie ç 
d'obtenir pour vous d'être employé dans 
le premier armement. Ce prétexte a 
toute vraifemblance , puifque nous fom - 
mes de la même Province ; cependant 
fi vos fentimens, pour moi fout tels quevous 
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dites , & que ce Seigneur blejfe la délica - 
teJJ'e de votre amitié , je fuis prête à vous 
le facrifier. 

Non Madame , lui dit le Chevalier ^ 
au contraire > j ofe vous fupplicr en grâce , 
& au nom de cette même amitié dont vous 
me flatte £ , d'exécuter ce que vous ave% 
réfolu ; votre tranquillité , la mienne , & 
la fureté de notre commerce l'exigent 3 ce 
qui m'efl plus cher encore que mon avance- 
ment , que je facrifierois volontiers pour 
vous plaire - 

La Marquife charmée des difpo- 
fitions de fon nouvel amant , l’a Aura 
qu’elle n’auroit jamais dans toutes 
les démarches d’autres perfonnes en 
vue que lui. Ils refterent encore quel- 
que temps enfemble pour prendre les 
mefures néceffaires à cacher leurs 
amours. Il fut réfolu qu’il la viendroit 
voir quelquefois publiquement en 
qualité de parent ; mais que comme 
amant , il ne la verroit qu’aux lieux 
qu’elle auroit foin de lui indiquer : 
après quoi ils fe féparerent. 

Notre Chevalier de retour à Saint 
Germain continuoit à y faire fa cour 
pour ne perdre point de vue fon 
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1668. deffeîn, qui étoit d’être employé au 
premier armement ; il avoit foin en 
même-temps de voir quelquefois la 
belle Marquife. Y ayant été un jour 
comme parent , il y trouva fon Mi- 
nière , à qui cette Dame le préfenta 
en qualité de coulin , le pria inftam- 
ment de le favorifer & de le protéger , 
pour qu’il ne fut pas oublié dans les 
occalions. 

Cette priere fut un ordre pour ce 
Miniflre. Le Chevalier de Tourville 
ne tarda point à enreffcntir les effets , 
Car deux jours après étant dans fou 
antichambre avec quantité d’Officiers 
de Marine qui attendoient , tout com- 
me lui , que ce Seigneur parut pour 
lui faire leur cour ; en fortant de fon 
cabinet il apperçut notre Chevalier , 
l’appella , &: lui dit qu’il pouvoit 

compter non-feulement fur fa pro- 
teftion , mais même fur fon amitié , 
qu’il ne laifferoit échapper aucune 
occafion fans lui en donner des mar- 
ques ; & l’ayant tout de fuite tiré en 
particulier , lui remit une lettre qu’il 
le pria de donner en mains propres 
à fa coufine. 
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Le voilà donc confident & rival 
de fon Miniftre , deux qualités bien * 
oppofées l’une à l’autre. Dès qu’il 
eut cette lettre il ng put fe défendre 
d’un peu de jaloufie , dans le doute 
que ce Seigneur fut mieux que lui 
dans le cœur de la Marquife. Il auroit 
fouhaité de s’en éclaircir par la le&ure 
de cette lettre ; mais il n’ofa la déca- 
cheter , il y avoit trop peu de temps 
qu’il connoiffoit cette Dame pour pou- 
voir prendre une pareille liberté. 

Il fut chez elle , & la trouva à fa 
toilette : dès qu’il entra , la femme de 
chambre fut renvoyée. Etant feuls il 
lui rendit compte de ce que lui avoit 
dit le Marquis de **, lui remit en 
même-temps fa lettre ^ la Marquife ne 
voulut pas la recevoir de fes mains 
qu’il ne l’eût décachetée Si lue. Notre 
Chevalier fenfible à cette marque d’a- 
mitié , voulut s’en excufer par délica- 
teffe ; mais l’ayant pris fur un ton à 
devoir être obéie , il l’ouvrit , & lut 
ce qui fuit. 

V ous ave% , Madame , la bonté & 
la complaifancc depuis long- temps de 
foujjrir mes refpecls , d'écouter mes 
plaintes & mes foupirs ; mais je nai 
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1668*” encore P arvenir au bonheur de fcavoir 
' fi vous y êtesfenfible , votre Jilence là-deffus 
marque une grande indifférence pour mes 
fentimens ; fi cela efi , je fuis t homme 
du monde le plus à plaindre , mon malheur 
efi d'autant plus grand que mon amour pour 
vous efi extrême , je ne puis y furvivre , 
vous pouvez né ôter ou me donner la vie , 
décide £ de mon fort je vous en conjure , 
& aye\ pitié de V amant le plus tendre & 
le plus pajfionné. 

Après cette lefture , la Dame deman- 
da au Chevalier ce qu’il fouhaitoit 
qu’elle répondit , ne voulant le mé- 
nager qu’en vue de fon avancement & 
nullement pour flatter fa paflion , & 
le pria de lui diéler la réponfe : il s’en 
défendit avec toute la politefîe con- 
venable , ce qui obligea la Marquife 
à l’écrire feule. La voici. 

Mon cœur ne s'engage pas fi aifément 
que le vôtre 3 il pefe un peu plus les 
chofes , & ne veut rien faire dont il 
puijfe fe repentir ; vous fave % de quelle 
maniéré font traités vos rivaux , vous 
convenez de la complaifance que fai à 
écouter vos plaintes , tenc^-vous-en là ; 
on perd fouvent tout en voulant trop 
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avoir $ je ne veux ni flater > ni défef- 
pe'rer votre pajjion pour moi ; fi elle ejt 
à Pe'preuve de la confiance des amans 
des premiers fiecles , vous pourrez à la fin 
me toucher de reconnoiffance ; profite £ 
de ce confeil , 1 & fiye\ a [Jure' que dans 
mes réfolutions je fuis plus ferme & plus 
confiante que vous ne Pètes peut-être dans 
vos amours. * • r 

La Marquife donna cette lettre au 
Chevalier de Tourville , qui fut tout 
de fuite la remettre au Miniftre ; il 
l’en remercia très-poliment , en lui 
renouvellant fes promefles. 

' Dans cette année le Roi fit la paix 
avec TEfpagne qui fut fignée à Aix-la- 
Çhapelle. Par cette paix les Places 
que S. M. avoit prifes l’année der- 
nière lui refterent , à l’exception de la 

Franche-Comté qui fut rendue à l’Ef- 

pagne. •" 

> Au commencement de la nouvelle 1669. 
année on parla de nouveau du fecours 
confidéfable que le Roi de voit en- 
voyer à Candie avec une Flote pour 
le tranfport ; ces bruits n’étoient point 
fans fondement. Le Pape Clément IX. 
follicité par les Vénitiens en prioit 
inflamment le Roi pour dégager cette 
; > 
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Ile que les Turcs \afliégeoient depuis 
vingt-quatre ans. >. a • ' 

Sa Majefté voyoit bien', qu’il étoit 
comme impoifible de pouvoir faire 
lever le fiege d’une place attaquée par 
le Grand-Vifir en perfonne , à la tête 
de quarante mille Turcs ; mais pour 
donner des marques de la part qu’elle 
prenoit aux intérêts de la Chrétienté , 
& de l’émulation aux autres Princes 
Chrétiens , elle promit d’y envoyer 
un corps de fix mille hommes ; il en 
donna le commandement au Duc de 
Navailles , & le Duc jde Beaufort, 
Amiral de France , fut nommé pour 
commander la Flote qui devoit tranf- 
porter ces troupes. . ; 

. ; Dès que la nouvelle fut fure , le 
Chevalier de Tourville fit agir fa 
nouvelle Maîtreffe auprès de fon Mi- 
nière pour n’être point oublié ; mais 
il n’eut pas befoin de ce fecoiirs : Le 
Roi nommant les Capitaines & les 
Vaifieaux qui dévoient compofer 
cette Flote , fe fouvint de notre Cheva- 
lier , & dit au Miniftre de la Marine : 
le Chevalier de ' Tourville a remporté 
bien des avantages considérables contre 
les Turcs , il fc ait la maniéré de les 

combattre ; 
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combattre ; il 
expédition : Il 


e(l bon qu'il fait de cette 
le nomma tout de fuite 


pour monter un des Vaiffeaux , ce 
qu’il apprit le jour même par ce Mi- 
nière , qui lui rapporta les propres 
difeours de S. M. 

Il courut d’abord chez la Marquife 
de S. C. pour lui apprendre cette nou- 
velle qu’elle fçavoit déjà; car le Mar- 
quis de** la lui avoit apprife pour 
s’en faire un mérite auprès d’elle ; la 
penfée de fon départ l’affligea , elle 
avoit fouhaité qu'il fut employé , mais 
fon cœur ne pouvoit consentir à cette 
féparation ; ils prirent pourtant enfem- 
ble de juftes mefures pour fe donner 
de leurs nouvelles. 

La veille de fon départ il fut 
prendre congé de la belle Marquife , 
qui s’attendrit , & foulagea fon afflic- 
tion par des larmes pour notre Cheva- 
lier ; s’il ne lui donna pas de ces mar- 
ques extérieures , il n’y fut pas moins 
fenfible ; crainte d’y fuccomber , il 
brufqua l’adieu : de là il fut chez le 
Miniftre prendre fes ordres , & tout 
de fuite chez le Duc de Beaufort Ami- 
- ral , qui devoit commander la Flote. 

Il partit le 3. May de Paris. Arrivé 
Tome 11 , : E 
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à Toulon , fon premier foin fut de 
faire mettre en état le Vaiffeau qu’il 
devoit monter, & de le pourvoir de 
tout ce qu’il pouvoit avoir befoin ; 
cependant.il arrivoit tous les jours des 
troupes deftinéespour Candie. 

Monfieur de Navaillès , & lé Duc 
de Beaufort y arrivèrent le 31. May. 
Ce premier fit tout de fuite !a revue 
des troupes de tranfport qui confif- 
toient en 12. Régimens d'infanterie , 
un détachement de 50. Moufquetaires 
du Roi , un autre des Gardes Fran- 
çoifes. Le Duc de Beaufort fit aufli 
celle des troupes de la Marine , &: 
des équipages de la- Flote. Il avoit 
reçu en arrivant à Toulon un Bref 
de fa Sainteté , qui le déclaroit Géné- 
raliffime de fes. troupes. 

On commença le lendemain Rem- 
barquement , qui étant fait le 4. on 
mit le 5. Juin à la voile. La Navi- 
gation fut fi Keureufe qu’ils arrivèrent 
devant Candie le 19. du même mois. 

A leur arrivée , Morozini Capitaine 
Général des Vénitiens qui comman- 
doit dans la Place y les fit falùer de 
toute fon Artillerie ; enfirite il envoya 
faire compliment au Duc de. Beaufort, 
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& à Monfieùit 4 de Navailles , & lui J 
demander en même-temps des trou- 
pes pour monter la Garde la nuit dë 
ce même jour. 

Monfieur de Navailles mit pied à N 
terre , fut voir ce Général, & vififa 
enfuite les deux attaques; II trouva 
celle du Baftion Sf André fort avan- 
cée , y ayant plus de trois mille Turcs 
logés deflus ; à celle du quartier de la 
Sabionniere les Infidèles avoient Con- 
duit la tranchée jufques au pied d’un 
Baftion ou ils avoient 1 fait une brèche 
oh pouvoient palier trente hommes de 
front , quoique les afftëgés n’èuflent là 
aucun retranchement. 

Il fut enfuite reconnoître la pofi- 
tion du corps d’Armée des Turcs ; 
il remarqua que le gros de leurs trou- 
pes étoit poiré au quartier Saint An- 
dré , & qtt'à celui de Sabionniere qui 
étoit fort éloigné il n’y avoit que dix 
mille hommes. Voyant qu’il étoit ab- 
folument néceflaire de rendre le Port 
libre , il ne trouva point d’autre moyen 
que d’attaquer les Infidèles à ce der-i- 
nier quartier , parte qii’en chaffant 
les Turcs de cette attaque qui étoit 
^ dv. qôté ; - de la nier, & qui n’avoit 
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été formée que pour empêcher qu'il 
n’entrât du fecours dans la Ville , il 
y auroit enfuite plus de facilité à atta- 
quer le quartier de Saint André. 11 
s’apperçut en même - temps que les 
Turcs fe retranchoient vivement de 
ce côté-là , qu’ils y avoient déjà élevé 
deux redoutes , ce qui le détermina 
de plus en plus d’en prefler 1 attaque 
avant qu’ils enflent raflemblé leur 
Cavalerie qui étoit difperfée. 

Il en parla au Général Morozini , 
qui lui promit trois mille hommes. 
L’attaque réfolue , Monfieur de Na- 
vailles voulant furprendre les ennemis, 
prefla fl fort le débarquement des 
troupes de France , que le lendemain 
elles mirent pied à terre. Ayant don- 
né les ordres néceflaires , il demanda 
au Général Morozini les trois mille 
hommes qu’il avoit promis , qu’il 
refufa , fous le prétexte de ne vouloir 
point afl'oiblir fa Garnifon. 

Le Duc de Beaufort y fuppléa par 
quinze cent de la Marine qu’il lui 
donna , & promit de faire canonner 
les deux attaques des Turcs par les 
Vaifleaux du Roi. Nonobftant le re- 
fus du Général Vénitien * Monfieur 
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de Navailles voyant l’état défefpéré 
où étoit la Place , ÔC qu’il n’y avoit 
nul autre moyen de la fauver , fe dé- 
termina à éxécuter fon projet. 

Dès-qu’il fut nuit il alla dans une 
Chaloupe pour découvrir le Camp 
ennemi par le derrière , où il avoit 
réfolu de les attaquer , &c fut enfuite 
reconnoître le Fort Demetry , par le- 
quel il vouloit faire fortir les troupes : 
il forma enfuite fa difpofition , dans 
l’ordre fuivant. • 

Le corps de Bataille fut porte fur' 
Aine hauteur entre les deux Camps 
des ennemis , pour en empêcher la 
communication , il mit entre la pre- 
mière & fécondé ligne les 50. Mouf- 
quetaires du Roi , &: les cent Offi- 
ciers réformés pour s’en fervir dans le 
befoin. y. . 

. Les troupes de la Marine , à la tête 
defquelles le Duc de Beaufort voulut 
.combattre malgré toutes les remon- 
trances .que lui fit Mr. de , Navailles 
pour l’en détourner , fortirent par la: 
gauche de la Sabionniere , où l’on 
avoit pratiqué deux ouvertures pour, 
faciliter la fortie. Ce Général avoit, 
pris aurti des juftes précautions pour; 
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la retraite en cas qu’on y fut forcé 
par le grand nombre d’ennemis ; il 
avait placé pluiieurs pièces de canon 
dans le Fort Demetry , & pofté deux 
Bataillons des Vaiffeaux à cinquante 
pas de la Contrefcarpe. 

Le Duc de Beaufort avoit pris avec 
lui tous les Officiers fubalternes de 
lu Flote , fans avoir voulu permettre 
que les Capitaines quittaient leur 
bord , ce qui empêcha le Chevalier 
de Tourville d’être de cette attaque, 
dont il fut fort fâché. 

Toutes chofes ainfi difpofées , Mr 
de Navailles fit fortir les troupes par 
ces deux ouvertures. Leur ayant re- 
commandé l’ordre & le filence , elles 
marchèrent une partie de la nuit , 
pafferent un défilé affez près des enne- 
mis fans être découverts , fe mirent en- 
fuite en bataille dans une petite plai- 
ne oit ils arrivèrent à la pointe du 
jour. 

Les premières troupes qui ne fe 
trouvèrent qu’à la portée du mouf- 
quet des ennemis , marchèrent droit 
à eux malgré le grand feu qu’ils effuye- 
rent : ils commencèrent à donner 
avec tant de vigueur , que tout ce 
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qu’on attaqua fut renverfé > la plus 
grande partie des Turcs fe retira en 
défordre fur une montagne voifine y 
un grand nombre fe jetta dans la mer* 
& le relie prit la fuite. 

Le Duc de Beaufort accompagné 
du Chevalier de Villarceau , voyant 
les ennemis en déroute , crut la vic- 
toire afliirée. Ne fe jugeant plus né* 
ceffaire dans fon pofte , le quitta pour 
joindre Monsieur de Navailles : en 
chemin il rencontra un gros de Turcs 
qui preffoit quelques troupes Fran- 
çoifes , les combattit avec beaucoup 
de valeur ; mais ayant été abandonné 
par les fiennes , l’on n’a jamais pû. 
Içavoir ce qu’il étoit devenu. 

Cependant il y avoit plus de deux 
heures que les François s’étoient ren- 
dus maîtres, de ce quartier , lorfqu’il 
arriva un accident qui renverfa tous 
ces avantagés , qui auroiènt , félon 
les apparences , procuré la levée du 
fiége ; le feu prit par hazard aux pou- 
dres d’une batterie abandonnée des 
ennemis , , qui fit périr quantité de 
foldats & d’Officiers , & rompit l’or- 
dre des compagnies , des Gardes qui 
étoient en bataille. 
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i66cT ^ es Turcs s’en apperçûrent de la 
Montagne , où ils sétoient retirés. 
Voyant venir à leur fecours plus de 
vingt Bannières , ils reprirent cœur 

6 marchèrent contre les François : 
Mr. de Navailles les envoya charger 
par la Cavalerie qui plia d’abord. Il 
y fut lui-même , les repouffa , & re- 
gagna fur eux le terrein qu’ils avoient 
déjà pris ; mais les ennemis étant 
revenus à la charge avec un nouveau 
fecours , invcflirent notre corps de 
referve , ce qui mit nos Troupes dan* 
une fi grande allarme , qu’elles fe 
retirèrent en defordre avec pricipi- 
tation. Mr. de Navailles voyant qu’il 
ne lui étoit pas poflib'e de les rafîurer, 
encore moins de les retenir , fit battre 
la retraite. Cette aôion fe pafla le 
2,5. Juin. 

Elle auroit eu tout le fuccès qu’on 
en efperoit , fi le Général Morozini, 
eût fourni les troupes qu'il avoit pro- 
mis , ou que du moins il eût occupé 
les Turcs du côté de Saint André 
pour faire diverfion ; le temps ne fut 
pas moins contraire , car il empêcha 
que les Vaiffeaux du Roi pûffent ca- 
nonner les ennemis. 
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Depuis il y eut plufieurs petites 
actions , où les Infidèles eurent tou- 
jours l'avantage par rapport à leur 
grand nombre ; les* François n’étant 
point fouîenus par les Vénitiens. 

D es fix mille hommes que Moniteur 
de Navailîes avoit amenés de Fran- 
ce , il n’en reftoit plus que 2500. 
en état de combattre ; Monfieur de 
Vivone Général des Galeres, qui com- 
L mandoit la Flote depuis la mort pré- 
tendue du Duc de Beaufort , le faifoit 
avertir chaque jour , que les troupes 
diniinuoient , & que l’Armée Navale , 
auffi bien que celle de terre , étoit 
en danger de périr fi l’on demeuroit 
plus long-temps. 

' - ;! Sur ce rapport-, Monfieur de Na- 
vailles l’envoya prier . d afTem^let les 
Officiers : de Marine , pbvjf* fçavoir 
au jufte ce qui reftoit.de vivrçs fuf tes 
Vaifleaux & Galeres , & par quels 
moyens on pourroit s’en procurerait 
fut reconnu qu’à peine y en avoit-il. 
affez pour le retour dés Bâtimens & 
des troupes. Il n’y eût plus d’autre 
parti à prendre que de les embarquer 1 
au plutôt. Ge fut fur la fin du mois 
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d’Aout que l’Armée du Roi mit à la 
voile pour retourner en France. 

Quoique le Général Vénitien eût 
reçu par le fecours que le Duc de 
la Mirandole amena, autant de Trou- 
pes que Mr. de Navailles en àVoit 
ramené , il n« laifla pas que de fe 
rendre par capitulation deux jours 
après notre départ , c’eft-à-dire , le 30. 
Août; ce qui prouve , comme Mr. de 
Navailles Pavoit appris , qu il avoit 
réfolu depuis long-temps de rendre 
la Place. 

Le Roi avoit préparé un nouveau 
fecours pour Candie , lorfqu’il apprit 
que les Vénitiens l'avoient rendue ; 
& fait la paix avec la Porte. Il le 
contremanda. . , 

La Flote arrivée à Toulon , on y 
débarqua les troupes , qui furent en- 
voyées à leur deftination , fuivant les 
ordres de la Cour. Le Chevalier de 
Tourvilie y trouva une Lettre de la 
Marquife de S. C. qui étoit fort allar- 
mée de n’avoir pas de fes nouvelles ; 
il lui répondit pour lui apprendre fon 
retour & fon impatience de la revoir. 

Il partit bien-tôt après de Toulon 
pour fe rendre à la Cour où fon pre- 
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mier foin fut d’aller voir fa belle Mar- 1669. 
qnife , qu'il trouva toujours avec les 
mêmes fentimens pour iui. 

Il fe pafla à Paris dans ce même 
temps une çhofe des plus fmgulieres , 
dont on ne voit guere d’exemple dans 
FHiftoire , s’agiffant d’un Roi devenu 
Abbé , qui fait fa première entrée 
dans fon Abbaye. C’eft de Cazimir 
Roi de Pologne dont on veut parler. 

Après la mort de la Reine fon 
époufe , il fongea à defcendre du 
Trône , & à fe retirer, foit pour pen- 
fer avec moins de diffrattion à fon 
falut , foit qu’ayant été ci-devant en- 
gagé dans un Ordre Religieux , il 
voulut mourir dans un état plus con- 
forme à celui oit il s’étoit donné à 
Dieu. Détrompé des grandeurs du 
monde , il abdiqua fa 'Couronne. 

Ce Prince avoit gouverné & défen- 
du fon Royaume avec beaucoup de 
fagefle & de valeur. Il s’étoit trouvé 
à 12. Batailles dont il en avoit gagné 
plufieurs. Dès qu’il eut quitté fa Cou- 
ronne ; il demanda un azile au Roi 
de France , qui eft en coutume d'en 
donner aux Têtes couronnées. S. M. 
lui donna non-feulement la retraite 
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qu’il défiroit , mais encore l’Abbaye 
i de Saint Germain - des - Prez , avec 
deux autres , aufquelles Elle joignit 
dix mille écus de penfion. Ce fut le 
4. de Novembre de cette année que 
ce Prince fut reçu à fon Abbaye. No- 
tre Chevalier fut curieux d’afîifter à 
une Réception fi extraordinaire. 

N’étant point employé de cette an- 
née , il la pafla à la fuite de la Cour , 
où il prit part aux fêtes galantes que 
le Roi donna , & où la belle Mar- 
quife brilla autant par fa beauté que 
par fes grâces. 

L’Empereur , le Roi d’Efpagne & 
la Hollande ayant fait une triple al- 
liance , qui paroifîoit devoir être 
contre la France , Sa Majefté fongea 
à prendre des. moyens pour empêcher 
que le Roi d’Angleterre n’entrât dans 
cette alliance. 

Pour cet effet Madame Belle-Sœur 
du Roi d’Angleterre partit pour cette 
négociation. Elle s’embarque à Calais 
pour fe rendre à D ouvre où le Roi 
fon frere qui l’aimoit tendrement l’at- 
tendoit. Après avoir obtenu, de lui 
qu’il n’entreroit point dans aucune 
alliance contre la France , & qu il ne 
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fe détacheroit jamais de fes intérêts , TZTr* 
elle s’embarqua au mois de Juin pour ' 
revenir à Paris. 

Lorfque Madame partit pour l’An- 
gleterre , le Roi entreprit le : voyage 
de Flandres avec toute fa Cour. Il 
partit de Saint Germain-en-Laye au 
commencement du mois de May. *11 
fut à Oudenarde * à Courtray , à Lille , 
à Dunkerque & à Gravelines. Ce 
voyage alarma d’abord les Hollan- 
dois & les Efpagnols ; mais leurscrain- 
te fut bien-tot dilîipée, par l’afiurancè 
que S. M. leur fit donner, qu’elle n’a- 
voit aucun deffein contr’eux. , - 

Le Chevalier de Tourville fuivit le 
Roi dans ce voyage , pendant lequel 
Sa Majelté lui fit l’honneur de s’entre- 
tenir plufieurs fois avec lui , fur-tout 
à Dunkerque au fujet de la Marine , 
ou 1 entretien dura plus d’une heure. 

Sa Majelté dit enfuite qu’elle n’avoit 
trouvé perfonne dont la convention 
lui eut fait plus de plaiiir , & qui eût 
l’efprit plus julle que ce Chevalier. 

La Cour revenue à St. G#rmain fit 
une perte qui affligea tout le Royau- 
me. Ce fut Madame Belle-Sœur du 
Roi, qui de retour d’Angleterre moi?- 
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1670. rut ^ St. Cloud 30. de Juin âgée 
de 16 ans. On prétendit que fa mort 
fut caufée par un bain qu’elle prit 
mal- à-propos. C’étoit une des plus 
belles & des plus aimables Princeffes 
de l’Europe , remplie de- mérité 6c 
d’excellentes qualités , dont la perte 
çaufa un deuil univerfel à la France. 

La Renommée avoit porté fi loin 
les avions héroïques du Roi que les 
Souverains les plus éloignés envoyè- 
rent à S. M. des Ambaffadeurs pour 
lui marquer l’eftime 6c la cônfidéra- 
tion particulière qidils avoient- pour 
fa perl'onne. 

Sur la fin de cette année il en arriva 
un envoyé par le Roi Darda , un des 
plus puiffans Princes de la Guinée. 
Il venoit propofer au Roi un Traité 
de Commerce avec les François , qui 
étoient établis dans les Mes dë la Mar- 
tinique , 6c faire des offres à S. M. 
de fes ports , Sc de fon amitié , lui 
demandant la fienne. 

Le Roi fur fon Trône dans la 
Gallerie des Thuileries reçut cet Am- 
baffadeur qui ne partit- devant lui 
que profierne. 
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S. M. qui avoit réfblu de déclarer 
la guerre aux Hollandois pour des r * 
raifons de mécontentement qu’elle 
avoit contre cette République , fut 
occupée toute cette année à prendre 
les précautions néceffaires pour éxé- 
cuter fon projet; elle fit des augmen- 
tations confidérables dans fes troupes , 
recruta celles qui étoient fur pied , 
fit faire de grands Magafins de vivres 
& de munitions de guerre , fit tra- 
vailler dans tous les Ports à condui- 
re & à équiper des Vaifleaux pour 
avoir une groffe Armée Navale. 

Le Roi voulant voir par lui-même 
l’état de fes troupes & de fes Places , ' 
fe rendit en Flandres , oit il fit la 
revue des unes<, &; vifita les autres : 
il alla à Dunkerque qu’il trouva eu 
bon état , enfuite à Ath que Monfieui* 
de Vauban fortifioit. ... lf ,% 

Les Hollandois voyant que- tous 
ces préparatifs de guerre ne pouvoient 
que les regarder y ordonnèrent à leur 
Ambafiadéur en France de s’en éclair- 
cir : il expofa au Roiles^aLarmeSrque la 
République avoit des mefures que S. 

M. faifoit* prendre pour la guerre. Le 
Roi lui répondit qu’d u’avoit -à reu- 
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SfSF^i dre compte de fes a&ions qu’à Dieu 
1671. feul. 

Cette réponfe confirma les Hollan- 
dois dans leurs alarmes , & dès-lors 
la République fongea à ne rien oublier 
pour fe mettre en état de défenfe. Elle 
implora pour cela le fecours de fes 
Alliés , fit tout fon poflible pour for- 
mer des nouvelles ligues contre la 
France , & travailla fans relâche à 
équiper une puifTante Flotte. 

Cependant le Roi qui avoit fait 
alliance l’année précédente avec le 
Prince Palatin du Rhin , la cimenta 
cette année par le Mariage de Monjieur , 
avec la Princeffe Elizabeth , qui fut 
célébré à Châlons-fur-Marne. 

En même-tems , il fît négocier au- 
près de l’Empereur & des Princes de 
l’Empire pour les engager à demeurer 
dans la neutralité , les affluant du 
défir qu’il avoit de maintenir le Trai- 
té de Weftphalie. 

L’Empereur dont les troupes étoient 
occupées en Hongrie, contre les Turcs, 
ne voulut pas s’attirer une nouvelle 
guerre du côté du Rhin ,*• n’étant 
d’ailleurs pas fâché qué les Hollàfidois 
fuffent un peu humiliés , ayant' des 

fujets 
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fujets de mécontentement contre eux: 
Il écouta les propofitions que le Roi 
lui fit faire par le Commandeur def 
Grimonville fon envoyé à Vienne , & 
conclut avec lui une alliance de paix;! 
Par ce Traité l’Empereur promettoit 
de ne point aflifter les Hollandois , 
pourvu que S- M. T. C. ne fit aucune 
entreprife fur les terres de l’Empire, 
v Le Roi de Suede avoit fait alliance 
avec eux ; mais pour détacher ce Mo- 
narque des intérêts de cette Répu- 
blique , Sa Majcfté envoya à Stocholm 
le Marquis de Pompone , qui rnéna-' 
gea fi bien l’efprit du Roi Charles 
XI. fk. de fes Miniftres , qu’il les en- 
gagea à faire un nouveau traité avec 
la France. 

- S. M. mit aufli dans fes intérêts les 
Ducs de Savoye , d’Hanover , & de 
Wittemberg; il n’y eut que la Cour 
d’Efpagne , qui par jaloufie rejetta les 
propofitions qui lui furent faites. 

- Le Chevalier de Tourville étoit dans 
ce temps-là à Saint Germain, occupé à- 
faire fa cour, &c à folliciter d’être em-, 
ployé dans la nouvelle guerre qui al- 
loit fe déclarer ; il lui arriva alors une 
aventure qui fallit lui coûter cher. 

Tome IL F 
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Son intrigue avec la Marquife de 
S. C. continuoit toujours : mêmes ar- 
deurs & mêmes pallions l’un pour 
l’autre \ il la voyoit fréquemment en 
public 4 & en particulier \ foit comme 
prétendu parent ■> ou comme amant. 
Le Marquis de** Minière de la Ma- 
rine toujours amoureux de cette Da- 
me , fe confioit à notre Chevalier, 
comptant qu’il engageroit enfin cette 
Dame d’être fenfible à fa pafiton. 

Il avoit jufqu’alors fi bien ménagé 
les chofes , que fon Minière n’avoit 
encore eti aucun foupçon fur fon 
compte. Dans ce temps-là cette Da- 
me vint à perdre fon frere qui étoit 
dans le Corps de la Marine, qui mou- 
rut d’une .chute de Cheval. On a déjà 
vu comme elle ne ménageoit ce Mi- 
nière que par le confeil de fes parens , 
pour procurer l’avancement de ce fre- 
re , & en dernier lieu par rapport au 
Chevalier : Son frere mort , elle n’eut 
plus que celui-ci en vue auprès de ce 
Seigneur. 

- Sa Merè étant venue à la Cour pour 
la voir , lui repréfenta que fon frere 
n’étant plus , les raifons qui l’avoient 
engagée de fo uffrir le Marquis de** , 
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ceflant par-là , elle fe feroit un ‘tort 
infini de redevoir davantage fes vifites > 
qu’il falloit au plutôt l’éloigner d’au- 
près d’elle , pour convaincre le Public, 
que fi elle avoit eu des égards pour 
lui, ce n’étoit point par aucun atta- 
chement , mais feulement par rapport 
à fo.n frere , puifqu’à fa mort elle avOït 
celle de le voir. 

Le peu de goût de cette Dame pour 
Ce Miniltre Fauroit portée volontiers 
à fuivre ce confeil , fi l’intérêt qu’elle 
prenoit pour notre Chevalier ne s’y 
ntt ôppofé ; cependant pour mieux 
cacher fes fentimens' à fa Mere , elle 
réfolut de lui faire froide miné tant 
qu’elle feroit près d’elle , & de lui 
faire pourtant fçavoir pour ne lé point 
cabrer , qu’elle avoit de fortes raîfons . 
pour en agir ainfi jufquds.aü départ 
de fa Mere, Elle avertit en même-temps 
notre Chevalier de ne la plus voir chez 
elle publiquement. 

- Le Marquis de** s’apperçut bien- 
tôt de ce changement. Ce que lui fit 
dire la Marquife ne le rafTura pas, il 
craignit que ce ne fut un prétexte de 
fa part , ou que cette Mere ne reliât 
trop long-temps près de fa fille. In- 

~ 1 
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quiet de cette penfée , craignant d’être 
I °7 I * privé trop long-temps de voir ce qu’il 
aimoit avec tant de paflion , il fe 
• flatta que s’il pouvoit gagner les bon- 
nes grâces de la Mere , la fille ne refu- 
feroit plus de le recevoir chez elle , 
& le verroit du même œil que ci- 
devant. 

Dans cette idée ayant rencontré un 
jour cette Dame dans les appartemens 
du Château , il l’approcha , en lui di- 
fant : Madame > la perte que vous avc\ 
faite de Monjicur votre fils ni a été a Jfi 
fenjible qiià vous ; car favois projette de 
{ avancer , & je perds par la ioccafion de 
vous donner des marques de P intérêt que je 
p rens à ce qui vous regarde. 

Je fçai , Monfeur , lui dit-elle , les 
bonnes intentions que vous avie% pour lui , 
& toutes les obligations que nous vous 
avons à ce fujet ; je voudrois être en état 
de pouvoir vous en marquer ma fenjibilitê , 
& tou:e ma reconnût (fance. 

Je puis vous affurer , Madame , re- 
prit-il , que je ri aurai jamais de plus 
grand plaifr que de pouvoir vous être 
utile , & vous marquer mon -çéle & mon 
attachement peur vous & pour toute votre 
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? famille , j'efpcre de vous en donner hien-tôt Téÿu 
i des preuves , en la perfonne d'un? de vos 
if parens , qui ejl dans le corps de la Marine , 

b pour, lequel on m'a dit que Vous vous inte- 

t rejfie^ beaucoup. :A 

fi Je vous fuis bien obligée , Monfieur , 

!• répondit cette Dame ,.de vos généreu- 
Jes bontés pour moi ; mais je ne fçache pas 
21 avoir aucun parent qui foit dans ce corps - 
ni là. C ejl de Mr. le Chevalier de Tourville 

- lui dit- il , dont je 5 veux parler , qui ejl Ca- 

pitaine de V aijjeau , qui a beaucoup de 
| mérite , & donne de grandes efpérances . 
i - Vous me furprene ^ dit-elle , je ne 
& connois point ce Mr. & je puis vous 

f f aJJ'urer quil vous en a impôfé , s'il 

vous a dit être de mes parens. Ce 
if Seigneur furpris de ce que lui difoit 
* cette Dame , -qui lui parloit avec un 
<t air de lincerité dont il ne pouvoit 
in douter , comprit d’abord qu’on ne lui 
i avoit pas dit vrai , & foupçonna quel- 
que myftère caché de la part de la Mar- 
rf quife de S. C. qu’il réfol ut d’appro- 

à fondir; On vint l’avertir dans ce mo- 

- • \ 

if. ment que le Roi le demaridoit 9 ce qui 
if l’obligea de prendre congé de cette 
A Dame. ' : 
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t r 

De retour fchez lui , il réfléchit fur 
la converfation qu’il venoit d’avoir 
avec là Mere de la Marquife ; il fut 
perfuadé que le Chevalier n’étoit point 
fon parent , & qu’elle ne l’avoit dit tel , 
apparemment que pour cacher les fen- 
timents qu’elle avoit pour lui; 

Ces motifs étaient affez preflans 
pour lui donner de la jaloufie. Quoi- 
qu’amant paflionné 6c irrité d’avoir 
été dupé jufqu’à ce point , il voulut 
pourtant , avant que de prendre au- 
cune réfolution , approfondir la vérité 
de fes foupçons ; pour cet effet il s'a- 
dreffa à l’Officier de Marine , qui avoit 
toute fâ confiance » à q%ti il ordonna 
d’examiner de près les démarches du 
Chevalier de T ourville , & de l’inf- 
truire éxa&ement de tout ce qu’il 
pourroit découvrir de fon intrigue 
avec la Marquife de S. C. 

. Cependant la Mere furprife de ce 
que lui avoit dit le Marquis de** du 
Chevalier de Tourville , en rendit 
compte à fa fille , &. lui demanda qui 
était ce Chevalier , & li elle avoit 
fait croire ' au Miniftre de la Marine 
qu’il étoit de leurs paréns. La Mar-; 
quife ne put foutenir cet interrogat 
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fans rougir : hèurèufemeni pour elle 
fa mere ne s’en apperçut pas : revenue ^1671* 
à elle , elle lui répondit que véritable- 
ment elle avoit oui parler de ce Che- 
valier avec élôge; mais qu’elle igno- 
rait cette parenté , fans doute imagi- 
née par ce Seigneur , pour avoir un 
pretexte à renouer commerce avec elle, 
fai fan t voir par-là fôn zélé pour leur 
fervice : La mere n’approfondit pas 
davantage la choie. 

• Il n’en fut pas de même de la part 
du Minière , qui fut informé par 
l’Officier qu’il avoit commis , que 
notre Chevalier n’alloit plus chez la 
Marquife de S. C. ; cela le fnrprit-, 

6 c lui fit foupçonner quelque entrevue 
fecrette ; fur quoi , il lui ordonna de 
veiller de plus près à leur conduite, ce 
qui fut éxécuté très-éxa&ement de la 
part de l'Officier. 

Un foir que notre Chevalier fortoit 
de chez la Marquife enveloppé dans un 
manteau pour n’être point reconnu , 
quoiqu’il fit une nuit fort obfcure , 
fon valet- de-chambre l’avertit qu’il 
etoit fuivi , 6 c que dans le temps qu’il 
étoit dans la rue à l’attendre , il avoit 
vu une: perfonne qui avoit paffé & 

e * . « 
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repaffé plufieurs fois devant la maifon 
de la Marqijife , que la même per- 
fonne s’étoit depuis peu mife en em- 
bufcade à deux portes plus bas. Sur 
cet avis le Chevalier lui ordonna de 
le fuivre à quatre pas de diftance , Sz 
d’avoir attention à remarquer fi cet 
homme le fuivroit toujours , parce 
qu’il alloit faire plufieurs détours pour 
le dérouter. 

Après avoir pafle dans plufieurs 
rues , le valet-de-chambre lui ayant 
dit que cet homme les ferroit toujours 
de bien près , notre Chevalier impa- 
tient revint fur fes pas ÔL fut droit à 
lui pour demander ce qu’il vouloit de 
lui , & pourquoi il le fuivoit ainfi : 
il lui répondit que le chemin étoit 
public , qu’il alloit où il lui plaifoit , 
qu’il n’avoit à rendre compte de 
fa conduite à perfonne , encore moins 
à lui. 

Je ne vous demande point compte de 
votre conduite ; lui répliqua le Che-. 
yaîier , mais feulement pue vous ne me 
fui vie % pas , car fi vous . continue £ à 
le faire vous pourrie % vous en repentir ...... 

Moi y m'en repentir , répondit cet 
homme 9 qui mit en même-temps l’é- 

pée, 

l 

i 
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pée à la main. Notre Chevalier jetta 
vite fon manteau , qui auroit pû l’em- 
barraffer , & tirant la Tienne , fondit fur 
lui avec tant d’ardeur , qu’au premier 
coup qu’il lui porta il l’étendit par 
terre. Le croyant mort , il reprit ion 
manteau , & Te retira en diligence à 
Ton logis. 

Cet homme bleffé étoit ce même 
Officier qui avoit été chargé par le 
Marquis ae ** de veiller aux démar- 
ches du Chevalier de Tourville. Ce 
bleffé un peu revenu à lui , Te traîna 
chez un Chirurgien oii il Te fit panTer, 
& de là porter chez lui. 

1 Le Marquis de ** fut bien-tôt inf- 
truit de toute l’aventure , & par-là 
convaincu de l’intrigue de notre Che- 
valier avec la Marquife : piqué au vif, 
il réfolut de s’en venger , tant contre 
l’un que contre l’autre. 

Le Chevalier de T ourville impatient 
de fçavoir fi le Miniffre avoit connoif- 
Tance de cette affaire , réfolut pour s’en 
éclaircir d’aller chez liii le lendemain 
fous prétexte de lui faire Ta cour , & le 
folliciter afin de découvrir Tes Tentimens 
pour lui , & s’il étoit inflruit de ce qui 
s’étoit paffé la nuit d’auparavant. 
Tome II, G * 
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* ** - — Arrivant dans l’antichambre de ce 

1671. Minière , il entendit quon y parloit 
d’un Officier de Marine qui avoit été 
de nuit bleffé dans la rue de Saint 
Germain en fe battant ; mais on ne 
fçavoit point par qui , ni à quel fujet. 
Le Chevalier de Tourville affeûa 
d’être furpris de cette nouvelle , de-» 
manda le nom de l’Officier , qu’on lui 
dit ; on lui apprit en même-temps que 
fa bleffiure n’étoit pas dangereufe , te 
qu’il neiifquoit rien. 

• Le Marquis de ** ayant paru dans 
ce moment pour aller chez le Roi , 
tous les Officiers s’empreflerent pour 
lui faire leur cour & leurs demandes : 
notre Chevalier fe trouvant plus près 
de lui que les autres , fut le premier 
qui le pria d’avoir la bonté de fefou- 
venir de lui lorfqu’il ferait question 
de l’Armement. Oui Mon/leur , lui 
répondit, en le regardant bérement , 
te d’un air fâché , je me fouviendrai de 
vous , & plus pue vous ne fouhaite\. 

Le Chevalier de Tourville, com- 
prit te fentit tout le fens de ces parod- 
ies , qui marquaient un homme ex- 
trêmement piqué contre lui : dès-lors 
il fe crut perdu fans reflburce , ne 


Digiti 


Google 


du Mar. de Tour ville. 75 

voyant pas grande apparence de pou- 
voir être employé ayant fon Miniftre 
contraire. Il fut fâché d’avoir donné 
dans une intrigue qui alloit lui porter 
un préjudice fi notable ; ‘mais il ne 
défefpéra pourtant pas de fa fortune , 
& du pouvoir de fa belle Marquife 
fur fon Miniftre , furquoi il fonda tou- 
tes fes efpérances. • 

Le Marquis de ** qui vouloit fe 
venger de la Marquife de S. C. avant 
d’exécuter fon deffein fur le Chevalier 
d&Tourville,, réfolut de lui écrire une 
lettre pleine de reproches 6c de me- 
naces , pour qu’elle ne pût ignorer 
d’où partiroient les coups qu’il pré- 
tendoit lui porter. Voici cette lettre. 

Je ne fuis plus furpris , Madame , 
que vous naye £ pas été fenfikle à la 
tendre pajfon que j’avois pour vous , 
elle êtoit trop refpeclueufe & trop dé- 
licate pour être de votre goût ; il 
vous faut des amans qui pui'fcnt vous 
faire leur cour au grand jour , fous 
prétexte de parenté ^ & paffer près de 
,v ou s la nuit en feaet\ cela s'appelle 
faire C amour dans les formes , & en 
même-temps fçavoir faire des dupes ; 
ie ne fuis fâché que d'avoir été la vôtre > 
* ’■ ' G z 



16 71. 


Digitized by Google 


76 Mémoires 

& d* avoir perdu mon temps près de vous , 
mais je fç aurai le réparer à vos dépens , 
car je ne vous oublierai qu’ après avoir fa- 
tisfait au rejjentiment que j’ai contre votre 
mauvais coeur & vos indignes procédés 
envers moi. 

Cette lettre fut envoyée à la Mar- 

3 uife de S. C. avec ordre feulement 
e la remettre à la première perfonne 
qu’on trouveroit chez elle. Lorfqu’on 
la porta , la Marquife étoit à la pro- 
menade avec Madame la Princeffe 
de *** ; on la remit à 'la femme-de- 
chambre de la mere , qui la rendit ail 
môme inftant à fa maîtreffe , lui di- 
fant , qu’elle venoit de la part de Mr. 
le Marquis de ** , pour Madame fa 
fille. 

Cette mere qui eut la curiofité de 
voir ce que c’étoit , décacheta la let- 
tre , & après l’avoir lue & relue plu- 
lieurs fois , elle vit que ce Minière 
a voit été amoureux de fa fille , mais 
qu’elle n’y avoit point répondu ; elle 
comprit aufîi que cet amant favorifé 
dont il parloit , devoit être le Che- 
valier de Tourville , que le Marquis 
lui avoit dit être leur parent. Mais 
ce qui lui faifoit le plus de peine , 
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c’étoient les menaces de ce Marquis^” 
dont elle craignoit le reffentiment. 

Dès que la Marquife fut de retour 
chez elle , fa Mere la fit appeller en 
particulier , & lui remit cette lettre : 
elle n’ignoroit pas la jaloufie de ce 
Seigneur , d’ailleurs le Chevalier de 
Tourville l’avoit déjà prévenue par 
une des fiennes de tout ce qui s’étoit 
pâlie la veille dans fa derniere vifite 
a ce Miniftre ; cependant après avoir 
lu cette lettre elle relia quelque temps 
interdite , à rêver , fans fonger à ré- 
pondre à fa Mere > qui lui demanda 
plusieurs fois ce qu’elle penfoit & di- 
loit là-delfus ; à la fin elle lui répon- 
dit , que cette lettre ne la furprenoit 
point , fçaehant que ce Miniftre étoit 
J fol dans fes pallions , que tout lui 
faifoit ombrage , & lui donnoit des 
foupçons, qu’il croyoit après véri- 
b tables ; qu’il n’étoit point furprenant 

iï que fon amour pour elle , qui étoit 

e? des plus grands , lui eût fait tourner 

i la cervelle , & qu’il falloit alïurement 

ÿ qu’il l’eût bien dérangé pour ofer 

f lui écrire en pareils termes ; mais 

jj qu’elle ne pouvoit (comprendre à 

ü; G 3 
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quoi aboutiroient ces menaces , & ce 
qu’il pouvoit faire contr’elle. 

Cefl auffi ce qui m’inquiété , lui dit fa 
mere ; car un Minijîre accrédité , & qui a 
tout pouvoir , peut porter loin fon reffen- 
timent , mais pour en prévenir les effets aux 
premiers momens qui font les plus dange * 
jeux y je ne vois d'autre moyen } que de 
venir au plus vite avec moi en Province rej- 
ter quelques mois : pendant votre abfence , 
le reffentiment de ce Seigneur aura le temps 
de fe ralentir , & vous pourrez en fuite reve- 
nir ici plus fùrement & fans rien craindre : 
je n aurai point de peine d'en obtenir la 
permiffton de Madame la Princeffe de *** 
fous prétexte d’affaires de famille qui de- 
mandent votre préfence en Province pour 
deux ou trois mois. 


La Marquife de S. C. n’ofa contre- 
dire ni s’oppofer au deflein de fa mere; 
elle y confentit en fe faifant violence , 
fongeant qu’elle alloit s’éloigner de fon 
cher Chevalier ; elle voulut avant de 
partir lui en apprendre la nouvelle : 
Voici ce qu’elle lui écrivit. 

Je vous envoyé la lettre que Mr. le 
Marquis de ** m'a écrit ; elle ejl d'un 
.homme qui a perdu la raifon en perdant 
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tout efpoir de moi j puifquil en vient 
aux menaces j elles ne me feraient aucune 
impreffion fi fétois la feule qui eut quel- 
que chofe à craindre de fa pan , toutes 
mes allarmes font pour vous ; car je 
prévois que tous les coups vont vous être 
portés pour me les rendre plus fenfiblis : 
je ne puis y penfer fans frémir , & mon 
cœur eft accablé de f affliction où je fuis 
la- de fus. Pour furcroit de malheur , ma 
mere , qui penfe différemment que moi , & 
qui a reçu & lu cette Lattre avant moi 
veut que faille en Province avec elle paffer 
quelque temps , pour éviter forage dont 
je fuis menacée. Je ne puis lui de f obéir : 
il faut donc m* éloigner de vous ; je fe- 
rai par conféquent hors de portée de 
pouvoir vous garantir de la vengeance 
dé un Rival furieux \ la f tuât ion ou je 
Vous laijje eft un fupplice pour moi , je 
ne peux y furvivre. Plaigne % mon état 3 
Pejl la feule confolation qui me refle : 
que je meure ou que je vive » fou Ven en- 
voies de moi , & doubliez jamais une 
perforine qui vous aime fi tendrement , 
& qui fera le refe de fa vie entièrement 
k vous. 
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Cette Lettre accabla de douleur 
notre Chevalier ; il ne pouvoit fe con- 
foler du départ de fa belle Marquife 
& de fon état ; il en étoit plus occupé 
que de ce qu’il avoit à craindre de la 
part de fon Miniftre. 

Cependant la Marquife de S. C. Sc 
fa Mere, ayant obtenu la permifTion 
de la Princeffe de*** partirent pour 
la Province. Un de leurs parens à 
Rouen ayant appris qu’elles venoient 
en cette Ville , lui envoya fon car- 
roffe à quatre lieues au-devant ; étant 
entrées dans ce carroffe avec leurs 
femmes de chambre ; les chevaux , qui 
étoient jeunes & fougueux , prirent le 
mords aux dents fans que le Cocher 
put en être le maître. 

. La Marquife de S. C. effrayée du dan- 
ger où elle étoit , ouvrit précipitam- 
ment une des portières ponr fauter hors 
du carroffe; fa mere qui voulut la rete- 
nir le fit mal à propos , qu’elle fut la 
caufe qu’elle tombât à terre au bas de 
la portière entre les roues , & que 
celle du derrière luipaffa fur le corps, 
& la fracaffa : à quelques pas de là 
le carroffe ayant verfé , la mere en fut 
quitte pour une contuûon , de même 
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qu’une des femmes-de-chambre , pour ^yi. 
l’antre , elle en eut un bras caffé. 

Le carroffe arrêté , on courut au fe- 
cours de la Marquife qu’on trouva 
comme morte , fans connoiffance , 
noyée dans fon fang ; on eut beau- 
coup de peine à la faire revenir. Elle 
fut portée fur un brancard à la Ville : 

Des Chirurgiens & Médecins furent 
appellés ; on trouva qu’elle avoit piu- 
fieurs veines caffées , & qu’elle avoit 
perdu bien du fang : on n’oublia rien 
pour fa gtiérifon ; mais cela fut inutile , 
elle mourut huit jours après. 

La nouvelle de fa mort étant venue 
à la Cour , elle y fut généralement 
regrettée. Le Marquis de ** nonobs- 
tant fa colere contr’elle , en fut extrê-: 
iîiement affligé. Son amour fe re veilla 
au feul récit du malheur qui venoit 
de lui arriver : il fe reprochoit même 
d’avoir caufé la mort à une perfonne 
qu’il avoit fi tendrement aimée , car 
il comprit bien que les menaces qu'il 
lui avoit faites avoient occafionné fon 
départ. 

Pour notre Chevalier il en fut in-' 
confolable. 11 s’enferma dans fa cham- 
bre pour pouvoir fe livrer fans con- 
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trainte à fa vive douleur : il y refia 
trois jours fans voir perfonne , ni pren- 
dre prefqu’aucune nourriture. Un de 
fes intimes, amis ayant appris par fes 
gens l’état où il étoit , fut pour l’en 
tirer. Ce Chevalier, qui eut honte 
de lui faire connoître tant de foibleffe , 
fe contraignit , difïimula fon chagrin , 
& fortit avec lui pour reparoître dans 
le monde ; mais il étoit fi défait 
qu’il paroifïoit fortir d’une grande 
maladie. 

Cette année efl mémorable par la 
guerre que le Roi déclara aux Hollan- 
dois. On a déjà vu l’année derniere 
les préparatifs que Sa Majeflé avoit 
fait pour cela , & comme il avoit attiré 
plufieurs Princes de 1 Europe dans fort 
alliance , & fait confentir les autres à 
demeurer dans la neutralité , à quoi 
il n’eut pas beaucoup de peine à par-, 
venir , les Hollandois ayant donné di- 
vers fujets de mécontentement à bien 
des Souverains. 

Cette République , qui le fiecle 
paffé n étoit qu’une poignée de gens 
qui habitoient un pays fort ferré & 
marécageux , devint dans la fuite fi 
riche & fi puifîante , quelle s’étoit 
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étendue dans toutes les parties du 
Monde. Les vi&oires qu’elle avoit 
remportée fur les Efpagnols , pour fe 
foufiraire à leur domination , la ren- 
dirent enfin fi redoutable , qu’elle étoit 
admirée de toute l’Europe , tant par 
fes forces que par fa politique. Tous ces 
avantages l’avoient fi fort aveuglée , 
qu’elle n’avoit point ménagé fes voi- 
fins , dont elle s’étoit attirée l’indi- 
gnation. . ' 

Elle avoit fait frapper 6c difiribuer 
publiquement les Médailles injurieux 
fès aux têtes couronnées , comme fut 
celle où la Hollande étoit repréfentée 
appuyée' fur des Trophées., avec cet 
éloge : Qu’elle avoit rétabli les Rois 9 
nettoyé les mers , 6c affuré le repos 
public par la force de fes armes. Outré 
cela elle avoit peu ménagé en particu- 
lier le Roi d’Angleterre , qu’elle avoit 
repréfenté comme vn Roi fainéant 6c 
voluptueux. Voilà les motifs qui enga- 
gèrent plufieurs Princes à entrer dans 
l’alliance du Roi , ou à garder la neu-* 
tralité. Voici ceux de la France. ) 

Après la Paix d’Aix-la-Chapelle , 
les- Hollandois s’étoient vantés d’a- 
voir fauvé les Pays-bas ; 6c fixé les 
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les Conquêtes du Roi. Ils ne cefioient 
de négocier dans toutes les Cours de 
l’Europe , & n’épargnoient rien pour 
faire des ligues contre lui. Ils étoient 
les auteurs de la triple Alliance que 
Sa Majefté avoit eu 1 habileté de rom- 
pre. Ils avoient frappé une Médaille 
injurieufe à fa gloire ; ou où Jean Bcunïn - 
gue , un des Minières qui avoit été 
employé au Traité de la triple Allian- 
ce , & qui s’appelloit Jofué , étoit re- 
préientç avec un Soleil au-defl'us de 
fa tête , & pour divife ces mots latins r 
Confpcclu meo fletit Sol , voulant ligni- 
fier par là que la Hollande avoit arrêté 
la courfe du Roi , dont la devife étoit 
le Soleil.' 

Cette Nation avoit. entièrement ou- 
blié les obligations qu’elle avoit aux 
Rois de France , & en particulier à Sa 
Majefté qui l’avoit protégée contre le 
Roi d’Angleterre & l’Evêque de Munf- 
ter. Tout le Monde fçait aulfi que ce 
n’eft qu’aux fecours des Rois Henry 
IV. & Louis XIII. que cette Républi- 
que doit fon aggrandiffement. 

Le Roi jaloux de fa gloire , vou- 
lut tirer raifon d’un Etat qui le ména- 
geoit fi peu par la guerre qu’il lui dé- 
clara le 6. Avril de cette année. 
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Sa Majefté ne daigna pas même en- 
voyeren Hollande un Hérault, comme 1 ^7 I * 
on eft en coutume de faire à des enne- 
mis égaux ; ce ne fut que par un Ma- 
nifefte qui contenoit les raifons qu’on 
vient de déduire. 

* Le Roi nomma les troupes & les 
Officiers Généraux qui dévoient com- 
pofer l’Armée de Flandres , & déclara 
qu'il iroit la commander en perfonne , 

& fous lui Monfieur le Prince & Mr. 
de Turenne. On parloit même qu'il 
devoit y avoir une Armée Navale. 

Le Chevalier de Tourville , qui juf- 
qu’alors n’avoit été occupé que de fon 
affli&ion fur la perte de fa chere Mar- 
quife , ne fongea plus qu’à faire tout 
au monde pour n’être point oublié : 
il fut affidu à faire fa cour au Miniftre 
de la Marine , qui étoit toujours pré- 
venu contre lui de maniéré à devoir 
tout craindre. Lui ayant un jour parlé 
pour le folliciter à être employé , ce 
Seigneur lui répondit fi féchement , 
qu’il comprit bien ne devoir rien ef- 
pérer de fa part , mais tqut craindre. , 

Il fut voir un des premiers Com- 
mis de ce Miniftre , avec qui il avoit 
'déjà fait connoiffance , pour fçavoir 
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de lui fi les Officiers qui dévoient être 
de l’Armée Navale étoient déjà nom- 
més : il lui dit qu’ils ne l’étoient point 
encore , mais qu’ils le feroient dans 
peu , le Roi ayant demandé à Monfieur 
le Marquis de *** la lifte des Officiers 
de Marine les plus en état de fervir , 
pour faire choix de ceux qui dévoient 
être de cette Armée ; qu’il ne croyoit 
pas qu’il en fut , ne l’ayant point vu 
dans la lifte qui devoit être préfentée 
à SaMajefté. 

Il fe crut dès-lors perdu , voyant 
bien que tant qu’il auroit un tel enne- 
mi à dos , il ne feroit jamais employé. 
Dans fon défefpoir il fe feroit porté 
à l’extrémité de fortir de France , 
pour chercher de l’emploi hors du 
Royaume , plutôt que de refter dans 
l’oifiveté , fi fon honneur , fon de- 
voir , & l’amour de fa Patrie ne l’eût 
retenu. Dans cette trifte fituation , il 
réfolut d’avoir recours à Monfieur de 
la Rochefoucault fon parent & fon 
proteûeur. 

Il y fut, lui ouvrit fon cœur , & 
lui fit confidence de tout.ce qui s’étoit 
paffé entre la Marquife de, S. C. St 
lui , ce qui avoit tort irrité le Mar- 
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quis de **. Mr. de la Rochefoucault 
rçavoit la paillon de ce Marquis pour 
cette Dame ; connoiflfant d’ailleurs le 
cara&ere de ce Miniitre , il n’en fut 
point furpris. Fous vene % , lui dit-il , 
me confulter lorfque vous êtes dons le 
bourbier , mais vous ne vene % point me 
demander confeil avan f de vous y mettre ; 
que cela vous ferve de leçon pour C ave- 
nir ; ne vous attire % jamais à. dos le Mi- 
nijlre , Ji vous voulez parvenir ; cepen- 
dant ne vous défefpere % point , je parle- 
rai aujourd hui même au Marquis de ** 
je verrai ce que je pourrai obtenir de lui , 
& je vous en rendrai compte demain 
matin. 

Moniteur de la Rochefaucault fut 
ce jour même, comme il l’avoit pro- 
mis , chez le Miniftre de la Marine , 
qu’il prit en particulier dans fon ca- 
binet. Ce Seigneur , qui étoit fort 
accrédité & eftimé à la Cour , étant en 
coutume de dire librement fa penfée 
à un chacun , dit au Marquis de ** : 
Je viens vous parler dé une Dame que 
vous ave% tendrement aimé : avoueoç 
qii on efi bien à plaindre quand on aime 
comme vous aVe% fait ; il arrive fou- 
vent que t amour nous fait faire des 


MEMOIRES 


88 

1671 . f°l ies i mais il c(l furprenant qu’on con- 
tinue d'en faire lorjquoncejje d’être amou' 
roux. 

Je ne comprens point ce que vous dites , 
répondit le Marquis , explique^ vous je 
vous prie.... C'ejl de Madame la Marquife 
de S. C. continua Mr. de la Rochefou- 
caultj dont je veux vous parler : je ri ignore 
pas que vous Cave ^ tendrement aimée 9 je ne 
vous en blâme point , elle méritoit de l'être ; 
mais je fçai aujji que vous étie % jaloux 
du Chevalier de Tourville à qui vous vou- 
liez mal , quoique vous ne fuffie % plus 
amoureux de cette Dame , & même depuis 
fa mort vous conferve £ encore des fenti - 
mens de haine contre ce Chevalier , qui 
dans le fond ne vous a rien fait , qui ejl 
homme de coeur , bon Officier , & dont le 
Roi peut être bien fervi ; voilà dont je vous 
blâme. 

Je ftrois , il ejl vrai , blâmable , lui 
dit ce Miniftre , fi la chofe et oit com- 
me vous dites. Je ne fuis point fâché 
contre le Chevalier de Tourville de ce 
que la Marquife de S. C. Va aimé , & 
Va préféré à moi ; le mal que je lui 
voulois alors par jaloufie auroit cejfé en 
tejfant d’être amoureux ; mais fai lieu 

de 
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de me plaindre de lui , d'avoir voulu , de 
concert avec cette Damé , me faire croire 
qu'il étoit fon proche parent pour me trom- 
per , & pouvoir plus facilement me faire 
leur dupe , dans le temps que je lui ouvrois 
mon cœur , & que je me confiois à lui ; j'ap- 
pris en fuite par la mere de cette Dame , que 
■ri on feulement il n étoit point de fes pare ns 1 
mais quil n étoit pas même connu dans fa 
■ famille. 

Quand la Mere vous a tenu ce dif- 
cours , répondit Monfieur de la Ro- 
chefoucault , elle a voit fes raifons ; 
car le Pere du Chevalier de Tourville 
eut un procès contre elle qui T a fi fort 
irritée , que depuis elle n a jamais 
voulu les voir ni les rcconnoure pour 
parens. 

Si cela efl ainf , répliqua le Mar- 
quis de ** , je 71 ai plus lieu d'être fâ- 
ché contre le Chevalier de Tourville & 
je lui rends mon amitié \ je lui ferai plai- 
fir dans toutes les occafons pour réparer 
finjujlice que je lùifaifois ; vous pouve% 
Tajfurer de mon ejlime , & que je ré oublie- 
rai point dans La lifle des Officiers que 
le Roi choifira pour l'Armée Navale quil 
va avoir. 

Tome Tl. 
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Notre Chevalier ayant été le len- 
demain chez Monfieur de la Roche- 
foucault , apprit le changement heu- 
reux de fon Miniftre en fa faveur , 
dont il eut une grande joie ; il en re- 
mercia ce Seigneur , qui lui dit com- 
me il avoit été obligé r pour le raeom- 
moder avec le Marquis de ** d’avan- 
cer une fauffeté , en foûtenant qu’il 
étoit parent de la Marquife de S. C. 
mais d être plus circonfpefb à l’ave- 
nir , & de ne Pexpofer plus à pareille 
chofe. 

Le jour d'après notre Chevalier 
étant chez le Miniftre de la Marine à 
faire fa cour , ce Seigneur l’ayant ap- 
perçu l’appella , & lui dit d’un air 
gracieux : Monfteur le Chevalier pré- 
parez-vous à être de l’Armée Navale 
que le Roi va avoir. Quelques jours 
après la lifte parut , il s’y vit nommé 
pour commander un Vaifîeau.; Mr. 
le Comte d’Etrées , Vice- Amiral, de- 
voit commander l’Armée Navale defti- 
née à joindre celle des Anglois. Le Roi 
d’Angleterre qui avoit déjà déclaré. la 
guerre aux Etats-Généraux , avoit en 
mer une Flotte de quarante Vaiffeaux 
de Guerre , de plufteurs Frégates & 
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Brûlots, coriimandés par le Duc d^Forck 
fon frere unique , qui lui a deptiisfuè’r 
cédé fous le nornde Jacques II. /n /‘ i 
Les Officiers nommés 'eurent; oin- 
dre de fe rendre à bord de leurs 
Vaifleaux. Notre Chevalier partit fur 
le champ pour Bref!. Le Comte . d’E- 
trées qui y arriva bientôt après , fit 
la revue des Equipages , qit’il trouva 
en bon état. Tout étant prêt , il mit 
à la voile avec une Flotte compofée 
de cinquante VaifTeaux , de pîuileurS 
Frégates & Brûlots. Ayant joint celte 
d’Angleterre à l’Kle de' Wi'ch oii étoit 
leur rendez-vous , elles partirent eri- 
femble pour chercher l’Armée Navale 
d’Hollande , commandée par' TA mW 
ral Ruiter , forte de feptante-deux Vaif 
féaux de Guerre, & de quarante autres! 
Bâtimens , tant Frégates , Brûlots 
Gaths que Barques d’avis. 

Ces Flottes s’étant rencontrées fiyi 
rent quelques jours en préfence fané 
combattre , & fe féparerent de même. 
Les Flottes Angloife & Françoife afc 
lerent à Solsbaye , fur la Côte <fAn- 
gleterre pour faire de l’eau. L’Amiral 
Ruiter ayant l’avantage du vent , vou- 
lut en profiter , il y fit voile dans le 
deffein de les furprendre. 
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, Monfieur Haugolin , qui étoit en 
garde , fit les fignaux pour avertir que 
l’Armée d’Hollande venoit à pleines 
yoiles. La conje&ure étoit défavanta- 
geufe pour l’Armée des deux Rois , 
parce qu’elle étoit à l’ancre quand les 
les finaux furent donnés,, preffée par 
la Cote , & les Éfcadres féparées les 
unes des autres. 

Le Duc d’Iorck fit les fignaux de 
bataille. Le Chevalier de Tourville 
étoit de l’avant-garde que comman- 
doit le Comte d’Etrés ayant le pavillon 
blanc : il avoit en tête le Lieutenant- 
Amiral Branker ; le Ducd’Iorckfe mit 
à- la tête du corps de Bataille avec 
pavillon rouge , & étoit oppofé à l’A- 
jpiral Ruiter : Le Comte SancWick 
eut l’arriere-garde , ayant pavillon 
bleu, contre Vanghen, Lieutenant- 
Amiral de Hollande. Il étoit environ 
fix heures du matin , lorfque les deux 
Flottes furent en préfence. 

Le combat commença par le Vice- 
Amiral Brankert , qui attaqua avec 
l’avant- garde le Comte d’Etrces , qui 
commandolt celle de France & d’An- 
gleterre. Le Vaille au du Chevalier de 
Tourville qui en étoit fut un des pre- 
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miers attaqués : il foutint ce feu avec 
une fermeté qui fut admirée des An- 
glois & des Hollandois. Il n’y avoit 
qùe neuf Vaiffeaux à notre avant-gar- 
de , parce que les autres n’avoient pu 
fe mettre fur la même ligne. 

Ruiter attaqua en même-temps avec 
le corps d’Armée ennemie le Duc 
d’Iork. Ils fe battirent avec tant de 
valeur & d’opiniâtreté, qu’ils furent 
obligés l’un & l’autre , après un com- 
bat de plufieurs heures , de changer 
de Navire. 

. L’Arriere - garde commandée par 
le Comte de Sandwick , fut attaquée 
;par Vanghen , Lieutenant- Amiral de 
.Hollande , qui foutint pendant la 
.journée tous les efforts de cette ar- 
.riere-garde , de beaucoup fupérieureà 
da fienne : mais fon Vaiffeau ayant été 
; criblé de coups par plufieurs Navires 
.des ennemis , il fut enfin coulé ,à fonds, 
après avoir vu tomber à fes côtés là 
.plus grande partie des hommes qu’il 
avoit fur fon bord. 

Les Hollandois foutinrent jufqu’au 
foir les grands efforts des Flottes de 
France & d’Angleterre ; mais au cou- 
cher du Soleil le.yent ayant ^changé & 
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devenu favorable à l’Armée Navale 
des deux Rois , le Comte d’Etrées ju- 
gea à propos d’en profiter. Le Che- 
valier de Tourville ayant par fon or- 
dre recommencé l’attaque avec plus 
de feu , & une ardeur toute nouvelle , 
contraignit le Vaiffeau contre lequel 
il fe battoit de reculer & de prendre 
la fuite , ce que firent à fon exemple 
tous les autres vaifleaux ennemis , qui 
fe retirèrent à la faveur de la nuit , qui 
fut fi obfcure , qu’il ne fut pas pofiible 
de les pourfuivre. 

J Les deux armées travaillèrent le 
relie de la nuit à remettre leurs Vaif- 
feaux. Les Hollandois , qui reçurent 
le foir môme un puiflant renfort , au- 
raient bien été en état de recommen- 
cer le lendemain ; cependant le Comte 
d’Etrées ayant rélolw de tenter un fé- 
cond combat , fit mettre l’Armée des 
deux Rois dans le même ordre que 
le jour précédent ; il n’eut pas plutôt 
approché des Hollandois , que leur 
Flotte ne fe trouvant pas difpofée à 
pouvoir réfifter à nos attaques , revira 
de bord ; prit la routé de leurs Côtes , 
& alla mouiller à Schanevel , qui eft 
une Rade.de Zélande. 1 - - 
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Les Anglois , & les François , fe ^ 
retirèrent vers la Tamife LesHollan-r ' 
dois perdirent dans ce combat deux 
Vaiffeaux de 70. pièces de canon cha- 
cun , & l’Angleterre le Vice- Amiral 
Sandwick qui fut fubmetgé avëc le 
Vaiffeau qu’il commandoit. 

- , Le Duc d’Iorck , Sf le Comte d’E- 
trées donnèrent dans cette occafion 
des marques d’une grande intrépidité 
& de beaucoup de préfence d’efprit : 
mais après ces deux Généraux , celui 
qui fe diftingua le plus , fut le Che- 
valier de Tourville. Le Comte d’E- 
trées écrivant au Roi pour lui appren- 
dre le gain de cette Bataille , y parla 
de ce Chevalier avec de grands élo- 
ges. Ce Comte avec la Flotte de Fran- 
ce étant arrivé à Breft , notre Cheva- 
lier revint à la Cour. 

< Ce ne fut pas la feule vi&oire que 
le Roi remporta cette année , car s’é- - 
tant rendu en Flandres I, & mis à la 
tête de fon Armée , il y prit quantité 
de Villes & Places , comme Orfoy j- 
VVefel , Burik , Rimberg , Ëmeric , 
Rées , Dcudekora , & Grol- 1 . Après 
la prife de ces Places , S. M. voulant 
porter fes Armes jufqu’au iein de la 
•jii *. J 
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1671. Hollande, il fe trouva arrêté par les 
Hollandois , qui s’étoient retranchés 
fur le bord de Eiffel pour en défendre 
le palfage , &. couvrir le refte de leurs 
Provinces. ’ 

L’Iffel eft un- bras du Rhin , & 
l’on commence à lui donner ce nom 
auprès de Rofxvelt , oii Drufüs Gé- 
néral Romain fit faire autrefois un 
Canal pour fortifier fon Camp ; mais 
l’eau du Rhin y étant entrée, il s’en 
eft formé un lit par fucceffion de temps 
& va mouiller (Dovesbour , Arnhem , 
& plufieurs autres Villes , enfuite il 
continue fon cours jufqu’à la Riviere 
d’Elke qui fe va rendre dans la Mer. 
Son lit n’eft pas auffi large que celui 
du Rhin , mais il eft plus profond, 
& fes bords plus difficiles. 

Le Roi paffa, & lit pafferà toute fon 
Armée ce bras du Rhin à la nage , à 
la vue des ennemis, força leurs retran- 
«hemens , & les fît tous paffer au fil de 
l’épée. Ce palfage eft une des actions 
des plus, mémorables , & la plus glo- 
j-ieufe du t Régné de ‘Louis XIV. & 
qui eft mife dans.l’Hiftoire. au-delfus 
de, celle. du palfage du Graniquepar 
Alexandre le, Grande ; t A t- : ) \ .3 -..r 

Enfuite 
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Enfuite Sa- 3 vlajefté prit Arnheira , 
Nimegue , Skingk, Doësbourg , De- 
venter , Quyphen , Utrecht , Grave , 
Naërden , Crevecœur , Bodegrave , 
Zumolt , Campera , Ommen , Vifer , 
Elbourg , Harder , Wick , Halem , & 
plufieurs autres Places au nombre de 1 5, 

Les Hollandois , après ces pertes , 
ayant témoigné de vouloir la paix , le 
Roi y acquiefça ; il y eut plufieurs 
Conférences à ce fujet : mais n’ayant 
pu convenir des conditions , on fe pré- 
para à continuer la Guerre. 

Le Chevalier de Tourville pafla 
l’hyver à la Cour , 011 il reçut fré- 
quemment des marques d’eftime & 
d’amitié du Marquis de **. Il n’étoit 
alors bruit que de Guerre , & des pré- 
paratifs pour la campagne prochaine. 
Les vi&oires du Roi de l’année der- 
nière , dignes du plus grand Héros , 
étoient le fujet de tous les entretiens , 
& donnoient occafion à former des 
deffeins pour l’avenir. Bien des Offi- 
ciers , pour faire paroître leur génie, 
s’emprefferent à donner au Mmiftre 
de la Guerre les projets qu’ils av oient 
fait cette année : on n’en vit jamais 
tant ; le Miniftre de la Marine n’en fut 
Tome II, T 
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pas exempt , il en eut fa bonne part. 

Il dit un jour à notre Chevalier : 

N'y aura-t-il donc que vous qui ne me 
■donniez aucun projet ? Je nen aurai 
jamais d'autre , lui répondit-il , que 
de bien fervir le Roi , & de mériter 
îhonneur de votre ejlime , & de votre 

protection V ous navey là dejjus rien 

à déférer près de moi , lui dit le Marquis 
de ** ; & je vous en ejîime davantage d'a- 
voir de pareils fentimens. 

Le Chevalier de Tourville charmé 
des aftions héroïques du Roi , & de 
tout ce quon diloit de la Guerre , 
qui étoit fa paillon dominante , n’en 
ayant point d’autre du côté du cœur * 
ne s’occupoit que des nouvelles pré- 
fentes qu’il apprenoit avec plaifir. 

L’empereur jaloux de la gloire que 
le Roi avoit acquife , follicité , d’ail- - 
leurs par les Hollandois , réfolut de 
faire tous fes efforts pour engager les 
Princes , U les Etats de l’Empire , dans 
la guerre que lui & le Roi d’Efpagne 
vouloient faire à la France. . 

• Le Roi qui en fut inilruit , fit ré- 
nouveller à la Diete de Ratisbonné, 

6c dans toutes les Cours des Princes 
d’Allemagne , les aifurances de la fin- 
cérité des intentions ou il étoit , de 
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fie rien faire qui pût donner atteinte . 
au Traité de "Weftphaiie , à moins que 1 
l’Empereur ne l’y contraignît par des 
aftes d’hoftilité. 11 offrit de dédomma- 
ger tous ceux dont le pays avoit fouf- 
fert du paflage de fes troupes , & de 
faire rétablir le pont de Strasbourg. 

Cela ne fit aucun effet fur des efprits 
prévenus par les Minières de la Mai- 
fon d’Autriche. L’Ele&eur de Baviè- 
re , & lç Duc de Neubourg , fidèles 
Alliés de la France , firent inutilement 
repréfenter à l’Empereur , qu’on ne 
pourroit attribuer qu’à lui feul tous les 
maux que la Guerre alloit caufer à 
l’Empire. Ce Prince perfifla dans le 
parti que les Efpagnols & les Hollan- 
dols lui avoient infpiré , &C n’employa 
l’hyverqu’àla levée de nouvelles trou- 
pes dans les Pays héréditaires. 

Le Roi ne pouvant plus douter des 
deffeins de Î Empereur & du plus 
grand nombre des Princes de l’Em- 
pire , ne fongea plus qu’à rétablir les 
Tiennes , & à les augmenter , afin de 
pouvoir continuer la guerre avec le 
• même avantage qu’il l’avoit commen- 
cée. Il forma trois Armées en entrant 
en Campagne : celle , à la tête de la- 

I i 
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quelle il fe mit , étoit de quarante 
mille hommes , dont Monjïeur étoit 
Généraliflime. 

Le Prince de Condé devoit com- 
mander la fécondé vers Utrecht , cou- 
vrant tout le bas Rhin ; & la troifiéme 
fur le haut Rhin commandée par Mr. 
de Turenne , couvrant tout le pays 
âu-deffiis de la Mofelle, 

- Sa Majeflé fit aufîi équiper une 
Flotte de 30. VaHTeau de Guerre , 
de 7. Frégates , de 13. Brûlots, &c 
de quelques Galiotes , dont le Comte 
d’Etrées eut le commandement. Cette 
Armée Navale fut deftinée pour join- 
dre celle d’Agleterre , comme l’année 
précédente. 

Le Chevalier de Tourvillle , qui 
s’étoit déjà acquis une grande répu- 
tation au combat de Solsbaye , ne fut 
point oublié dans ce nouvel Arme- 
ment; Le Comte d’Etrées qui avoit 
pris pour lui une grande eftime & 
confiance j le demanda au Roi : mais 
S. M. lui dit qu’il l’avoit déjà nommé 
pour y commander un 'Vaille au, & 
qu’il étoit trop bon Officier pour né 
le pas employer dans toutes les oc-, 
çafions. 
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Notre Chevalier ayant reçu (es or- 
dres partit le 2. May pour fe rendre 
à Breft. Le Comte d’Ètrées , & les 
autres Officiers y étant arrivés bien- 
tôt après , on mit à la voile , & l’on 
joignit le 25. du même mois dans la 
Manche la Flote d’Angleterre , qui 
étoit aux ordres du Prince Robert. 
Ces deux Flotes partirent cinq jours 
après pour aller chercher l’Armée 
Navale d’Hollande qui étoit fur fes 
Côtes. 

L’Amiral Ruiter qui la comman* 
doit , avoit ordre de ne pas les aban- 
donner , & de s’oppofer aux defcentes 
dont les Hollandois étoient menacés ; 
car ils fçavoient qu’on avoit mis fur 
la Flote d’Angleterre des troupes de 
débarquement , aux ordres du Comte 
de Schomberg. 

Le Comte d’Etrées commandoit 
l’avant-Garde , portant pavillon blanc , 
à laquelle étoit le Chevalier de Tour- 
ville, ce Général voulant l’avoir près 
de lui. Le Prince Robert étoit au 
corps de Bataille , ayant un pavillon 
rouge , & l’arriere-garde étoit condui- 
te par l’Amiral Sprach , portant pa- 
villon bleu. 

ij 
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^7 j. ' L’Armée Navale des deux Nations 
marchant dans cet ordre , le Comte 
d’Etrées apperçut celle des Hollandois 
qui étoit à l’ancre devant Schoonvelt* 

Le gros temps empêcha les deux par- 
tis de s’engager dans une a&ion avant 
le 7 Juin. Ce jour-là le Prince Robert 
prit le parti de les attaquer , pour cet 
effet il fe mit en ordre de Bataille en 
forme de croiffant. 

Le Comte d’Etrées occupant la 
droite avec fon avant-garde , l’Ami- 
ral Sprach la gauche avec l’arriere- 
garde , & le Prince Robert le milieu » 
fur le Royal-Charles , Vaiffeau de cent 
pièces de canon. L’Amiral Ruiter 
ayant réglé fon ordre de Bataille fur 
celui-là , s’enferma dans le milieu de 
fon croiffant , oppofa le Vice- Amiral 
Tromp au Comte d’Etrées, & le Vi- 
ce-Amiral Blanker au Vice- Amiral 
Sprach. J 

Le combat commença par le Comte | 

d’Etrées , qui voulant iéparer Tromp 
du reffe de la Flote ennemie , fit faire 
la première attaque par le Chevalier 
de Tourville, qui feroit venu à bout 
de ce deffein , fi l’Amiral Ruiter , ne 
fut venu à fon fecours % par-là. le. 
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Comte d’Etrées , fe vit obligé de com- 
battre à la fois contre l’Amiral Ruiter 
& le Vice-Amiral. Le combat fut des 
plus opiniâtres & des plus violens. 

Le Prince Robert voyant que le 
fort de l’a&ion tomboit fur le Comte 
d’Etrées , crainte qu’il n’en fut acca- 
blé courut à fon fecours. Ces deux 
Amiraux fe cherchèrent l’un l’autre , 
& ne furent pas longtemps fans fe 
trouver : le refie de la Flote fe mêla 
à l’exemple des Chefs , VaifTeau con- 
tre VaifTeau : notre Chevalier preffa 
fi fort celui contre lequel il fe bat- 
toit , qu’il en feroit venu à l’aborda- 
-ge , & l’auroit pris , fi un autre Vaif- 
feau n’étoit venu au plutôt le fecou- 
rir : mais s’il ne put s’en rendre maî- 
tre , il eut du moins l’avantage de le 
couler à fond. 

Le combat devint fi acharné , qu’il 
dura avec le meme feu & la meme 
ardeur de part & d’autre depuis fix 
heures du matin jufqu’à la nuit. Le 
Comte d’Etrées qui par le fecours que 
l’Amiral Ruiter avoit donné au Vice- 
amiral Tromp , s’étoit vu arracher 
l’avantage qu’il avoir eu d’abord , le 
voyant alors engagé avec le Prince 
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Robert , entreprit Tromp de nouveaü 
avec le même fuccès qu’il avoit eu au 
premier choc , ce qui obligea l’Amiral 
Ruiter de quitter encore le Prince Ro- 
bert pour venir à fon fecours. 

Après qu’il eut réparé les chofes 
par (a préfence , il retourna contre le 
Prince Robert , & maltraita fi fort fon 
Vaiffeau , qu’il faifoit eau de tous 
côtés. On confeilla à ce Prince d’en 
monter un autre , le fien commençant 
de s’enfoncer , de maniéré qu’on ne 
pouvoit plus fe fervir des batteries 
d’en-bas ; mais crainte que cela n’ôtât 
le courage aux liens , il diflimula le 
péril où il étoit , & continua le combat 
avec la même intrépidité. 

Il n’y eut que la nuit qui pût faire 
ceffer une Bataille fi animée. Les 
Fl otes fe retirèrent en divers Ports , 
& l’on jetta dans la .mer ceux qui 
avoient été tués dans le combat. Les 
Anglois y perdirent deux Vaiffeaux 
de Guerfe avec quelques autres Bâ- 
timens , & les Hollandois y eurent 
deux de leurs gros Vaiffeaux coulés 
à fond , outre deux Frégates ÔC trois 
Brûlots, 
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Le Comte d’Ëtrées eut la plus 
grande part au fuccès de ce combat , 
auflî en eut-il la plus grande gloire , 
n’ayant perdu aucun Bâtiment :de fa 
Flote , & fon avant -garde ayant 
coulé à fond les deux Vaiffeaux qu’a- 
voient perdu les ennemis , l’un def- 
quels notre Chevalier en eut tout 
l’honneur. 

. Les deux Flotes s’étant réparées , 
l’Amiral Ruiter eut permifîion des 
Etats de s’éloigner de fes Côtes : il fe 
mit en pleine mer à deffein de cher- 
cher la Flote des deux Nations pour 
avoir fa revanche. Le Prince Robert 
qui voulait retirer les Hollandois de 
leurs Côtes , fit quelques mouvemens 
en arriéré , comme s’il eût voulu les 
éviter ; mais ayant tout d’un coup 
tourné la pointe de fes Vaiffeaux con- 
tr’eux ; il obligea l’Amiral Ruiter à 
prendre plus de précautions , car il 
croyoit n’avoir à faire qu’à des fuyards 
lorfqu’il fut obligé de combattre. 

Le combat , qui avoit commencé 
avec beaucoup d’ardeur de part & 
d’autre , ceffa au bout de quatre heu- 
res , quoique les Hollandois fuffent 
retenus par un vent contraire qu’ils 
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i <573, ne purent furmonter. Les Anglois ne 
furent pas affez habiles gens pour en 
profiter , ou ne le voulurent point 
faire ; ils fe contentèrent de les ca- 
nonner fans les aborder* 

Le Comte d’Etrées qui fe difpofoit 
à les pouffer vivement , au défefpoir 
d’avoir perdu une fi belle occafion , 
en fit de grandes plaintes.au Prince 
Robert , qui en accufa le Vice-Amiral 
Spn:ch. Ces plaintes allèrent jufqués 
au Roi d’Angleterre , lorfque l’Armée 
Navale fe fut retirée fur fes C. ôtes pour 
fe raccommoder» Ce Prince en rendant 
juftice au Comte d’Etrées , & aux 
autres Officiers François , qui par 
leur valeur avoient procuré tous les 
avantages que les deux Nations avoient 
remportés fur les Hollandois , pacifia 
toutes chofes dans le deffein oii il étoit 
de renvoyer les Flotes pour les comt 
battre une troifiéme fois. 

L’Armée Navale des deux Cou- 
ronnes radoubée & pourvue de tout 
ce qui lui étoit néceffaire , le Roi de 
la Grande Bretagne l’alla vifiter lui- 
même , & donna fes ordres au Prince 
Robert pour retourner à l’ennemi. 

L’Amiral Ruiter au contraire eut 


Digitized by Googli 


du Mar. de Tourville. 107 „ 

ordre de fon côté d’éviter le combat, 
de s’attacher uniquement à la garda 
des Côtes de Hollande. 

L’Ordre de marche & de bataille de 
nos Flotes fut le même que dans les 
précédens combats ,1e Comte d’Etrées 
ayant l’avant-garde , le Prince Ro- 
bert le corps de Bataille , & le Vice- 
Amiral Sprach l’arriere-garde. Dans 
cette difpofition l’Armée Navale prit 
le Chemin de Choonvelt , où l’Amiral 
Ruiter étoit toujours. Le Prince le 
provoqua au combat par plufieurs 
coups de canon ; mais voyant qu’il 
n’en ‘voulait point hazarder, il con- 
tinua fa route dans le deffein de cheiv 
- cher un endroit propre à pouvoir ten- 
ter une defcente. 

Les Etats-Généraux ayant eu avis, 
que leur Flote des Indes étoit fur le 
point de revenir , furent obligés de 
révoquer leurs premiers ordres , 5c 
d’en donner de nouveaux à leur Ami- 
ral , pour combattre celle des deux 
Nations , afin de n’être point fruftrés. 
d’un fi riche convoi. 

R.uiter diflimula cependant ces. or- 
dres tant que le vent lui fut contraire ; 
mais dès qu’il fut au Nord , qui étoit 
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ce qu’il pouvoit délirer , il leva l’an- 
cre , & fuivit l’Armée des deux Rois , 
qui prenoit le chemin d’Amfterdam. 
Sur l’avis qu’en eut le Prince Robert 
il l’attendit de pied ferme ; mais Ruiter 
fe tenant au-deffus du vent , évita en- 
core le combat , fe contentant de fe 
tenir à portée de fecourir la Flote des 
Indes en cas de befoin. 

Les deux Armées demeurèrent ainfi 
en préfence pendant deux iours. Le 
Prince Robert au défefpoir d’avoir le 
vent contraire , employa inutilement 
toute l’adreffe des Matelots , pour ré- 
parer le tort qu’il lui faifoit : le vent 
ayant changé à la fin , Ruiter l’ayant 
contraire à ton tour , fe retira promp- 
tement dans fes bancs , ou le Prince 
n’ofa le pourfuivre. 

Le fruit que ce Prince retira du 
changement de vent , fut , çu’étant 
arrivé à Uli , un Vaiffeau de la Flote 
des Indes richement chargé , vint 
fe livrer au milieu de fon Armée , 
n’ayant pas oui parler de la Guerre qui 
étoit entre les deux Nations ; ce qui 
toucha ti fort les Hollandois , que dans 
la crainte qu'il n'arrivât la même chofe 
au refie de la Flote , ils expédièrent 
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des ordres preffans à leur Amiral , ifai, 
de tout hazarder pour prévenir ce '** 
malheur. - 

Il leva l’ancre en même-temps , & 
apprit , chemin faifant , que la Flote 
des deux Couronnes , après avoir 
tenté une defçente en plufieurs en- . 
droits , étoit devant Texel : il y fit 
voile , & fe prépara au combat : les 
François & les Anglois en firent de 
même , & s’emprefferent d’aller au- 
devant de lui. Le Prince Robert don- 
na ordre au Comte d’Etrées de com- 
mencer l’a&ion ; mais la nuit étant ve- 
nue , avant que de fe pouvoir joindre , 
elle futremife au lendemain. 

Le Comte d’Etrées ayant entrepris 
de couper plufieurs Vaiffeaux des en-*- 
nemis, fut obligé d’effuyer le feu de 
prefque toute leur Flote , qui vint 
au fecours de ceux qu’il avoit cou- 
pés. Jamais combat ne fut plus rude 
ni plus long , il dura depuis le matin 
jufqu’au foir, fans fe ralentir de part 
ni d’autre. 

Le Prince Robert qui avoit l’œil à 
tout , voulant aller donner du fecours 
aux fiens , fut entouré de Vaiffeaux 
ennemis ? & fe trouva en fi grand 
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“T danger , qu’il fe vit obligé d’arboret 
' pavillon bleu ( lignai ordinaire des 
Anglois pour demander du fecours ) 
mais la fumée ayant empêché pen- 
dant quelque temps les Tiens de pou- 
voir le découvrir , le danger devint 
fi grand, qu’on fut obligé de le changer 
tout au plus haut du Vaiffeau , afin 
qu’on put le voir de plus loin. 

Ayant été enfin apperçu , plufieurs 
Vaiffeaux vinrent au fecours de ce 
Prince , & le combat commença en 
cet endroit plus furieux qu’aupara- 
vant ; de forte que dans un moment 
il y eut un nombre infini de gens tués 
de part & d’autre. 

Pour ce qui elf du Comte d’Etrées , 
quand il vit qu’une Efcadre ennemie 
vouloit encore percer au travers de 
la fienne pour aller accabler le Prince 
Robert , il s’y oppofa généreufement , 
fans avoir pû en venir à bout. 

Enfin le combat n’auroit fini entre 
les deux Chefs que par la mort de l’un 
ou de l’autre , fi l’on ne fut venu dire 
au Prince Robert que le Vice-Amiral 
Sprach , qui étoit aux mains avec le 
Vice-Amiral Blankert , étoit encore 
en plus grand danger que lui , ce qui 
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lfobligea de faire tant d’efforts, qu’il 
écarta tous les Vaiffeaux qui l’envi- - * 
ronnoient , pour lui aller donner fe- 
cours ; mais il arriva trop tard , car 
le Vice- Amiral Sprach , après avoir 
fou-tenu le combat avec beaucoup de 
courage , & avoir changé deux fois de 
Vaiffeau > s’étoit malheureufement 
noyé. 

Comme la nuit approchoit , on ne 
fongea de part & d’autre qu’à fauver 
les Vaiffeaux qui étoient le plus en- 
dommagés. Chacun s’étant retiré de 
fon côté , le combat finit. 

Le Comte d’Etrées foutint dans 
cette occafion l'honneur de la Nation. 
Françoife , aufîi bien que le Marquis 
de Martel & le Chevalier de Tour- 
ville , auxquels les Anglois & les Hol- 
landois ne purent refufer de grands 
éloges : le Marquis , qui étoit Chef 
d’Efcadre , pour s’être démêlé , avec 

Q uatre Vaiffeaux , d’une grande partie 
e la Flote ennemie qui avoit en- 
trepris de le faire périr : & notre Che- 
valier , pour avoir avec fon feul Vaif- 
feau , combattu toujours avec avanta- 
ge contre deux autres qui le preffoient 
vivement. 
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Les Flotes de France & d’Angle- 
terre s’étant féparées après ce combat , 
rentrèrent dans leurs Ports , & le 
Chevalier de Tourville revint à la 
Cour. 

Le Comte d’Etrées rendant compte 
au Roi de la Campagne , lui parlant 
fur les fervices qu’avoit rendus dans 
les deux dernieres a&ions le Cheva- 
lier de Tourville , 1 afîura que e’étoit 
un des meilleurs Officiers que S. M. 
eut dans fa Marine , capable déjà de 
commander ; ne voyant perfonne , 
ajouta-t-il , qui eût plus de valeur & 
d’intrépidité que lui dans un combat 
de Mer , qu’en même-temps il avoit 
de la prudence , Sc pofledoit toutes 
les manœuvres. 

Quelques jours après , le Roi for- 
tant d’entendre la Meffe , ayant ap- 
perçu notre Chevalier , lui addreffa la 
parole , pour lui faire connoître la fa- 
tisfa&ion qu’il avoit de fes fervices , 
& des bons témoignages qu’on lui en 
avoit rendu. 

Il reçut auffi de la part du MiniRr 
des marqués de l’eftime & de la con 
fiance qu’il avoit en lui , car il le 
cpnfulta fur le deffein qu’il avoit d’en- 
gager 
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gager le Roi de remettre fur pied une 
autre Armée Navale contre les Hollan- 
dois l’année prochaine , quand même 
l’Angleterre viendroit à rompre l’al- 
liance qu’elle avoit avec la France ,, 
comme on commençoitdéjà à le foup- 
çonner , ayant appris les démarches 
que les Hollandois avoient fait fai- 
foient continuellement près du Roi 
d’Angleterre ,pour le détacher de nos 
intérêts. 

Sur cet expofé , notre Chevalier lui 
repréfenta que les Hollandois étoient 
forts en Vaiffeaux y & qu’aux deux 
derniers campagnes, la Flote de Fran- 
ce jointe à celle d’Angleterre , avoit 
à peine fuffi pour pouvoir remporter 
les avantages qu’on avoit eu fur eux * 
avec d’autant plus de raifon , que 
leur Amiral Ruiter étoit un des plus 
grands hommes de mer qu’il y eût : 
Que dès que l'Angleterre ne feroit 
plus pour nous , & qu’elle joindroit 
fes forces avec celles de Hollande , 
on ne pourroit leur oppofer qu’une 
Armée Navale fort considérable , & 
qui fut au moins le double de celle 
que la France avoit eue les. deux der- 
nières années. 

Tome IL 
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Que fi le Roi ne jugeoit point à pro- 
pos d’avoir tant de Vaiffeaux fur pied % 
qu’en ce cas il feroit de la prudence 
de fe tenir fur la défenfive , Si garder 
nos Ports & nos Côtes pour empê- 
cher les defcentes. Ce Miniftre fut fur- 
pris de la jufteffe & de la folidité de 
ce difcours , qui lui fit imprefïion 
aufîi fuivit-il ce confeil. comme on 
verra dans la fuite. 

Au commencement de cette année 
le- Chevalier de Tourville eut une- 
affli&ion des plus fenfib'es par la mort 
d’utj de fesfreres qu’il aimoit tendre- 
ment: il" fut à Tourville voir Madame 
fa More Si fon aîné , pour fe confoler 
enfemble fur leur perte commune. Il 
n’y refta que peu de temps x étant 
obligé de retourner à la Cour. 

Il la trouva dans une fituation in- 
déterminée entre la guerre Si la paix.. * 
On entrera ici pour un plus grand 
éclairciffement , dans un petit détail 
qu’on ne croît pas déplacé , d’àutant 
mieux que la vie de notre Chevalier 
n’étant remplie que d’aftions glorieu- 
fes de fa part , & des Guerres- où il 
s’eft fignaîê : il eft néceffaire d’en rap- 
porter fuccin&ement les principes 
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lés motifs ; on continuera d’y joindre 
un court récit des événemens lesplüfr 
mémorables arrivés de fon temps» 

Le Roi fe vit obligé cette année- 
(Ravoir la Guerre , non-feulement con- 
tre les Hollandois , l’Efpagne , l’Em- 
pereur , & tous les Princes de l’Em- 
pire , mais même contre le Roi d’An- 
gleterre fon Allié , qui fut contraint 
par les intrigues que les Etats-Géné- 
raux formèrent dans l’intérieur de £on 
Royaume & dé fon Parlement, d’a- 
bandonner fon alliance avec la Fran- 
ce. L’Evêque de Munfter & l’Eletteur 
de Cologne furent aufli obligés de. 
prendre le même parti ; il n’y eut que: 
PEletteur de Bavière qui garda la neu- 
tralité , & le Roi de Suede comme: 
Médiateur. 

La médiation de ce dernier ayant 
été acceptée de part & d’autre , là Ville 
de Cologne fut choifie pour y traiter; 
la Paix; Les Confétences commen- 
cèrent à s’y tenir. Le Roi y propofo 
des conditions fi' juftes & fi raifonna- 
blés , qu’on avoit tout lieu d’efpérer 
quelles feroient unanimement accep- 
tées ; mais les Hollandois flattés des* 
non.veaux Alliés qiv’ds s’étoient procu- 
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1674. rt ^ s ’ ne s’appliquèrent qu’à fufpendre 
& à troubler l’effet clés négociations. 
L Empereur s’y étant prête , commit 
dans cet temps un a&e d’hoftilité en la 
perfonne du Prince Guillaume de Fuf- 
temberg Plénipotentiaire de l'Electeur 
de Cologne , qu’il fit arrêter de force , 
contre le Droit des Gens , la bonne- 
foi , & la fureté des Miniftres publics , 
qui doivent être des perfonnes facréesr 
ce qui obligea le Roi , dans les inté- 
rêts duquel ce Prince étoit entré fort 
avant , de fe plaindre hautement de 
cette violence. 

Il en demanda la réparation avec 
la liberté du prifonnier : mais comme 
TEmpereur refufa de lefatisfaire > fous 
le prétexte que le Prince de Fuftem- 
berg étoit Sujet de l’Empire , & qu’il 
avoit trahi les intérêts de fa Patrie , 
le Roi rappella fes Ambaffadeurs , les 
Conférences furent rompues , 6c l’on 
fe dlf >ofa de part 6c d’autre à conti- 
nuer la guerre. 

Le Roi ayant tant d’ennemis , fe 
vit obligé d’avoir trois Armées fur 
-pied r une en Flandres , la fécondé 
en Allemagne , 6c la troifiéme en 
Roufiillon. Outre cela il avoit à crain- 
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dre du côté de la Franche-Comté , qui 
appartenoit alors aux Efpagnols , & 
oii ils avoient des troupes qui pou- 
voient pénétrer dans le Royaume. Sa 
Majeflé prit la réfolution de faire la 
Conquête de cette Province avant l’ou- 
verture de la Campagne. 

Pour cet effet ,ÉUe alla en perfonne 
à la tête d’une Armée s’en rendre maî- 
tre , quoiqu’il y eût des Places bien 
fortifiées $£ munies de Troupes. Cette 
Conquête fut fi rapide , que toute 
l’Europe en fut étonnée. 

Le Roi donna le Commandement 
de fon Armée de Flandres à Moniteur 
le Prince de Condé , qui prit dans 
cette Campagne les Châteaux d’Erk- 
lens , d’Argentau , & de Navague , 
gagna la fameufe bataille de Senef con- 
tre le Prince d’Orange , & .fit lever le 
fiége d’Oudenarde que ce Prince avoit 
entrepris. 

L’Armée d’Allemagne fut comman- 
dée par Moniteur de Turenne , qui 
gagna les Batailles de Seint-Zeim , de 
Deinskelm & de Mushaufem , & fe 
rendit maître du Palatinat qu'il mit 
à contribution. L’Ele&eur Palatin , 
outré des ravages que les Troupes 
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1674. Françoifes faifoient dans fon pays ~ T 
écrivit à Moniteur de Turenne une 
Lettre des plus vives & des plus em- 
portées pour lui faire un appel. 

Rien ne fit tant d’honneur à ce der- 
nier que la réponfe pleine de mode-, 
ration & de politeffe qu’il fit à cette 
Lettre , difanî qu’à l’égard de l’appel 
qu’il lui avoit fait , il ne pouvoit ac- 
cepter cet honneur fans la permiflior* 
du Roi fon maître ; mais qu’en atten- 
dant de l'avoir obtenue , il étoit prêt 
de vuider ce différend à la tête de l’Ar- 
mée des Alliés, & de celle qu’il avoit- 
l’honneur de commander ; ce que l’E— 
h?£!eur ne jugea pas à propos d’ac- 


cepter.. 

Le Comte de Schomberg eut lë 
commandement de l’Armée de Rouf- 
fillon , oîi il gagna la bataille de Mo- 
rillas^ 

A l’égard de la Marine r le Mar- 
quis de **: ayant réfléchi fur ce que 
lui avoit dit le Chevalier de Tourville 
comme on l’a déjà vu-, fe détermina 
d’infpirer au Roi de ne point mettre 
cette année d’Armée Navale fur pied 
contre les Hollandois; on fe conteiv- 
ta.de pourvoir à la fûreté des Côtes-;, 
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cependant Sa Majefté fit équipper à 1674,* 
Toulon une Efcadre pour féconder 
le deflein qu’elle avoit formé du Siège- 
de Roze. 

Cette Efcadre devoit être comman- 
dée par le Duc de Vivonne. Notre 
Chevalier fut nommé pour en être > 

& fuivant fes ordres , partit pour fe 
rendre à Toulon : mais l’échec que 
le Comte Schombert reçut en Rouflil- 
lon par l'Armée d’Efpagne , qui avoit 
été plus nombreufe qu’on ne s’étoit 
attendu , fit échouer ce projeta 

Le Chevalier de Tourville revint 
à la Cour. Le Miniftre de la Marine 
qui 1 afFe&ionnoit beaucoup , lui dit 
qu’il avoit grand plaifir de le voir ; 
mais , que s’il n’avoit pas tant prefle 
fon retour il auroit reçu des ordres 
qui lui auroient épargné la peine de re- 
tourner au plutôt à Toulon :.ilne s’exr 
pliqua pas. alors davantage avec lui. 

Deux jours, après il lui dit,, quif 
avoit envoyé ordre dans ce Port d’y 
équipper une Efcadre de fix Vaifieaux 
de Guerre de quantité de Fîmes & - 
de Barques longues chargées de vivres 
& de munitions , que Mrs. les Che- 
valiers de Valheile & de Valavcâr 
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^ • ' dévoient commander. Que le Roi en- 
1674. voyoit ce fecours aux Mefîinois révol- 
tés contreleRoi d Efpagne , qui étoient 
venus implorer la protc&ion de la 
France ; qu’il étoit nommé pour com- 
mander un de ces fix Vai fléaux & 
qu’il n’avoit qu’à le difpofer de retour- 
ner au plus vite à Toulon , où laFlote 
feroit bientôt en état de partir , tous 
les Vaiflcaux étant déjà prêts. 

Sur cet ordre notre Chevalier fe 
rendit en diligence à Toulon ; le Che- 
valier de Valbelle &: de Valavoir le 
fuivirent de près, & l’on mit à la voile. 
La Flote arriva à Mefline vers la fin du 
mois de Septembre : ce fecours n’étoit 
pas confidérable , le Roi n’ayant pas 
voulu d’abord en envoyer de plus 
fort , fans être alluré des forces des. 
Révoltés : il ne confiftoit qu'en quel- 
ques troupes de débarquement , & 
en Bled , dont ils avoient grand 
befoin. 

Les Révoltés avant l’arrivée du Che- 
valier de Valbelle , avoient attaqué 
les Forts de Mefline , dont ils s’étoient 
rendus maîtres , à la réferve de celui 
de St. Salvador. 

Les 
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Les Efpagnols avoient aufll de- 
mandé de leur côté du feçours au J 
Vice-Roy de Naples & aux Pitiflances 
voifines alliées à la Couronne d’Ëf- 
pagne. Ils en reçurent 13* Galeres , 
fçavoir 5. de la Religion de Malthe, 

5. de l’Etat de Genes , & le refie 
de Naples. 

Toutes ces forces fe joignirent aux 
Vaiffeaux que le Roi d’Efpagne leur 
envoya , chargés de troupes qu’on 
avoit embarquées en Catalogne fous 
les ordres de Dom Bertrand de Gue- 
vara , qui devoit empêcher l’entrée 
du fecours que le Roi fe difpofoit 
d’envoyer à cette Ville. : , 

Le Chevalier de Valbelle étant inf- 
truit de tout cela avant de partir de 
T oulon , fit fes difpofitions 9 en cas qu’il 
fut attaqué en arrivant à, Meffine. Il 
donna l’avant-garde à commander au 
Chevalier de Tourville , llarriere-gar- 
de à Monfieur de Valavoir -, & , il 
étoit au centre. La Flotte d’Efpagrte 
fut avertie du jour que celle de France 
étoit partie de Toulon ; cependant 
quand le Chevalier de Valhelle parut , 
elle demeura comme immobile, il n’y 
eut que le Château de Saint ^Salvador 
Tome II. L 
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qui lui tira quelques coups de canon 
ce qui ne l’empêcha pas de paffer y 
& de débarquer tout ce qu'il avoit 
apporté de France. 

Le Chevalier de Valbelle , après 
avoir reçu les harangues du Sénat , 
leur confeiila d'attaquer le Château 
avec toutes leurs forces , & pour les 
y engager , leur promit de faire dé- 
barquer fes troupes. Sa proportion 
ayant été approuvée , ils fe mirent en 
état de Féxécuter, 

Le Fort fe défendit pendant quel- 
ques jours avec beaucoup de vigueur ; 
mais le Chevalier de Valbelle y ayant 
fait attacher le Mineur , & la mine 
étant prête à jouer, il ht avertir le 
Gouverneur que s’il différoit davan- 
tage à fe rendre , il n’y au r oit plus 
de quartier pour lui : celui-ci traita , 
à Condition que s’il paroiffoit du fe- 
cours avant huit jours , la capitula- 
tion n’auroit point lieu; mais bien 
loin qu’il parût en venir , les Galeres 
de Malthe & de Genes s’étant reti- 
rées , le Château fut remis entre les 
inains des Meflinois. 

Apres cette expédition , la Flote de 
1 France eut ordte de relier à Meffine , 
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Sa Majefté ayant deflein de la fortifier 
d’autres Vaiffeaux qu’elle faifoit équip- 
per en diligence à Toulon pour y 
envoyer. 

Le Roi fe trouva obligé cette an- 
née , par la quantité de Puiflances 
déclarées contre lui , d’avoir quatre 
Armées fur pied , outre celle de Mer. 
Les dépenfes extraordinaires qu’il fut 
contraint de faire pour les entretenir , 
le forcèrent à mettre de nouveaux 
impôts fur fes Sujets , qui donnèrent 
occafion à des révoltes dans deux de 
fes Provinces , & qui Rirent formentées 
fous-main par des Emifîaires envoyés 
fecrettement de la part des ennemis 
de Sa Majefté. 

' La première fut en Guienne. Le 
Maréchal d’Albret , Gouverneur de 
cette Province , qui y commandoit , 
l’appaifa dès le commencement ; mais 
celle de Bretagne donnoit à craindre 
pour de plus grandes fuites , par l’ef- 
pérance que les Révoltés avoient d’ê- 
tre fouterius par les Hollandois , com- 
me il leur avoit été promis. 

Elle commença d’abord à Rennes : 
le Marquis de Coëtlogon qui en étoit 
Gouverneur , l’appaifa. Elle fe com- 
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muniqua enfuite à Nantes , à Morlaix , 
& dans les Campagnes voifmes , où 
les attroupemens furent plus confidé- 
rables , étant au nombre de fept à 
huit mille hommes qui ravageoient 
tout le pays , pillant les maifons des 
Gentilhommes , & faifant de grands 
defordres ; ce qui obligea le Roi pour 
les réduire , d’y envoyer les deux 
Compagnies de Moufquetaires , qui 
difliperent ces attroupemens , & la 
fédition finit par la punition des cou- 
pables. 

Les Armées de Terre que S. M. 
eut cette année , furent celle de Flan- 
dres , commandée par le Roi en per- 
fonne, & fous lui le Prince de Condé : 
celle fur la Meufe par le Maréchal de 
Crequi. On prit cette Campagne Liè- 
ge , Dinant , Huy & Limbourg : celle 
du Rouflillon par le Duc de Schom- 
berg , qui prit belle- Garde. 

Monfieur de Turenne avoit le com- 
mandement de celle d’Allemagne , & 
fe difpofoit à faire une Campagne des 
plus glorieufes. Il avoit réfolu d’atta- 
quer le Comte de Montecuculli , qui 
commandoit l’Armée des ennemis ; & 
qui s’étoit mis derrière un ruiffeau 
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, qui féparoit les deux Armées. Mr.de 1675» 
i Turenne ordonna à Monfieur de St. 

Hilaire Commandant l’Artillerie , de 
\ reconnoître les poftes , pour faire des 

! batteries ; & en même-temps ayant 

s averti qu’on voyoit faire quelques 

s mouvemens à l’Infanterie ennemie du 

r côté d’une montagne , il y courut 

c promptement pour examiner fa con- 

i tenance : ils étoient li proche , qu’on 

3 pouvoit reconnoître leurs Officiers. 

Monfieur de Saint Hilaire vint re- 
joindre Monfieur de Turenne ; & dans 
L - le temps qu’il lui rendoit compte de 
ce qu’il avoir fait, fuivant fes ordres., 
ain coup de canon qui partit d’une 
batterie de fix pièces que le Comte de 
; Montecucuîli avait mile fur une petite 

1 . hauteur , emporta , à Monfieur de 

le St. Hilaire le bras qu’il tenoit tendu 

i- pour les foire remarquer à Monfieur 

de Turenne: ce même coup alla don- 
> ner dans l’efiomac de ce Général , & 

5 le tua fur le champ. Ce fut un man- 

6 teau d’écarlate que portoit ce jour-là 

3 . Monfieur de St. Hilaire qui caufa 

si à la France ce malheur , qui fut d’au- 

& tant plus grand, que la perte étoit 

g irréparable. 

. M 
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• • • Ce grand homme mourut à l’âgé 

i6 7 5 - de 64. ans , au comble de fa gloire : 
il étoit non-feulement le plus grand 
Capitaine de fon fiecle , mais encore 
le plus honnête-homme , générale- 
ment aimé & eftimé , fur-tout des 
troupes. Le Roi voulant laifîer à la 
podérité des marques éclatantes de 
reconnoidance pour les grands fervi- 
ces qu’il avoit rendu à l’Etat, ordon- 
na que fon corps fût inhumé à Saint 
Denis, ou eft la Sépulture de nos Rois. 
Après fa mort , fon neveu Monfieur 
de Lorges Lieutenant-Général prit le 
commandement de l’Armée. 

Ayant parlé des Evenemens les plus 
remarquables de cette année en Franr 
ce , il faut reyenir à Mefïine oh étoit 
toujours le Chevalier de Tourville 
avec Mrs. de Valbelle & de Valavoir, 
en attendant le nouveau fecours que 
le Roi devoit y envoyer. Ce fecours 
fut jplus confiderable que le précédent ; 
il etoit commandé par le Duc de 
Vivonne , qui eut ordre en arrivant à 
Medine , de prendre la qualité de Vi- 
ce-Roi. Il arriva le 1 1« Janvier à la 
vue du Fare. 
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Il y trouva les Espagnols , qui ayant 
joint à leurs Vaiffeaux ceux du Royau- 
me de Sicile , de Naples & de Sar- 
daigne , compofoient une Flote de 
vingt Vaiffeaux de Guerre & de 17. 
Galeres , avec laquelle ils fermoient 
entièrement l’entrée de la Ville. Elle 
étoit commandée par le Marquis de 
Vifo. 

Le Duc de Vivonne n’avoit que 
neuf Vaiffeaux de Guerre , une Fré- 
gate , & trois Brûlots : il étoit accom- 
pagné d’un grand nombre de Bâti- 
mens chargés de troupes , de Vivres , 
d’Armes , & : de Munitions , qu’il 
portoit aux Habitans : voyant qu’il 
n’étoit pas poflible d’entrer dans Mef- 
line , lans combattre les Efpagnols , 
il réfolut de le faire malgré leur gran- 
de fupériorité. 

Le Chevalier de Valbelle inftruit 
du fecours que le Duc de Vivonne 
amenoit , de l’impoffibilité qu’il y 
avoit de le faire entrer dans le Port, 
fans combattre les Efpagnols , qui 
étoient infiniment fuperieurs , fit ar- 
mer tous les Vaiffeaux du Roi , pour 
aller au-devant de la Flote.- 
• ■*, • * ■ L 3 
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Les Efpagnols voyant que le Duc 
de Vivonne Ce difpofoit à combattre , 
fe préparèrent de leur côté à en faire 
de même. A peine ce Duc eut-il mis 
fon Armée en bataille , que les enne- 
mis fe confiant fur le nombre de leurs 
Vai (féaux , vinrent fur lui à hautes 
voiles. Le combat fut opiniâtre & 
fanglant de part & d’autre, & l’avan- 
tage refta quelque-temps douteux : 
mais le Chevalier de Tourville qui 
failoit l’avant-garde , étant forti du 
Fare au plus fort du combat , fuivi 
de cinq Yaiffeaux commandés par le 
Chevalier de Valbelle : tomba fur les 
Efpagnols par derrière , & commença 
à les mettre en defordre. 

Notre Chevalier avec le Vaififeau 
qu’il montoit , fe trouva avoir à faire 
contre deux des ennemis qu’il attaqua, 
avec tant de vigueur & en fi bon 
ordre, qu’un des deux Vaifleaux fut 
coulé à fonds , & l’autre fut obligé 
de fe larguer pour fe radouber dans 
ies manoeuvres & éviter l’abordage % 
ce qui allarma le refle de l’Armée 
Efpagnole. 

En même*temps Mr, de Vivonne 
fécondé par Mr, le Marquis du Quef* 
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ne , profitant du mouvement que l’a- 
vantage de notre Chevalier les avoit 1675* 
obligé de faire , les attaqua avec tant 
de vigueur , que toute leur Armée 
fut obligée de prendre la fuite 6c de 
fe retirer à force de voiles à Naples , 
après avoir eu quatre Vaille aux cou- 
les à fonds , 6c avoir perdu confidéra- 
blement de monde. 

Le Duc de Vivonne entra le len^ 
demain dans Mcffine , y fut reçû 6c 
reconnu en qualité de Vice-Roi. Les 
grands fecours qu’il amena firent 
grand plaifir aux Meffinois , 6c les 
entretinrent quelque temps dans le 
parti qu’ils avoient pris. Mais la con- 
duite du Duc de Vivonne , 6c de la 
plupart des Officiers des troupes de 
débarquement , jointe à la difette que 
le peuple commençoit à fouffrir , par 
le peu d’ordre qu’il y eut dans la 
diftribution des Bleds que le Roi avoit 
envoyés, 6 c par l’avarice de plufieurs , 
firent que les Meffinois commencèrent 
k fe repentir de leur révolte , 6 c k 
fouhaiter de rentrer fous la domina^ 
tion de leurs Maîtres naturels. 

Cela fit naître plufieurs confpira- 
fions que le puç de Vivonne fut obîi- 
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1675. S® d’affoupir ; ce qui l’empêchâ de 
travailler a s’ouvrir des palTages dans 
la campagne , pour en retirer les vi- 
vres que les Efpagnols retenoient. 

Le Chevalier de T ourville qui avoit 
mis pied à terre , & qui étoit logé 
dans Meffirie , apprit par fon Hôte 
qui avoit une grande amitié pour lui, 
& qui étoit un des principaux Habi- 
tans de la Ville , & du nombre des 
mécontens , tous les fujets de plainte 
qu’ils avoient contre le Duc de Vi- 
vonne. 

1 Qu’ils étoient réfolus de travailler 
auprès de leur Roi à faire leur paix ; 
mais qu’au préalable ils vouloient 
faire fçavoir au Roi de France , dont 
ils avoient reçu tant de marques de 
. prote&ion , leurs plaintes contre ce 
Duc , qui les alloit mettre par fa con- 
duite à leur égard , dans la dure né- 
cefîité d’implorer la clémence du Roi 
leur Maître ; que pour cet effet , ils 
avoient fecrettement député deux de 
leurs plus notables Habitans pour pa£ 
fer en France. 

Le Duc de Vivonne ignoroit cette 
députation. Le Chevalier de Tour- 
ville fe crut obligé de l’apprendre à 
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Ton Général , pour qu’il prévînt les 1675. 
mauvais effets que feroient à la Cour 
les plaintes qu’on y alloit porter con- 
tre lui. Ce Duc lui témoigna être bien 
fenfible au fervice qu’il lui rendoit , 

& fur le champ il écrivit au Miniftre 
pour fe juftifier. 

L’Officier qu’il chargea de fes 
Lettres arrivé à Marfeilie fit une fi 
grande diligence , qu’il fut à la Cour 
plutôt que les Députés de Meffine , 
qui trouvèrent le Roi prévenu fur 
toutes leurs plaintes. Sa Majefté qui 
avoit intérêt que cette révolte durât, 
pour caufer une diverfion aux forces 
clu Roi d’Efpagne , appaifa les Mef- 
finois , & les encouragea à foûtenir 
le parti qu’ils avoient pris , leur pro- 
mettant de nouveaux fecours. En éxe- 
cution de cette promeffe , il leur en- 
voya un renfort avec des munitions 
par fes Galeres , qui arrivèrent à Mef- 
fine dans le mois de Juin. 

Ces nouveaux fecours arrivés , le 
Duc de Vivonne fe trouva affez fort 
pour laiffer dans la Ville un nombre 
fuffifant de troupes afin de contenir 
les mécontens , & fe fervir du refie 
pour pouffer fes conquêtes fur les 
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Côtes de Sicile , qui étoit le feul 
moyen de pouvoir tirer à l’avenir les 
vivres néceffaires pour la fubfiftance 
des Mefîinois. 

Après s’être pourvu de tout ce qui 
étoit néceffaire pour un Siège , il s’em- 
barqua le 15. Août , arriva le 17. de- 
vant la Ville d’Angoufta , entre Sira- 
cufe & Catane; il en fit le Siège , & 
emporta la Place en fix jours : il s’em- 
para enfuite de la petite Ville de Len- 
tini , & fe rendit maître d’une partie 
du pays des environs , qui eft la plus 
fertile de toute la Sicile. 

Dès le mois de Mars la Reine Ré-- 
gente d’Efpagne fous prétexte de ré- 
tablir les affaires de Sicile , avoit nom- 
mé Dom Juan d’Autriche pour y com- 
mander avec le titre de Vice-Général 
du Roi Catholique dans tous fes Etats 
d’Italie ; elle avoit follicité avec em- 
preffement les Hollandois d’envoyer 
en Efpagne une Flote qui pût porter 
ce Prince en Sicile avec les troupes &c 
la Nobleffe qui devoit l’accompagner. 

Dom Juan étant bien perfuadé que 
l’intention de la Reine n’étoit que de 
l’éloigner du Roi , qui alloit bien-tôt 
être déclaré majeur ne fe preffa pas 
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de fortir d’Efpagne , comptant d’être 
bien-tot rappelle à Madrid. Cependant 
la Flote d’Hollande commandée par 
PAmiral Ruiter, arriva dès le mois 
de Septembre à Cadix , pour tranf- 
porter ce Prince en Italie ; mais il 
trouva des prétextes pour différer fon 
départ jufques au 9 de Novembre 
que le Roi fut déclaré majeur. Au 
fortir de la cérémonie ce Monarque 
lui écrivit de fa main de fe rendre 
incefTamment auprès de lui. Dom Juan 
manda aufîi-tôt a Ruiter qu’il pouvoit 
paffer fans lui à la Méditerranée , &C 
qu’il ne fongeoit plus au voyage de 
Sicile. Ruiter partit fur le champ pour 
s’y rendre avec 24 Vaiffeaux de Guer- 
re , quatre Brûlots , & quatre Bar- 
ques d’avis. 

Il effuya deux tempêtes avant d’ar- 
river au] port de Caglia, 011 il avoit 
réfolu de mouiller.. Il raffeinbla fes 
Vaiffeaux , qui s’étoient difperfés à 
Melaffo , ae-là il fèit à Lipari pour 
être mieux à l’abri du gros temps qu’il 
faifoit. La préfence de cette Armée 
Navale donna la hardieffe aux Efpa- 
gnols d’attaquer le Fort Dibiffo.que 
lés François occup oient , & s’en ren- 
dirent maîtres. 
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Dans ce temps-là on apprit à Mef- 
fine que le Roi avoit fait une promo- 
tion de huit Maréchaux de France , 
qui furent , les Ducs de Navailles , de 
Schomberg , de Vivonne , de Duras , 
de la Feuillade , de Luxembourg , le 
Marquis de Rochefort , & le Comte 
d’Eftrades. 

Le Duc de Vivonne reçut fur fa 
nouvelle dignité des complimens de 
tout ce qui étoit fous fa domination 
en Sicile , mais le corps de la Marine 
fit des Fêtes fk des réjouiflances par- 
ticulières ; c’étoit le premier de leur 
corps qui avoit été honoré de cette 
fuprême dignité , n’y ayant eu jufqu’a- 
lors aucun exemple que le fervice dè 
Mer 1 eût procuré à perfonne. 

Lorfque le Chevalier de Tourville 
félicita en particulier le nouveau Ma- 
réchal , ce Duc lui dit : Je fouhaite 3 
Mr. le Chevalier , pouvoir un jour 
vous faire un pareil , compliment ; Ji 
Dieu nous conferve tous deux , je ne 
défefpere pas de le faire ; car votre 
mérite vous . procurera immanquable- 
ment cette dignité , puifquon commen- 
ce d'en récompenfer les ’ Officiers de 
Marine,' - - ' : ~ - V' 

.Mi ut: î 
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A la fin de cette anné le Roi fit 
aufli une promotion dans la Marine , 
dans laquelle notre Chevalier eut la 
fatisfa&ion de voir que S. M. l’avoit 
fait Chef-d’Efcadre : il en apprit la 
première nouvelle par une Lettre de 
Monfieur le Marquis de ** Voici ce 
qu’il lui écrivit. 

Le Roi vient de vous faire > Air. Chef- 
d'Efcadre : défi une preuve, de la fatis- 
faclion qu'il a de vos fervices , & de 
la jujlice au il rend à votre mérite ; je vous 
en félicite , & me fais un plaiflr de vous 
rapprendre , par la part que je prends à 
ce qui vous regarde , & à l’amitié avec 
laquelle je fuis , &c. 

Le Roi de Suede , médiateur des 
Puiffances en guerre , faifoit toujours 
fon poflible pour procurer la paix à 
l’Europe : les négociations s’étant en- 
fin rénouées au commencement de 
cette année , on choifit la Ville de Ni- 
mégue pour le lieu du Congrès. 

Mr. du Quefne partit de Sicile au 
mois de Décembre pour aller en Cour 
de la part du Duc de Vivonne , repré- 
fenter à Sa Majefté 1 la néceflité qu’il 
y avoit d’envoyer de nouveaux fè- 
cours à Mefline. 

- 1 

. -T... V:.; 
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Pendant que les Plénipotentiaires 
des Parties Belligerentes s’aflfembloient 
à Nimegue pour y traiter de la paix , 
le Roi , qui la défiroit véritablement 
pour le foulagement de fes peuples , 
prenoit de juftes mefures pour rendre 
les troupes complettes , & faifoit tra- 
vailler à des préparatifs pour être en 
état de faire en perfonne de nouvelles 
conquêtes , afin d’obliger fes ennemis 
de ne plus troubler les négociations 
de cette paix qui feule pouvoit finir 
une guerre qui avoit coûté tant de 
fang de part & d’autre. 

Le Roi eut cette année quatre Ar- 
mées für pied , une en Allemagne 
commandée par le Maréchal de Lu*- 
xembourg qui gagna la bataille de 
Koëkéesberg, une autre entre la Sam- 
bre & la Meufe par le Maréchal de 
Rochefort , celle de Catalogne par 
le Maréchal de Navaille , & celle de 
Flandres par le Roi en perfonne , & 
fous lui les Maréchaux de Crequi , 
d’Humieres , de Schomberg , de la 
Feuillade , & de .Lorge. Sa Majelté 
prit Condé , Bouchain , Aire , & le 
~Fpri de Liyiek. r. ~ ' 

« • J X I • d i ✓ 

Revenons 


Digitized 


du Mar. de Tour ville. 137 

Revenons aux affaires de Mefïine. 
On a déjà vu comme Mr. du Quefne 
étoit venu en France pour demander 
de plus grands fecours. Sa Majeflé 
fit pour cela équipper de nouveaux 
Vaiffeaux , &; lui en donna le com- 
mandement. 

Il partit des Côtes de Provence % 
avec une Flote compofée de 20 Vaif- 
féaux de guerre , 6 Brûlots , & quel- 
ques autres Bâtimens chargés de vivres 
éc de munitions , & prit fa route pour 
entrer dans le Fare de Mefïine par le 
côté du Nord : l’Amiral Ruiter vou- 
lant lui en difputer l’entrée , l’attendit 
jufques au cinq de Janvier à la rade de 
Metazzo 011 les Efpagnols dévoient fe 
joindre à lui; mais n’ayant pas été affez 
tôt prêts , il en partit fans eux crainte 
d’être prévenu par le Général Fran- 
çois , avant qu’il fe pût mettre entre le 
Fare & lui. r 

La Flote de France découvrit celle 
de Hollande le 7 de Janvier auprès, 
de l’ïfle de Stromboli. Le Marquis de 
Previlly , qui fe trouvoit alors à l’ar- 
riere-garde , avec la divifion qu’il 
commandoit revira au large dès qu’il 
apperçut les ennemis pour étendre la 
Tome, IL M 
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ligne qui étoit trop ferrée parles Mes ÿ 
de maniéré que fa divifion fe trouva 
à l’avant-garde y celle de Monfieur 
du Quefne au corps de Bataille , & 
celle de Monfieur de Gabaret à l’ar~ 
riere-garde. 

L’Armée de France demeura tout le 
jour & toute la nuit dans cette difpo- 
fition y à la vue des ennemis , fans qu’ils 
profitèrent de l’avantage du vent qu’ils 
avoient pour commencer l’attaque ; 
mais ayant un peu changé le 8. à la 
pointe du jour , Monfieur de Quefne 
fit revirer , 8t gagna le vent. Dès- 
qu’au moyen de ce mouvement le 
Marquis de Previlly eût atteint la tête 
des ennemis , il commença le com- 
bat fur les neuf heures du matin , il 
-fut fi opiniâtre & fi long ‘qu’il dura 
jufques à deux heures après midi , que 
ce dernier fit enfin plier l’avant-garde 
des ennemis qui lui étoit oppofée, oit 
le contre -Amiral Vei-fchoor qui la 
commanc oit fut tué-. 

Monfieur du Quefne ayant de fon 
côté combattu le corps de Bataille, 
avoit fi vivement preffé l’Amiral Rui- 
ter qu’il avoit été obligé de fe couvrir 
de fes deux Matelots* Il furvint alors 
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un calme qui empêcha l’Armée de 
France de pouvoir profiter du défor- 
dre qu’elle avoit commencé de mettre 
dans celle des ennemis , & donna 
moyen aux Galères d’Efpagne qui 
étoient à Lipary de venir remorquer 
les Vaiffeaux Hollandois qui étoient 
endommagés , & qui ne purent être 
enlevés par ceux de France à caufe 
du calme. 

Elles ne purent pourtant empêcher 
qu’un de l’avant- garde ennemie ne 
coulât bas du grand nombre de coups 
de canon dont il avoit été percé : L’ar- 
riere-garde commandée par Monfieur 
de Gabaret trouva plus de réfiftance ; 
mais elle contraignit celle des enne- 
mis de fe retirer avec le refte de la 
Flote. 

Le lendemain Monfieur d’Almeras 
Lieutenant -Général qui venoit de 
France avec dix Vaiffeaux joignit Mr. 
du Quefne ; l’Amiral Ruiter fut pa- 
reillement joint par le Prince de Mon- 
té-Sarchio, avec dix autres Vaiffeaux 
de guerre Efpagnoîs r & un Brûlot. 
Les deux Armées renforcées de part 
& d’autre , demeurèrent deux jours 
en préfence fans ofer s’attaquer. Mr. 

M x 
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1676 Q uefne ^ a Ç^ ant la néceflité ofr 
' * étoit Meffine d’avoir lin prompt fe- 
cours , 6c la difficulté de le faire en- 
trer par la route qu’il tenoit , tant que 
les ennemis fermeroient l’entrée dit 
Fare , réfolut de faire le tour de la Si- 
cile i afin d’y entrer par le Sud* 

Le Chevalier de 'fourni le auroitr 
bien voulu que les V ai fie aux du Roi 
fuflent fortis , comme l’année paffée 
pour attaquer l’Armée des ennemis 
par derrière , dans le temps qu’elle 
combattoit contre Mr. du Quefne ; 
mais il ne put l’obtenir : ce fut inuti- 
lement qu’il en parla au Maréchal de 
Vivonne, ■ 

L’Amiral Ruiter fit voile à Naples, 
dans le deffein de repafîer en Hollan- 
de , & dans le temps qu’il en alloit 
partir , il reçut de nouveaux ordres 
qui l’obligerent de demeurer dans lefc 
mers de Sicile* 

Il y refia fans rien entreprendre 
jufques au commencement du mois 
d’Avril , qu’il vint avec fa Flote ht 
celle d’Éfpagne fe préfenter devant 
Mefiîne pendant que les troupes de 
cette Couronne qui étoient à terre fe 
pofierent au Salvador des Grecs , i 


Digitized by GoogI 


du Mar. de Tourville. 141 

la portée du canon de la Ville , dans 
le deffein de l’affiéger en même temps 
par terre ôc par mer. 

Toute la Flote de France êtoit dans 
le port , lorfque celle des ennemis 
parut. Le Maréchal de Vivonne en 
étant averti , tint un Confeil de Guer- 
re à ce fujet * où notre Chevalier par- 
la avec tant de force fur la nécefîité 
qu‘il y avoit de les combattre pour les 
éloigner de la Côte y & leur ôter l’en- 
vie de revenir fi près de Mefline , que 
fon avis fut applaudi , & palfa tout 
d’une voix. 

Mon fieur du Quefne fut chargé de 
cette expédition ; mais le vent lui 
étant contraire , il ne put fortir de 
tout ce jour-îà du port ; le lendemain 
le vent étant devenu favorable , toute 
la Flote mit à la voile , & alla mouil- 
ler le long de la Côte de Meffine.Les. 
premiers Vaiffeaux qui s'approchèrent 
de Saint Salvador des Grecs , tirèrent 
fur les troupes qui s’y ét oient p.o fiées , 
Le Duc de Vivonne qui étoit reülé 
dans la Ville , ayant en même-temps 
fait faire une fortie par les troupes 
Françoifes , les Efpagnols furent re- 
poufîés avec 500 hommes de perte % 
tant tués que blefles- 
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1676. ^ ut Avril que Monfieur du 

Quefne partit des environs de Mefftne. 
Dès que l’Amiral Ruiter en eut avis , 

. il s’avança avec toute fa Flote & celle 
d’Efpagne , à mefure que Monfieur 
du Quefne approeboit : Les Flotes fe 
rencontrèrent le 21 à midi à trois lieues 
d’Angoufta , & par le travers du Golfe 
de Catane. 

Celle de France étoit compofée de 
30 Vaiffeaux & de fept Brûlots. Le 
Marquis d’ Aimeras Lieutenant-Géné- 
ral commandoit l’avant-garde , Mr. du 
Quefne le corps de Bataille , ayant 
avec lui le Chevalier de Tourville & 
le Marquis de Preüilly tous deux 
Chefs d’Efcadre : Mr. de Gabaret com- 
mandoit l’arriere-garde. 

Celle des ennemis étoit de 19 Vaif- 
féaux , tant Efpagnols que Hollan- 
dois , de neuf Galeres &c de quelques 
Brûlots : L’Amiral Ruiter fe mit à 
l’avant-garde , les Vaiffeaux du Roi 
d’Efpagne étoient au corps de bataille, 
& le Vice- Amiral Haën commandoit 
l’arriere-garde. Pendant que les Flotes 
s’approchoient , le Chevalier de Be- 
thune fortit du port d’Angoufta , &C 
pafla avec fon feul Vaiffeau entre les- 
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deux lignes pour joindre l’Armée de 7676* 
France. 

Les deux avant-garde commencè- 
rent le combat fur les trois heures 
après midi , & s’attaquèrent avec tant 
de valeur , que prefque tous les Vaif- 
feaux qui les compofoient furent de 
part & d’autre endommagés , le canon 
y fut fervi avec beaucoup de viteffe , 
aufli-bien que? la moufqueterie , ce 
qui rendit l’aftion une des plus fan- 
glantes qu’on eut vu jufqu’alors en 
mer. Le Marquis d’Almeras fut tué 
dans le fort du combat , étant fur le 
tillac à donner fes ordres. 

Le Chevalier de Tambonneau qui 
commandoit un Vaiffeau de cette 
avant-garde fut emporté d’un coup 
de canon. Mr. du Quefne apprenant 
la mort de Mr. d’Almeras , &: voyant 
que tout le fort du combat ctoit à 
l’avant-garde , y envoya le Chevalier 
de Tourville avec deux Vaiffeau x pour 
la foutenir. 

Notre Chevalier , qui avoit déjà 
un vrai chagrin de n’être point à cette 
attaque , ou étoient les plus forts , 
coups , fe hâta de s’y rendre dès qu’il 
en eut reçu l’ordre ; dans ce temps, le 
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Vaifieau de Moniteur d’ Aimeras qui 
combattait contre celui que montait 
l’Amiral Ruiter ne fe battoit que foi— 
blement , ce que le Chevalier de Tour- 
ville ayant remarqué en arrivant , s’y 
rendit pour le foutenir. 

L’Amiral Ruiter qui comptait fe 
rendre maître de ce Vaifieau , voyant 
qu’on venoit lefecourir , attaqua avec 
fureur notre Chevalier , qui foutint 
avec fermeté ce premier choc > après, 
lequel il attaqua à fon tour cet Ami- 
ral ; jamais il ne fe fit un plus grand 
feu , Si l’on ne vît un combat plus 
vif ni plus fanglant qu’entre ces deux 
Vaiffeaux, il fembloit devoir eux feula 
décider du gain de cette bataille. 

Ruiter qui n’avoit jamais effuyé une 
plus vive attaque , ni un fi preffant 
danger , comme il le dit enfuite , s’ex- 
pofa plus qu’aucun des fiens pour les 
animer Si encourager par fa préfence;. 
il eut le devant du pied gauche em- 
porté d’un éclat , Si les deux os de 
la jambe droite brifés , il tomba du 
coup , il fe fit une légère bleffure à ta 
tête , cela ne l’empêcha point de con- 
tinuer à donner fes ordres le refie du 
jour avec le même fang froid que s’il 

n’avoit 
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( n’ayoit pas été bleffé ; mais voyant cinq 
Vaiiïe^ujc du nombre desquels était 
; celui qy’il mo^toit y fi endommagés , 
qu’il ri’étoi.t pas pofîibie de les empê- 
* cher de tomber entre les mains des 
Français, il les fit remorquer environ 

. à une heurç de la nuit. , ... • 

Les Efpagnols commandés par le 
Prince 4 e Mont^-Sarchiq , fe tinrent 
fort au vent & demeurèrent à la grande 
portée du canon pendant le combat, 
de manière qu’ils n’eurent prefque 
. aucune part à l’aélion , & que tous 
les efforts delaFlotede France tomba 
entièrement fur les Hpllandois , qui 
_fe plaignirent hautement des Éfp4“ 
gnols : dès-que ceux-ci Virent qu'cjn 
venoit à eux , qu’on les attaquoit avéc 
beaucoup de vigueur , 8c qu’on ne 
fongeoit qu’à les aborder , ils fe re- 
. tirèrent , fans penfer qu’ils abandon- 
r noient ceux qui n’étoient dans le dan- 
ger que pour être venus à l.eur Feçours. 

Leur retraite ayant beaucoup' affoi- 
bli les Holiandois , le Vice- Amiral 
Haën qui avoit l’arriere-gàrde , tâcha 
de prendre ;la place des Efpagnols ; 
..mais Monfieur de Gabaret le tint tou- 
jours en échec : Monfmur du Quef- 
Tomç IL' - 1 N . 
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lie étant üirvenu pbür -l’aec&blér , Oh 
1676. alla demander à ; l’Aniifol 

'qu’il fâilôit faite- dimS°tfe%fbrdre: 
' Ce grand Hoiliîlie ëjüi fbdtftbk dès 
‘douleurs incbncèvabîë9 ! âvèc ün'e foïde 
i d’cfprit m er v eill e u fe - ,‘d rd cmhaqti’bYi 

fe retirât., Cet ordte dohhé y-’ëfitatt fe 
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la nuit , fe r fèdra i: à t Sii^cufé. r ^ 

Monfieur du QVtefne { ne pointent la 
pourfuivre à câute de l’bbfcüfïté , dc- 
4 meura fur le lieu où s’étoit donné Le 
combat , 5c dès que le jour parut, 
'il' fit voile pour Siracitfe , où Vêtant 
‘préfenté en bataille à la rade , il provo- 
qua les ennemis , qui fe contentèrent 

• dé tirer quelques coups de canon faiis 
- vouloir fortir. 

Les bleffures de l’Amiral Rilitér al- 
lèrent d’abord affez bien > & l’on co ni- 

* mençoit à en efpérer la gùénfon : m&s 
’ la devre l’ayant pris ’quelqiiës jOitrs 
" après , & la gangrené s’étant mite à 

fes plaies , il mourut 'àSiracufe leicj. 
Avri’. e . 

Ce fut une perte l iikëpâr^ble' ; pOùr 
les Hoîlandois, car cetAfnif &1 ai Vbitfou- 
“ tes les qualités d’un : grand Càpkùifté » 
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il joignit une intrépide, valeur r à une 
prudence 6c une habüeté/confôpimtéo 7 
dans les combats de aner.. ,Sa naiCajyre 
étant des , plus médiocres il . ne.de- 
voit qu’à Ton feul mérite , -fon,;é!eva- 
tion aux plus grands honneurs, de fon 

Pays.. - . ./• noir- - i --fi 

Cet Amiral deux J ours -avant/, fa 
mort parlant de- çetto aiEaire , -dit 
que du moment que le Chevalier -de 
Tourville l’avoit attaqué , il s’étoit vu 
dans un danger , dont,iL.n' > avoit l jart>ais 
eûuyé de pareil* qu’il avoit été fiir- 
pris de fa valeur , dé- fa juftcile 1 6c 
promptitude dans fes manœuvres , 6c 
que fi ce Chevalier vivoit , il devien- 
droit un des plus grands hommes de 
mer. Un éloge pareil dans - la boucjie 
d’un ennemi vaincu 6c mourant, n’eft 

Ï ioint fufpeéi 5 encore moins de 
a part d’un aufli grand homme que 
Ruiter. ... 

Toutes les Rélations de cette af- 
faire qui parurent dans ce temps-là , 
difoient que notre Chevalier avoit 
fait . déterminer la viéloire pour les 
François, par, tout ce qu’il avoit fait , 
qui tenoit du prodige. , * J 

r, . r / n z 


Digilized by Google 


X' t 


1*48 


•. 1 I fl 


M E M 0 1 RE S 


.,"r jT 1 La Flbté de France étoit déjà de 
1076^ fëfoüj. Mefline \ lotfque toutes les 
^Galeres du Roi avec trois Vaifleaux 
" de guerre y arrivèrent le il.. May. Le 
“ Maréchal de Vivonne réfolut après 
■ l’arfivéé dé te nouveau fecours de 
tenter une aftion d’éclat , ,qui ne fi.it 
pas moins glorieufe à la réputation 
J ' des Armes du Roi -, qu’utile aux Mef- 
flnois , en mettant les ennemis hors 
d’état de tenir déformais la mer , 6 c 
: par-là rendre, pour toujours le paflage 
[\libre aux Vaifleaux qui apportoient 
' des vivres à la Ville 1 . ‘ : ! 

- - * Il s’embarqua lui-même fur la Flote 
compofée de 28. Vaifleaux de guerre , 
15. Galeres 6 c 9. Brûlots , & fortit 
, du port le 18. May ; celle dés enne- 
mis après s’être raccommodée, étôit 
fortie de Siracufe : Lé Maréchal de 
Vivonne qui la découvrit près de Pa- 
lerme le 31. envoya une Felouque 
* foutenue de Galeres pour connoître 
' leur difpofition. 

On lui rapporta que cette Flote 
étoit compofée de 17. Vaifleaux de 
' 'guerre, de 19. Galeres rangées dans 
les intervales ± & de quatre Bruîoté ; 
qu’elle étoit en bataille fur une ligne , 


Digitized by Googkj 


du Mar. de Tour ville. 149 . 

ayant le Mole de Paleçme à fa gau- jA 7 ô, 
che , je Fort de Çaftelmare derrière , 
la ; ligne -, £4 une groffe tour avec les y 
banions de la Ville à fa j droite. 1( ., , p 
Sur cet- avis le Maréchal fit attaquer 
le ; 2. Juin leur avant-garde par un 
détachement de 9. Vaiffeaüx comman- ; 
dés par le Chevalier je Tour ville ÔC le. \ 
Marquis d,e Preiiilîy ,8c de 7. Galères, | 
aux ordres des . Chevaliers de Bethune 
4 e Bethomas 9 accompagnées de 
Brûlots. ,.f J. .. 

^Notre Chevalier approcha desenne- , 
mis de, la longueur d’un cable * &c r 
elfuya tout leur feu fans tirer un ïeul , 
coup de. canon : mais^ ayant mouillé j 
au -même lieu ou étoientleurs ancres , ; f . 
il St • a venger des Brûlots, à la têpe , des . - 
Galeres commença lç combat avec J 
une fi . grande vivacité', que tr,pi^, de 
ces Brûlots ayant abordé & misle feu , 
à trois djes Vaiffeaux ennemis > Je reffe 
le jeur Avant-garde, coupa les cables ,ît 
alla échouer aux terres les plus > 
proches. ... y,\ ; V 3 

Le Maréchal de Vivonne pour pror ;I 
fiter de l’avantage, que lui donnoit. ce , 
premier défordre , tomba avec le 
gros de la.Flote fur le corps de bataille,]/ 
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&'ftir l'arriéré- garde des ennemis , oh 
‘ ’ étoient lés- Amiraux d’Hollande &c 
d’Efjpàgne Le feu fut grand de part" 
& d’autre', & > le combat très-opiniâ- 
tre; mais deux Brûlots de l’Armée 
de f; France ayant embrafé l’Amiral 
d’Eibagne , Ion Vice- Amiral & con- 
tre- Amiral-, furent obligés de couper 
lents 1 çables pour éviter l’incendie. 

' Le refte fuivit leur exemple : une 
partie alla échouer fous Palerme , &C 
l’autre fe fauva dans le port. Ceux 
qui commandoient leurs quatre Bru- 
lots y mirent le feu de peur d’être 
pris.: & quatre autres Brûlots de la 
Flote de France , ayant été pouffés ' 
dans le port par l’impétuofité du vent,’ . 
portèrent le feu au Vice- Amiral d’Ef- 
pagne , au contre Amiral d’Hollande , 
& à fept autres Vaiffeaux qui- étoient 
échoués'd’lfndlir Pàutre: 
c L’ihcëndie de ces' Vaiflbaux & des 
Brûlot!? lëà efforts de là poudre 
oui' y était enfermée pouffant en l’air 
des pièces de fer , & des parties entiè- 
res dé Navires , abimerent la Réale 
d’Efpàgrie , la Patrone de Naples ôc 
quatre autres Galeres , fans compter 
un grand nombre d’Officiers j le port 1 
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f^rmgé, .plurieu^s : €.di%es >: de Paler- 
nje ,j çe.4ii%egi6n,l§ plu* • ' 

hQft&kL&t kî plg« #fe«£~ fppapcle 
que» r<>n t puiffë fe v repréfenter. 

L.£$ ennemis, perdirent dans çç com- 
bat 7. gros^Va’feuXi de guerre , 6 .\ 
Qaleres , 7. Brûlots., §£, quelques, au- 
tres petits 1 Bâtiment ijÿop. pièces de : 
çapon, &c près, de 5000. homqies : £ 

Cattec ViiÉlp'ïfà une des p1us ; coipp}et-f 
tes, qui ait. été remportée; fur? mer , 
ne coûta à, la France que deux En- 
féignes., •&; très-peu defpldats. 

-Apcès cette - défaite , les; Efpagnols- 
r\3: parurent» plus- à> hr mer- de toute_- 
cotte: guerre * &■ lies,. Hollandois n’çm- 
plo^arënt leucs vaiffeauxqu’au.fecours 
de; leurs Alliés, du Nord/, ôfc à tenter, 
quelques entr eprifes dansi’ Amérique , 
cat. i|s ne. furent pas long-temps fapSj 
éprouver une pareilfe diferace. • ' 

: L’éloignement desHolîandois donnât 
lien au Maréchal: de! Vivontjç de ra-> 
mener fa Flote au port de ,Mqflînë; >i 
ê£d ? employer tomes les troupes, dëb 
terre & de mer à faire des,qoûyeile$; 
conquêtes : Notre Chevalier ayant- mi$; 
pied-à terre, fut curieux de fuiyre ce. 
Maréchal dans toutes fes expéditions..» 

- n 4 


Digitized by CjOO^Ic 


M* 


M E M 6 I R fi 5 


» < 


1 1 fe tr ottvà r aUx fieges de Merilly ^' 
de' Tourmine & de fon Châtèau , 
de la Fortererte de Scaletta , du Châ- 
teau de là Croix , & à la prife des 
poftes de Saint Alexis , & de Saint 
Placide , pris fnr la fin de cette année. 
Dans toutes ce$ allons le Chevalier 


de T ourviile ' fë dirtingua autant par ■' 
fâ Valeur qué pat fà prudence , & fe- 
fit conhpîtrë aurti digne de comman- 
der fur terre que fur mer. 

' Cependant les négociations pour 
la paix fe continuoient toujours à Ni- 
megue : mais ks ennemis ne cher- 
ëhoient qü’àem éluder la conclufion,t 
dans l’cfpoif que quelque changement 
favorable pourroit dans la fuite la leurj 
rendre plüs avantageufe. Le Roi qui> 
connoifloit leur deffein leur voulant» 
laiffer ignorer celui qu’il avoit projette 
pour l’ h y ver, donna dçs fêtes d’une> 
magnificence Extraordinaire à toute fa 
Gour; & dans le temps que .toute 1 
l’EurÔpè*, & fes Çourtifans même le 
ctoyoient le plus occupé à (es 1 plaifirs ,> 
il partit pour fe rendre en Flandres 
accompagné de Mr. fon frere unique , 

& fe mit à la tête de * fon Armée , 
commandée tous lui par les Maréchaux . 


r ' * 
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deLôrge , dè Schomberg , de laFeiiil-" 
lade ,. & d’Humieres, * 

■ Il fit. le fiege de Valenciennes , qu*il> 
prit dans le temps le plus rude de Thy-j 
ver, ce qui furprit tout le monde;; 
fit enfuite celui de la Ville & Citadelle 
de Cambrai , qu’il prit uufli. Pendant 
que Sa Majefié étoit j occupée à cesr 
fieges y Elle envoya! Monfieur avec 
une autre Armée faire celui de Saint 


i677. : 


Orner qu’il prit ; mais le Prince d’O- 
range s’étant préfenté ' pour le faire 
lever , Monfieur lui livra bataille près 
de Caflel j qu’il gagna ., & des ^ plus 
complettes. Le ;Roi après.: avx>ir, fait 
ces conquêtes. ^. revint à Saint Germain,-- 
&. laiffà ; le commandement; de. - fou ; 
Armée de Flandres au Maréchal de 
Luxembourg , qui fit lever le fiege 
de Cbarleroy que faifoit le Prince 
D’Orange, Le Maréchal de Creqvii . 
commanda l’Armée en Allemagne 
où il prit Fribourg , Si en Roufîiilon 
lè t Maréchal de Navailles , qui gagna 
la : bataille d’EfpoUille.. 

■ Le Roi n’eut en mer cette année 
qu’une Flote à l’Océan y cômpofée 
feulement de fix Vaifleauxdfe guerre., 
& ; de quatre jFregâtes, « commandée , 
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iCy ji par le Comted’Etrées , qui alla cher-^ - 
cher celle des Hollandois qui étoit* 
dé dix Vaiffeaux , d’un Brûlot, &: de 
cinq petits Bâtimens , & qui mouiiloit ? 
dans le port de Tabago. Quoique ce 
port fut gardé par pîufieurs batteries , 
le Comte d’Etrées ne laiffa pas d’y en - j 
trer & d’y attaquer les ennemis : le > 
combat qui fut des plus vifs desTr 
plus violens, dura pendant huit heu-< 
res : tous les Vaiflfeaux ennemis furent ( 
brûlés , coulés à fonds , ou échoués. 

Le Roi ayant renforcé cette Flote 
de huit Vaiffeaux, & de huit autres 
petits Bâtimens , le- Comte d’Etrées- 
retourna à 'Tabago dont ilfe rendit 
maître ,• & prit en revenant le Fort de-> 
l’ifle de Câp-verti ^ : ■ > 

Le Chevalier de* Toivrville avec leî 
Maréchal de Vivonne refterënt toute 
cette année à Meffine dansTinaôion ,•> 
h?y ayant plus de Flote ennemie dans* 
la Méditerranée i étant maître de' 
tout le Pays-, Notre* Chevalier ennuyé' 
de cette oifiveté, écrivit plufieurs Let- 
tres au -Miniftrè de la Marine pour 
obtenir fon rappel ; mais ce Seigneur* 
lui répondit , que quelque envié qù’il* 
eût dé lurfaire plaifir , il n’étoit point 
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erl fon pouvoir de lui accorder fa de- 
mande , le Roi n’étant point dans le * 
defiein d’avoir d’autres Flotes , & que 
d’ailleurs'la paix qu’on traitoit aéhiel- 
Jement à Nimegue étoit à la veille 
d’être .conclue. : 

Cette réponfe mit notre. Chevalier % 
dans une véritable peine : N’ayant 
plus d’efpérance , il fe livra à l’ennui y 
pafïànt la plus .grande partie de la ^ 
journée dans fa- chambre à rêver à fa 
fituation. Y étant un- jour enfermé , ' 
on vint heurter à la porte : une fille v 
fe- préfenta à? lui, 6ù lui dit : Voilà, 
Mon/leur une Lettre: y .ique f ai ordre s 
de vous remettre de la part d’Jfubell&.ï 
S evini -, qui cjl au Couvent . , & qui 
vous prie de la venir voir ; il vou lut 
la retenir. pour en prendre ,1a réponfe ; 
mais elle lui répondit , qu’elle ne pour \ 
voit s’arrêter , de qu’il devoit la porter .. 
lui-même,. • " .n - 

Avant de rapporter cette- Lettre , v 
il eft néceflaire de donner une idée 
ce cette jeune perfonne , fille d’un- 
des Principaux de la Ville , & maître 
de la Maifon oîi logeoit le Chevalier 
de Tourville : Voici fon Portrait* 

Sa (aille ejl des médiocres , mais des 
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i(jjy. p 'us fines \ fon vif âge ùn peu ovale avec de 
* grands & beaux yeux noirs pleins de feu & » 
de douceur ; fa bouche toujours riante , ejl 
parée par des dents fort belles , & très-bien 
rangées ; fon tein , fans être du premier 
blanc y ejl des plus fins & des plus unis ; 
enfin y fans être belle , elle ejl très-piquante , 

& a tout ce qu'il faut pourfe faire aimer ; 
joignant à toutes ces qualités beaucoup 
d’if prit , de vertu y & un caractère des 
plus' parfaits : aufli notre Chevalier \ 
ne put la voir fans fentir pour elle une 
véritable paflion; mais il n’eut pas la 
fatisfa&ion d’en être reçu favorable- »' 
ment, comme on verra par la Lettre 
fuivante. . '• • é\. 

\N? attribue^, point , Monfieur j a aucune 
tendrefjepôur vous la démarche que je fais r 
de- vous écrire ; mais plutôt à l’eftime & 
à la confiance que j'ai en votre probité - , 
qui m oblige <fy avoir recours : il s'agit de < 
me rendre un fervice important y dans le - i 
quel il faut' un ■ grand f écrit y & de la 
difcrétion ; je vous demande l un 6’ P autres 
& de m accorder une devosvifices pour pou- 
voir m'ouvrira vous : vous êtes trop galant 
homme , & trop obligeant , pour ne pas 
profiter d'une occafion à pouvoir faire plai- 

i‘» '* ’.t. d» > ' ’ • - « - *• . . \ 
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Jrà une De moifdle quïa pour vous [à ta 
' tcndrejfe après ) tous les ' fentimens que 
vous mérite^ & C efiime qu'on ne peut vous 
refuferfans injujlice. 

Ifabelie Sevini. 

‘ ' \ . - * 

. 4 > * * * ** *. è * * # * \ # ^ 

Le Chevalier impatient d’appren- 
dre ce qu'elle defiroit de lui , fe rendit • 
au plus vite au Couvent. Dès qu’elle 
le vit entrer j il lui dît : Il faut , Mon - 
fleur le Chevalier , que faye Sien de la 
confiance en votre probité , de vous avoir 
prié de me venir voir , pour vous ouvrir 
mon cœur , fur un fervice que fofe vous 
demander , & d'où dépend le bonheur de ma 
vie. . . ... 

Mademoifelle , lui répondit notre > 

Chevalier , je m'ejlimerai toujours fort 
heureux d'avoir occafion de vous être utile , 

& vous pouve ^ être fûre de ma part , non- 
feulement du fecret £* de la diferétion , 
mais encore du \ele avec lequel j’agirai 
dans tout ce que vous me prefcrive^\vous 
pouvez en toute fureté vous ouvrir . à moi , 

& me dire ce que vous fouhaite % que je 
fa fie. ' ' y. •'> .'.«v 

Ce que vous me dites , Mônfieur lui 
dit Ifabelie , me confirme dans ce que j'ai 
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penfé fur votre compte dès le premier jour 
que je vous vis A Je connus dans vos d if- 
cours un air defincérité <$* de droiture , qui 
me donna pour vous une grande efiïme 
depuis , dans les autres vifùes que vous 
m'ave^ rendues , je me fuis encore mieux 
confirmée dans les mêmes fentunens ; mais 
j’eus un vrai chagrin d* a p percevoir en 
vous de la tendre (Je pour moi y fentant 
bien que je ne pouvais y répondre , ayant 
mon cœur pris ailleurs ; f affectai alors 
de vous témoigner beaucoup d indiffé- 
rence , pour vous donner occafion de vous 
guérir d une paffion qui ne pouvait que 
vous procurer des peines & ' des inquié- 
tudes. 

Cependant comme vous àveç cêffé 
vos tendres pourfuhes , f ai cru pouvoir 
donner un libre cours à mon efiïme pour 
' vous y & defi'cé qui me donne aujour- 
d’hui la confiance de pouvoir vous par - 
■ 1er d exur ouvert fur ma fituation , & 
exiger de vous un fiervice , que vous 
ne pouveç me rendre quen facrifiant 
’ votre tendreffe ( s'il vous en refie encore 
pour moi , ) en obligeant en la perfonne 
. déun .Rival , celle que vous nàver pu 

tendre fenjible , G* qui ne vous auroit pas 

Y: v jy V» y J) ).v t 3 il. T- U ' F. j 
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trtfuffcfan cœur y fi clk ne l'avoit déjà , 
. donné à un' autre, i/ iv> r n :> 


:> •» 


- ! .»ll s* agit que, t aà è;s ; ittfcs ] eunes an s 
» nia m’ereavoitréfolu de me marier 


r.» avec le fils de EtomGaflini r qfii eft 
. » à-peu-près de mon âge ; .élevés dans 
n^cette efpérance , nouSicontraèl'âlues 
« une tendreffenréGiproqMe , qui n’a 
-«.fait qu’augmenter avec l’âge ■; -mon 
: V» pere n’aprouvoit point le deffein de 
» mamere à ce fujetj, mais fa complai- 
» lance pour elle l’emporta fur la ré- 
•/» pugnance. -m.o >j.> j-/* t>\ mm- « 

, «D’autre part, Dom. Galfini qui était 
«d’un cfprit inquiet & bourru, > igno- 
« roit notre inclination , &> dès qu’elle 
Zr» lui'fut connue;, il ne . s’attacha qu’à- la 
«rompre, en y mettant tous lesobfia- 
' « clés imaginables. Ce pere dur. &c 
; « obftiné ufoit envers fon fils de tous 


r«,les plus mauvais ftraitemens , pour 
'« l’obliger^ à s’éloigner de. moi. Outrée 
» d’pn (pareil procédés mes fentimens 
- « combattirent & .l’emportèrent fur 
« mon cœur , en obligeant mon jeune 
« amant de s’y conformer ,& de hâter 
^ « même fon départ./ i.an « 

•- » Mon pere qui.avoit d ? autres^yues 

» pour moi , & qui ne pou^oit iga#* 
b ’ l 


. / M Èok o i R t s y 

.t6 1 77.' m rer ces mauvaifes maniérés , non» 
» plus que mon attachement pour le 
» jeune Cafiiiii , me défendit abfolu- 
| » ment tout commerce avec lui. Cette 
» défenfe ne fit qu’enflammer mon 
» cœur , & m’en donna plus d’envie. 
» ■ L’Amour toujours ingénieux nous fit 
tf trouver le moyen de nous écrire 

• » fréquemment en fecret , & d’adou- 
» cir par-là les peines de Tabfence : 

* » Mais à la fin par les embûches que 
» nous tendit le vieux Caflini , notre 
» commerce fut découvert, mon pere 

2 » l’apprit, me mit dans le Couvent 
■w où je fuis depuis. ; î / 

j> La mort 'du pere de mon amant 
« venoit de lui rendre la liberté , & 
» k peine commençions-nous de goû- 
» ter la douceur du repos ; lorfque le 
' » mien efl venu m’annoncer qu’il étoit 
*• » dans' le dëflein de me mafier avec 
' » le fils d’un de fes intimes i amis , que 
^ula chofe étoit réfolue , fa parole 
v» donnée , ÔC-éjuè'mon mariage fe- 
r»roit fait dans quinze > jours ; qu’il 
r:» falloir m’y: préparer , &C à: bien re- 
» cevoir mon Prétendu qui devoit 
< m me faire dès : demain fa premiere 
'xoq- . U>':u u.-c-ij « 

- 1 - T» * 

J ai 
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- il) > J’ai pleuré , lamenté . 8c r prié 
» mon pere de - ne pas me rendre ( 1 

» malheureufe en me forçant d’époufer - 
» itn homme Contre mon gré , 8c pour.; 

». lequel je n’avois nul penchant : mes 
» larmes , mes foupirs 8c . mes prières 
» ont été inutiles , il a été inexorable , 
w 8c m’a auitté en difant qu’il youloit 
» être obéi, ; 

. ï» Je fuis depuis dans un état le plus» 

» trifte 8c le plus déplorable, prête 
>>àme donner la mort plutôt que de 
M .çonfentir , d’époufer celui à qui on 
>>,me deftine. Je fçai „ Moniteur , la 
confiance 8c l’ajnitié que mon perç 
» .a) pour vous j £>ç que vous, ave* 

>J tout pouvoir fur fon efprit : je fçai 
m auffi que je né puis me -confier à 
» un plus honnête homme ; ç’eil ce 
» qui m’a déterminée à prendre la li- 
» berté ,de vous ouvrir mon çœur 
>> & de vous prier de .faire tout au 
i>, monde r; pour le faire changer ; de 
w rçfolutipn , 8c que s’il ne veut point 
» que j’époufe Çallini , du moins qu’il 
» ne me contraigne point à en épou- 
w fer d’autre. Si vous ne pouvez rien 
^ obtenir de lui à ce fujet>, puis- je 
» . efpérer : de.. votre générofité la grâce 
Tome, //. O 
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i6W* w 171)0 procurer le moyen de- for - 
» tir d^ci , &< dfe m*en aller en Ffan- C 
» ! ce ? Vou s * me ’ donnerez la vie , étant* 
»" réfokie à me donner* la mort , fi je ; 
>> ne’ puis autrement ' éviter d’époufer 
» celui que mon pere mre deftine. 

- »'Le' fervie© que vous exigez de 
» mot , 'lui’ répondit le Chevalier , 

» blefleroit dans tout autre fes fenti- 1 
j^^ens-: car je dois vous dire que 
» j ! ai : toit jours eü pour vous la même 
*> tertdreffe, &t je ifâi ceffé de' vous' 
>> la témoigner •, que par Timpoffibilité 
» de vous' y rendre fenfibié , ayant 
» d* ailleurs remarquél^indifférenceque 
» VoiiO aflfeéViea! de faire paroître pour 

» VoOs voulez aujourd'hui que je 
^ferve mon* rival , ih fàntt que vous 
« a-yez une grande opinion de moi , de 
» me' croire’ capable de facrifier meS 
yvfentimériV au- fetd plàifir* de vous 
U’oMiget;- je vous fçai bon gré d’a- 
> voir penfë^amfi , ôi vous ne vous 
» êtes pointtrompée dans- votre juge- 
umenti 1 ’ 


» 

» 


»* ©tth Mademoifeîte , je parlerai 
aujourd’hui-même à Monfieuf votre 


pere, & ferai tout au monde auprès 
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» de lui pour l’engager à rompre le 1677* 
>>’ mariage qu’il vous a propolé , ou ' 

»~du moins d’en éluder l’exécution,. 

« pour avoir le temps de pouvoir y 
>r mettre des ôbllacles ; 5c fi je ne puis 
» réuffîr pour l’un ni pour l’autre , je 
» Verrai cè qu’il y àura à faire pour 1 
» r empêcher que vous n*épôufiez cet; 
n Homme , & pouvoir vous .unir avec 
»' l’heureux Caflini : co mptez ftir moi , 

» 5c «quç je ferai enfôrte de voqs faire 
m connoîtfe qu’il n’y a point d’amour 
>> plus fincere & plus défintereflç , que 
»î celui que j’ai pour vous. » 

IJ Ifabelle fchar'méé de cette promeffe 
l’affura^ de fà reçonnoiflance & de lu 
confiance qu’elle avôit én lui, èfperant,' 
tout de fa médiation. o r ' 

Notre 'Chevalier ne 'tiarda point 
à parler au pere d’ffabelle il le fitj 
avec; tant de force , ménagea les 
chofes fl 'prudemment , qu’il copfentit 
malgré 1 fes préventions , d’àccoider 
à‘ fa fille la fatisfa&ion qu’elle défi- 
rôit : ainfi cés heureux ' amans après 
Une infinité 5 de peines , jouirent du. 
doux pîaifir de fe pofféder par leur 
mariage , éui fut célébré peU de jours 

O * 
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* Les ^gpciations pour ra - paix fe - 
continuaient à Nimegue , mais cela, 
alloit lentement.; Le Roi qui la defi- 
rçit pour le repos de fe$’ peuples & de , 
toute 1 Europe , ennuye de ces lon- 
gueurs, prit la réfojlution.de pouR’ert 
les conquêtes j f poqr déterminer, fes, 
ennemis à la conclure. Dans çe de$ein< 
il partit avec toute £a,Courjde Saint. 
Germain le 7 . Février , &: prRleçhe-, 
min de la Lorraine.. , -, , 

Pendant ce .Voyage Sa Majefté fut^ 
accompagnée de là Reine & d.^ s .R an >f^ 
de fa Cour ., marchant à petits jour Tl 
néps.y,ers MÀt , comme s’il fvoit jeu 
de Rein pWtPt - de voyager que d’exé— 
eu ter un prpjet confidéra,bîe. Toutes 
les troupes qui dévoient former fes 
Armées ^ foit ,fn AHçm a g ne -ou en 
Flandres * fortirent de leijrs, Garnifons 
fans fçavoir.oii elles alfpientp ni pour 
quel endroit. elles étaient delhnées,; j , 
Celles de Flandres prLçenyle cjietnift 
d’Allemagne , ôc celles de la Franche-. 
Comté, la -route, de France;, la plus 
grande partie s’approchèrent des Pays- 
Bas. L’mcertjtude du lieu éfoitd gran- 
de , que pour en rendrq lç iecrét-plus 
impénétrable aux Ennemis x le r R#à 
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avoit difpofé les chofes.de maniéré j 
qj.ie jestroupesqui marchoient au lieu • 
cfe Yentreprife,, ne pouvoipnt péné- 
trer fur , quelle Place Sa Majefté avoit 
deflein. ■ i\- 


. Elles [n’apprenoiept que le matin 
le-chemin qu’elles dévoient faire cha-* 
que journée 3 & les ordres qui leur; 
eq étoient, délivrés , revoient entre, 
les mains des r per£bnnes qui ne de-, 
voient ouvrir les dépêches du Roi 
qu’au ’ moment que les Troupes 
etoient' en bataille pour partir du lieu 
ou elles ayojent couché- : on leur fai— * 
foit faire de continuelles contre-mar- 
che s, qui détruifoient chaque jour ce 
qu’elles avoient pu penfer de leur def- 
tmation. q, _ . ; 

.. Sa Majefté de fon cpté avoit ménagé 
la Renne , de manière qu’ayant qujtté 
la Reine, à Stenay le premier Mars ^ la 
pointe du Jour, i Jk'le arriva,- devant 
Çand le 4., à peuf. heures du matin , 
&.le pyit après feptr/jours ,de tranchée 
ouverte ,, prit enfu^ Ypres £ après 
quoi Eller revint t à, St* Germain avep 
tpute. ia Cour * renvoya fes trou^ 
p es îç, délafe dans ( )eurs qùartiers* ( : -, 


ii^-Wr, y ï -j n ç aor&s an. 
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1 [ •• -' Ces deux conquêtes fu rprir ent'toùfèf - : 

1677. l’Europe , 2c firent concevoir ! à nè’SP 
ennemis quelques défirsde paix 1 ; maifs^' 
le Roi connoiffarrt la lenteur des ne-* 
gociations , vit qu’il n’y avoit que là • 
fôrce de fes Armes , & la continua- __ 
tion de Tes Conquêtes , qui pût vaincre* 
réloignemertt ;v dès Alliés ; il fe 'ternit : 
en état de faire de nouveaux progrès; 
de tous côtés pendant 'cette Cam- 
pagne. 7 -• 1 ' ’ 

lî donna le commandement de fory 
Armée de Flandres àu Maréchal de- 
fcuxemboitrg ; & au Maréchà' d’HüC 
rriieres , Gouvèrneür de c etté Province , 
le foin de veiller avec un corps de 
troupes aux mouveoiens des Hollah-P 
dois, que le Prince d’Orange avôi'é 
aflemblés conjointement avec les trôu- 
pës ! d’Efpagnév-' •'* KÎ 

Le Maréchal de/ Luxembourg gà** 
jgna cÔntré ce Prince la 'Bataille de SL 
I)enis r qùi fut dès piu$ ; fignalées , ÔÇ 
què le Prince d’Orange entreprit con- 
tre le droit de gens; car cela fut après 
avoit appris la conclufion de la paix : le 
Maréchal qui îà fçavôit’auffi^ ne pou* 
vant fe përftfadèr qu’il eût *deffëin f d*eh 
venir à une aétion , ne s’y attendoit 
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point , & faillit- à être furpris ;mais . 

prompt remede qu’il y apporta, & lîa — 
valeur des'François, leur fit reprendre 
lédeffus , & remporter cette fameufe 
vi&oire. 

En Allemagne le Maréchal de Cre- 1 
qui gagna fur le Duc de Lorraine là v 
Bataille de Rhinfèld , prit le Fort de 
Ked , & le Château de’ Lift emberg. •- 

En ROuflillon le Maréchal de Na- 
vailles* prit la ville de Ptiicerda. 

Le Roi eut cette même-' année trois 
fortes Efcadres en mer , lhme dans les 
Ides de l’Amérique fotisde comman- - 
dément ‘du Comte d’Etrées , l’autre 
fèus les ordres de Mh dtVQuefne dans 
les mers dé Catalogne , & la troifieme 
encofe fur les Côtes d Efpagae, com- 
mandée par Mr. de Château-renaud. 

* Le Comte d’Etrées ne fut pas heu- 
reux dans fes expéditions i il avoit’ 
deffein 'de chafier les Hollandois de! 
l’ifle déCurafîo avec 1 5. Va ffeaüx de J 
guerre*, 3 1 , B-rulots & 7. Armateurs $ 
mais cette Efcadre fhp emportée par 
des courans fi rapides , qu’il fiit obligé 
d échouer fur les bancs de Bille des 
Oifeaux 'il perdit' dans ce naufrage 
7*. Yaiffeaux , une Flûte* , trois An* 
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mateurs , dont il fauva en partie les 
Equipages., 

Mr. du Quefne avec fon Efcadre 
fit brûler un Vaiffeau Efpagnol de r 
70. pièces de canon , & de 300. hom- 
mes d’équipage dans le Mole de Bar- 
celonne , & cela avec trois Vaiffeaux » 
de Roi , qui effuyerent tout le feu des r 
Baftions de la Ville.. * . ; - f ’ 

. Dans ce même temps Mr. deChâ- 
teau-renaud rencontra fur les Côtes 
d’Efpagne dix Vaiffeaux Hollandois , 
dont il en détruifit quatre , n’ayant pu : 
engager les autres, au combat 
■ , Notre Chevalier apprenoit toutes ces , 
nouvelles en Sicile-, où il fe trouvoit * 
dans l’ina&ion ; il voyoit avec beau- 
coup de peine le Chevalier de-Châ- 
teau-renaud commander une Efcadre; 
dans le temps qu’on le, laiffoit dans 
l’oifiveté ; il fe crut oublia, & s’en 
plaignit amèrement au Marquis de ** 
qui lui fit une réponfe des plus obli- 
geantes , mais dont il ne fut point fatis- 
fait , fe regardant comme un homme 
perdu tant qu’il feroit obligé de refter 
a Mefline, ; 

La paix étant enfin au point de fe 
terminer, le Roi pour ne laiffer aucun 

obftade , 
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obftacle , trouva plus convenable à 1677. 
fa gloire de retirer par avance les 
grands fecours qu’il avoit envoyé aux 
Mefllnois. Ce deffein demandoit un 
fecret impénétrable pour être exécuté 
avec fïireté ; car il n’y avoit point à 
douter que , fi les Mefllnois évident pu 
foupçonner la retraite des François , 
ils ne s’y fuffent oppofés à force ouver- 
te , & il étoit à craindre que la popu- 
- lace , pouffée par le défefpoir , ne les 
eût accablé par le nombre , ou coulé 
û fond une partie des Vaiffeaux & des 
Galeres qui les dévoient rapporter en 
France. 

. Ces raifons obligèrent Sa Majefté 
d’agir comme fi elle avoit voulu faire 
de nouvelles conquêtes en Sicile , &C 
de donner aux Meflinois des fecours 
encore plus confidérables que ceux des 
années précédentes. 

Elle fit armer au commencement 
de celle-ci une Flote fur laquelle on 
embarqua des Troupes , de Vivres , & 
des Munitions en abondance, Le Ma- 
réchal de la Feuillade fut choifi «pour 
conduire cette difficile affaire : le Roi 
le nomma Vice-Roi de Sicile à la 
place du Maréchal de Vivonne 
Tome II, P 
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1677. ^ demandoit depuis long-temps à' I 

revenir , & ne confia qu’à lui feul * 

le fecret de l’abandon de Mefftne. Ce 
Général pour -féconder les intentions 
de Sa Majefté prit fi bien toutes les 
apparences d’un homme , qui s’alloit 
' établir pour long-temps en Sicile , 
qu’il trompa les plus pénétrans. 

Les Vaiffeaux qu’on armoit à Tou* 

Ion étant prêts , le Maréchal de la 
Feuillade s’y embarqua , arriva à 
Melîine , oû le Maréchal de Vivonne 
le vint recevoir à fon débarquement , 

& lui remit toute l’autorité dont il 
étoit revêtu. Il fe fit reconnoître aufii-- 
tôt pour Vice-Roi , &c prit connoif- 
fance des affaires du dedans de la Ville 
& du dehors , avec la même applica- 
tion que s’il eût du y refier pendant 
plufieurs années. 

Enfuite il fit courir le bruit qu’il 
vouloit faire une entreprife confidé- 
rable en Sicile , avant que les ennemis 
puffent être en état d’agir ; il fit avec 
beaucoup de dépenfe tous les prépa- 
ratifs néceffaires pour cette prétendue 
expédition. 

Il conduifit fi bien fon projet , 
qu’il embarqua toutes les troupes 8c 
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‘P Artillerie du Roi , fans qidaucun 
Meffinois foupçonnât fon véritable 
deffein. Ce qui l’embarraffoit davan- 
tage étoit la difficulté de retirer les 
malades dont il y avoit un grand 
nombre , il aÆeâà pour en venir à 
bout de demander aux Médecins de- 
vant les Jurats , s’ils ne croyoient pas 
que le changement d’air leur feroit 
du bien. Sur leurs avis il les fit por- 
ter à bord des Va idéaux ; il n’y en 
eut que 50. qui étoient fi malades 9 
qu’il fi.it obligé de les laiffer , après 
\ avoir pris toutes les précautions poffi- 
blés pour leur fureté. 

Enfin après avoir mis fur les Vaif- 
feaux & fur les Galeres tout ce qui 
appartenoit à la France , il affembla 
le foir de la veille de fon départ les 
Jurats de la Ville , & leur déclara 
que le Roi avoit déformais befoin de 
toutes fes forces dans fon Royaume , 
pour les oppofer au grand nombre 
d’ennemis qui l’attaquoient de toutes 
parts. 

Qu’il avoit reçu ordre de reconr 
duire en France les Troupes , les 
Vaiffeaux , & les Galeres ; que Sa 
Majefté lui ordonnoit en même- 

P i 
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temps de recevoir dans fes Vaiffeaux 
tous les Mcflinois qui ne croiroicnt 
pas pouvoir demeurer en fureté dans 
la Ville , après fon départ qui feroit le 
lendemain matin. 11 eft ailé de s’ima- 
giner la confternation des Meflinois 
a une déclaration fi imprévue ; quel 
parti qu’ils puffent prendre , il ne fe 
préfentoit rien que de trille & d’af- 
freux. 

La vengeance des Efpagnols étoit 
une mort prefque certaine &c honteu- 
fe, s’ils demeuroient dans leur Patrie ; 
la pauvreté inévitable par la confifca- 
tion de leurs biens s’ils en fortoient , 
& l’émotion de la populace fi elles’ap- 
percevoit de leur douleur & de leur 
départ , outre le peu de temps qu’il 
leur relloit pour fe déterminer : toutes 
ces conlidérations défefpérantes les 
accablèrent , & leur firent choifir le 
parti qui les tireroit des malheurs les 
plus preflans. 

Les Jurats , les Gentilshommes , 

les plus confidérables Bourgeois de 
la Ville , qui ne redoutoient pas moins 
Tes Efpagnols qu’ils haïffoient leur do- 
mination , embarquèrent leurs femmes , 
leurs enfans , tout ce qu’ils avoient 
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d’argent & de plus précieux ; de forte 
que plus de cinq cent familles fe ren- 
dirent la nuit fans bruit dans les Vaif- 
feaux & dans les Galeres. 

Toute la Flotte partit de Mefline 
à la pointe du jour , & prit la route 
d’Angoufta , où le Maréchal de la 
Feuillade fit embarquer avec les mê- 
mes précautions , les Troupes , l’Ar- 
tillerie, & les Munitions qui étoient 
dans la Place , & en même-temps fit 
voile en France. 


1678. 


Il effuya en chemin une rude tem- 
pête, Sc arriva enfin à Toulon avec la 
gloire d’avoir en peu de temps rendu 
a fon Maître & à fon Pays un fervice 
important. Il eut le bonheur de n’avoir 
perdu dans fa route aucun des cent- 
vingt Bâtimens qu’il reconduifoit en 
France , quoiqu’il eut été obligé de 
faire canal avec un temps des plus pé- 
rilleux pour les Galeres. 

Arrivésà Toulon on débarqua toute 
l’Artillerie , les Munitions , les Trou- 
pes & les Meflinois qu’on avoir ame- 
nés dont la plupart allèrent fe retirer 
dans plufieurs Villes de Provence , 
pour être plus à portée d’avoir des 
nouvelles de Sicile. 


pj 
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Le Chevalier de Tour ville en, partît 
peu de jours après pour fe rendre à 
Paris , ( ou après avoir pourvu au lo- 
gement de Serini, fa fille & fon gen- 
dre , qu’il avoit emmenés de Sicile fur 
fon bord ) fon premier foin fut d’aller 
voir le Miniftre de la Marine qui le 
reçut avec beaucoup d’empreffement , 
& lui dit , qu’il ne l’auroit pas laiffé fi 
long-temps à Mefiine , fi le Maréchal 
de Vivonne n’avoit pas écrit qu’il lui 
étoit d’un grand fecours. Que pour le 
préfent , la paix allant fe faire , il n’y 
avoit point d’occafion à pouvoir l’em- 
ployer , mais qu’il profiteroit de lapre- 
miere qui fe préienteroit , pour lui 
donner, des marques de fon amitié 
de fon efiime. . 

En effet la paix fut fignée cette am- 
nie entre la France & la Hollande le 
i o,. Août , & le 17,. de Septembre 
avec l’Efpagne ; il y avoit tout lieu 
de croire qu’elle feroit longue.,, par 
toutes les précautions que l’on avoit 
prifes pour la rendre durable, . 

Il ne reftoit que l’Empereur , qui 
faifoit toujours des aéles d’hofiiliti 
contre la France , & ne vouloit point 
y adhérer , quoiqu’on e\\t flipuli pout 
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lui. Le Roi donna ordre au Maréchal 
de Crequi , qui étoit en quartier au- 
delà de la Sarre d’attaquer , au mois 
de Janvier * la Ville de Nuits, dont il 
s’empara. Il auroit fait d’autres con- 
quêtes avant l’ouverture de la campa- 
gne , fi l’Empereur navoit pris le parti 
de figner la paix le 5 de Février. 

La paix de la France avec l’Efpagne 
fut cimentée par le mariage de S. M. 
jC. avec Mademoifelle fille aînée de 
Monfieur , 6c de la Princefle d’An- 
gleterre fa première femme. Après la 
célébration de ce mariage , le Roi 
d’Efpagne la priere de la Reine fon 
époufe , accorda une amniflie générale 
pour tous les Meflkiois qui s’étoieni 
révoltés , avec ordre à tous ceux qui 
s’étoienf, réfugiés en France de retour^ 
«er au plutôt en Sicile* 

• Le Roi de France leur fit donner 
deux Vaiffeaux & plufieurs Bâtimens 
de tranfport pour les y ramener. 
Notre Chevalier fe trouvant par la 
paix dans l’ina&ion , prit k parti 
d'aller à Tour ville auprès de fon tre* 
re dans la résolution d'y refier .tant 
qu’elle dureroit ; mais Lut la fin de 
çette année , il reçut une lettre dû 

' P 4 * 
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Miniftre de la Marine , qui l’obligea 
cle retourner à la Cour. Y étant arri- 
vé , il la trouva dans la joie , & dans 
les l’êtes galantes , à Poccafion du 
mariage de la Princeffe Anne-Marie 
Vi&oire de Bavière fœur de l’Eleûeur 
de ce nom , avec Monfeigneur le 
Dauphin. 

Le Marquis de Seignelai qui l’at- 
tendoit avec impatience , lui dit que 
le Roi ayant réfolu de vifiter quel- 
ques Ports de Mer , il avoit deffein 
de donner à S. M. 6c à la Reine qui 
devoit être du voyage , le plaifir de 
leur faire voir toutes les manoeuvres , 
& les maniérés de combattre fur mer > 
que pour cela il avoit ordonné de 
faire équipper dans le Port de Dunker* 
que un VaifTeau & plufieurs Frégates ; 
qu’il avoit jetté les yeux fur lui pour 
les commander , comme le plus pro- 
pre & le plus capable d’executer fon 
projet , & pour lui donner occafiôiî 
par-là de faire fa Cour au Roi , & en 
même-temps de lui faire connoître 
fon intelligence & fa capacité ; il le 
pria en conféquence de fe rendre au 
plutôt à Dunkerque pour que tout 
pût y être prêt avant l’arrivée de 
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Leurs Majeftés. Notre Chevalier ayant ï6 g^T 
reçu fes ordres s’y rendit au plus vite. 

Le Roi avec toute la Cour partit 
pour ce voyage au commencement du 
mois de Mars. La première Ville où il 
s’arrêta fut Boulogne , dont il vifita 
les Fortifications : il monta à cheval 
le lendemain pour aller voir le Port 
d’Ambleteufe , enfuite il le rendit à 
Calais -, en fuivant toujours la Côte , 
pendant que la Reine & les Dames 
àlîoient par un autre chemin. 

'** Toute la Cour fe joignit 'quelques 
jours après à Dunkerque, oh tout étoit 
prépare pour la recevoir. Le Chevalier 
de Tourville , avec un très-beau Vaif- 
feau qu’il commandoit , fit voir a Leurs 
Majeftés toutes les manœuvres ; ce qui 
fut pour la Cour un fpeûacle aufii 
agréable que nouveau. 

La première fut celle des voiles , 
après laquelle notre Chevalier fit faire 
l’exercice des armes aux Soldats : il fit 
enfuite repréfenter un combat Naval , f ^ 

& montra la maniéré d’aller à l’abor- 
dage ; ce plaifir finit par un grand re- 
pas que le Roi donna à toute & 

Cour, 
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16.80. Le l en demain le Marquis de Sei- . 
gnelai fît imiter un combat entre deux 
Frégates , que le- Chevalier de Tour- 
ville avoit fait préparer pour cela. Le 
Roi & la Reine étoient chacun dans 
un Galliote , accompagnés des Prin- 
ces , des Seigneurs & Dames de la 
Cour : notre Chevalier tenoit le gou- 
vernail de celle du Roi , & Mr. de 
Relingue celui de la Galiote de la 
Reine; • . 

La Mer étoit calme , il n’y avoit 
.qu’alitant de vent qu’il en falloit pour 
mettre les Frégates en mouvement ; 
elles fe canonerent pendant une heu* 
l*e j, prenant alternativement le vent 
l’iMie fur l’autre : le Chevalier de 
TQurville que le. Roi queftionnoit 
là-:dpffus: , explianoit à S. M. toutes 
les opérations ; fa Cour s’en retour-, 
na ^n fuite à la Ville , après -que le 
Roi eut -fait de grandes largeffes aux 
Equipages , & témoigné à notre Che- 
valier la fatisfafrion qu’il avoit de 
• * lui. • . 

.. Le Chevalier de Tourviîle fuivit; 
la Cour , ,qui alla de Dunkerque à 
Ypres , & le Roi voulant vifiter à 
fon retour toutes les Places qui étoient 
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fur fon paffage , arriva à Lille le pre- 
mier Août. Leurs Majeftés y furent 
reçues par la Garnifon fous les Armes. 
Monfeigneur étoit, la pique à la main , 
à la tête de fon Régiment, Elles allè- 
rent enfuite à Valenciennes , pafîant 
par Condé , & fuivirent leur route 
par toutes les Places frontières jufques 
à Verfailles. . . ' . • r 

• L’application du Roi après ,ce 
voyage ne fut pas bornée à mettre tour 
res les Places frontières de fon Royau- 
me en état de réfifler à fes ennemis 
.en cas de guerre , mais elle s’éten- 
dit encore fur la Marine : il fit faire 
des grands préparatifs dans tous les 
Ports.de mer , firtravailler à la conf- 
tru&ion d’un grand nombre de Nar 
vires ; fa .prévoyance par les foins 
de Mr. de Seignelai fut telle qu’à la 
fin de cette année il fe trouva 6 q 
mille Matelots enrôlés , & diftribués 
par claffes pour fervir fur les Vaif- 
féaux à tour de rôle quand il feroit. 
befoin,fans que cela incommodât les 
Commerçans. 

Le Roi ayant appris que les Tri-» 
polins venoient pirater fur les Côtes 
de Provence, oii ils ayoient pris de$ 
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1680. Vaiffeaux Marchands François , ( ce 
qui troubloit le commerce , ) réfo- 
lut de les châtier , & pour cela fit 
équiper une Efcadre au Port de Tou- 
lon , dont il donna le commande- 
ment à Mr. du Quefne Lieutenant- 
Général , & fous lui le Chevalier de 
Tourville; mais avant le départ de ce 
dernier , S, M. voulant récompenfer 
fes fervices , & lui donner des mar- 
ques de la fatisfaâion qu’elle en avoit 
le fit Lieutenant-Général de fes Armées 
Navales. 

Arrivés à ce Port , ils mirent à la 
voile , & en partirent pour courre 
<ur les Tripolins : ils rencontrèrent 
un grand nombre de leurs Vaiffeaux 
qu’ils attaquèrent , & coulèrent à 
fonds ; ils allèrent enfuite au Port 
de Chio , oii ils trouvèrent quantité 
de Bâtimens de cette Nation qui eu- 
rent le même fort ; ils canonerent , 
& endommagèrent confidérablement 
le Château qui eft de la domination 
du grand Seigneur. 

Enfuite ils continuèrent leur cour* 
fe fans trouver davantage des Tripo- 
lins , ayant tous pris la fuite ; mais 
étant informés que les Algériens 


Digitized by Go( 


t>u Mar. de Tourvile. t8t 

avoient aufîi fait des prifes fur les i68i. 
François , ils allèrent pour les cher- 
cher fans en pouvoir trouver aucun , 
ce qui détermina Mr. du Quefne , . 

& notre Chevalier ( le temps étant 
déjà mauvais ) de retourner a Toulon, 

& de-là à la Cour. , . • 

Cette année eft remarquable par 
la naiffance de Mr. le Duc de Bour- . 
gogne , dont Madame la Dauphine 
accoucha. 

Le Roi fit armer dans ce même- 
temps plufieurs Vaifieaux à Toulon , 
qui furent deftinés contre les Cor- 
faires de Barbarie, que S. M.avoitcom- 
mencé de dompter l’année derrière. 

Mr. le M. du Quefne fut choifi pour 
commander cette expédition , le Che- 
valier de Tourville fut aufli nommé 
pour en être ; mais il eût ordre de 
ne mettre à la voile avec fon Efcadre 
que quelques jours après que Mr. du 
Quefne en feroit parti. 

. Ce dernier fut deftiné à aller con- 
tre lesTripolins, qu’il obligea de de- 
mander la paix après les avoir te-, 
nus quelque temps afliégés dans , le 
Port de Chio ; dès qu’il les eut mis 
à la raifon , il fe rendit à Tençdos< 
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j^g 2 oh il trouva le M. d’Amfreville avec 
quelques Vaiffeaux. ■ » • 

Le Chevalier de Toufville arriva 
fur la fin du mois de Mars au Port 
de Malthe avec les Vaiffeaux qu’il 
commandoit , ayant ordre d’aller 
croifer devant Alger. Le Divan de 
Cette Ville ayant eu l’audace au mois 
. d’O&obre de l’année derniere d’en- 
voyer chercher le Pere le Vacher Mif- 
fionnaire Apoftolique , qui y exerçoit 
le Confulat de la Nation Françoife , 
& dé lui déclarer , que jugeant à pro- 
posée rompre la paix avec la France , 
il faifoit partir douze Vaiffeaux armés 
en guerre contre les Marchands de cet- 
te Nation ; S. M. choquée de ce procé- 
dé réfolut de les punir plus févére- 
ment qu’elle n’avoit d’abord projetté , 
& pour cela elle ordonna au Cheva- 
lier de l’Hery Chef d’Efcadre , d’aller 
joindre notre Chevalier en attendant 
Mr. du Quefne , qui devoit comman- 
der toutes les forces deftinées pour 
cette expédition. Ces Pirates étant 
informés >que les Vaiffeaux du Roi 
étoient en mer pour aller contr’eux , 
firent retirer tous les leurs dans leur 
Port. ' * * 
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Mr. du Quefne ignorant les nouveaux 
ordres, quitta Tenedos , après avoir 
donné l’allarme à plufieurs Puiffances; 
il laifTa feulement quelques Vaiffeaux 
pour efcorter plufieurs Navires Mar- 
chands qui dévoient partir de Conf- 
tantinople, & arriva le 18. à Toulon; 
oh il trouva les ordres pour fe rendre 
devant Alger , & s’y joindre au Che- 
valier de Tourville qui y croifoit avec 
les Vaiffeaux du Roi. 

Quelques jours avant que Mr. du 
Quefne partit de Toulon , les Galeres 
armées à Marfeilîe pour la même ex- 
pédition , en étoient parties pour s’y 
rendre. Ce fut le 12 du mois de Juin 
que ce Général fortit du Port avec 
quatre Vaiffeaux , trois Brûlots , trois 
Flûtes & deux Tartanes. - i; 

Dans le même temps Mr.: Forans 
commandant le Vaiffeau nommé l’E- 
toile , partit de Breft avec cinq Gallio-* 
tes , &c joignit le 20. Mr. dû Quefne 
près de l’Ifle de Formentera , & le 
21. toute, l’Armée arriva fur là Cote 
de Barbarie, entre Alger & Sarcelle * 
oîi le Chevalier de Tourvülô Batten- 
doit. : *• 

Cette Flotte confiffoit en onze Vaif* 
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r l68 , féaux de Guerre, quinze Galeres,cinq 
' ** Galliotes à bombes , trois Brûlots , 
quelques Flûtes & Tartanes : il y avoit 
fur chaque Galliote deux mortiers ÔC 
quatre pièces de canon • 

. Dans le temps qu’on difpofoit tout 
ce qui étoit néctflaire pour le bom- 
bardement , Mr. du Quefne ayant été 
averti qu’il y avoit deux petits Vaif- 
feaux ennemis à Sarcelle profita de 
l’intervalle pour les y aller brûler. 

' Après cette expédition , il revint de - 
vant Alger , qu’il devoit attaquer le 
i8.mais une grotte lame du Nord-EJl 
faifant craindre du vent , qui eft dan- 
gereux de ce côté-là , donnant trop de 
mouvement aux Vaiffeaux pour pou- 
voir tirer , il fut contraint de furleoir 
jufques au 5. Août , tout ce temps 
s’étant paffé en brifées violentes , qui 
larffoient la Mer agitée lors-même 
qu’elles avoient ceffé. 

. Enfin le vent s’étant rangé à YOueJl 
Nord-Oucjl , qui fait la débrife ré- 
glée i fuivie du calme , on fe difpofa 
à marcher furlefoir, ayant réfolu de 
faire cette attaque de nuit , afin que les 
Ennemis profitaffent moins du temps 
qu’il faut mettre à s’entraverfer ; con- 
joncture 
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jonfture où l’on fouffre beaucoup de ' 
feu fans en pouvoir faire. 

Comme l’ordre de la Cour étoit 
politif de faire combattre Vaifleaux, 
Galeres , &Galliotes , Mr. du Quefne 
fit la difpofition fuivante. Le Saint- 
Efprit qu’il montoit remorqué par 
deux Galeres , devoit aller fe porter au. 
Nord-EJl & Sud-Ouejl de la Tour du 
Fanal ; deux Galliotes remorquées par 
une Galere fur la gauche , c’eft-à-dire , 
vers le Sud , & les trois autres me- 
nées par deux Galeres fur la droite , 
c’eft-à-dire , fur le Nord ; tous les 
Vaifleaux enfuite s’étendant vers le 
Sud & vers le Nord dévoient former 
un croiffant autour de la muraille qui 
fait la clôture du Port , & chaque 
Galere remorquant un Vaiffeau après 
l’avoir mis en fon porte, fe devoit pla- 
cer dans les intervalles. 

On tenta de marcher pour former 
cet ordre de bataille ; mais la brife 
ayant duré jufques vers le foir affez 
tard, on ne putfe mettre plutôt en mar- 
che , la nuit étant arrivée avant que 
chacun pût être démêlé. Mr. du Quefne 
voyant qu’il ne pouvoit attaquer qu’en 
défordre ,prit le fage parti de mouiller 
T oms IL Q 
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i68z. 011 ^ tro.uv.oit , c’efl-à-dire , un peu 
■ - plus près de la Ville qu’auparavant, Ôc 
d’attendre au lendemain à redrefTer ce 
qui n’étoit pas en fa place ; mais les 
vents fe remirent au Nord-Eft , & firent 
perdre tout efpoir& toute penfée d’at- 
taquer ce jour là. 

On demeura dans cette fituation 
j’ufques au 13. que les vents étant en- 
fin descendus à Y Que fl , Nord-Oueft , 
firent efpérer du calme pour la nuit fui- 
vante , qui ne fut pourtant pas plus 
, favorable ; car comme l’on commen- 
çoit à marcher , & avant qu’on fût 
à; la portée du canon , le temps fe 
brouilla.,, il parut des éclairs, le vent 
s’éleva, & fit en un infiantle tour du 
compas la Mer grofîit , les grains 
perpétuels faifoient craindre pour les 
mats* Les VaifTeaux étoient à la côte , 
& les Galeres trop éloignées pour les 
fecourir , étoient elles-mêmes dansune 
.grande extrémité ; heureufement le 
.vent s’élevant pendant, quelque temps 
du côté de la terre, les VaifTeaux firent 
voile, &fe mirent au large. 

Les Galeres fe fauverent à la pointe 
du Cap de Merifou , . 011 elles furent 
obligées de fe retirer , y. étant forcées 
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- par la difette & le mauvais temps* 
mais les Galliotes qu’il avoit fallu 
prefque défagréer, pour laiffer le jeu 
des mortiers libre , relièrent dans une 
périlleufe contenance : chacun néan** 
moins fe feco tirant foi-même autant 
qu’il avoit befoin , on repafla en dili-** 
gence quelques manoeuvres , & fai-» 
fant voile dii hunier , à l’aide du vent 
deterre , on fe retira à travers Forage* 
qui dura toute la nuit. 
f Mr. du Quefne étant privé de fei 
Galeres, il étoit allez difficile de pl a-» 
cer les Galliotes de maniéré qu’on en 
put tirer les fervices qu’on en avoit 
attendu. Il demeura dans cette incer-» 
titude jufques au 16 que lè mauvais 
temps ceiïa ; alors le Chevalier de 
Tourville trouva le' moyen de les 
conduire prés des murailles d’Alger; 
Voici l’ordre qu’il obferva , & qui fut 
généralement approuvé II fit appoin- 
ter par les Chaloupes des ancres vers 
le Port, à une difhmce qu’on crut rai- - 
fannable. Cinq Vaiffeaux furent déta* 
chés pour prendre le bout des ancres s 
& foùtenir les Galliotes qui fe dé- 
voient haller deffus y & s’entraverfer 
lorfqu’etles feroieni affez proches, fit 

Q* 
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6Hz. re hallant tout de même jufques aux' 
Vaifleaux pour leur retour. .i 

Le Vigilant , monté par le Cheva-: 
lier de Tourville , qui devoit tenir le 
milieu , vis-à-vis la Tour du Fanal * 
avoit l’amarre de la Galliote la Cruelle, 
commandée par Mr. de Pontis ; fur la 
droite le Vaillant , monté par Mr. de 
Baulieu , avoit l’amarre de la Mena- 
çante , que conduifoit Mr. de Goïtou ï- 
le Chevalier de l’Hery qui étoit fur le 
Prudent , avoit celle de la Brûlante , 
commandée par Mr. Defcobiers ; à la 
gauche de notre Chevalier , Mr. de 
Forans , fur l’Etoile , avoit l’amarre 
de la Foudroyante , montée par Mr. de 
Boiflye , & tout au Sud ; Monfieiir de 
Belifle avoit celle de la Bombarde 
qui étoit conduite par Mr. Decombe , 
& dans laquelle étoit embarqué Mr. 
de Camelin Capitaine des Bombardiers 
de terre , que le Roi avoit envoyé 
pour cette expédition. t 

On ne marcha que le foir du ik 
A oût, le temps ne l’ayant pas permis 
plutôt. Cette maniéré de faire la guer- 
re étant toute nouvelle , les choies ne 
purent être avec toute la jufleffe qu’on 
iuroit pu délirer» Mr» de Camelin 
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a voit beau travailler avec zélé & ap- 
plication , n’ayant aucune connoiffan- 
ce de la Marine , ne pouvoit manœu- 1 
vrer comme il auroit fait dans une 
autre occafion; de forte que tout n’alla 
pas auffi-bien qu’on fe l’étoit propofé : 
cependant la Foudroyante commença 
à tirer , Mr. de Pontis fuivit , & les 
autres de fuite. 

• Un moment après les ennemis tirè- 
rent fept à huit coups de canon fans 
tirer davantage. Les bombes ardentes , 
fur lesquelles on fe fondoit principale- 
ment , dans la vue qu’elles brûleroient 
les Vaiffeâux ennemis , creverent tou- 
tes au fortir du mortier , & les ordi- 
naires en firent autant , ou ne purent 
porter jufqu’à la Ville excepté deux 
ou trois. 

Dans cette peine on tiroit encore 
quelques coups lorfqu’un des Mortiers 
-de-Mr. de Pontis chargé d’une bombe 
ardepte , ayant fait faux- feu , &c la 
bombe continuant à s’enflammer fans 
partir , il fe vit obligé de fouffrir l’in- 
cendie , qu’il crut d’abord; inévita- 
ble* >• ■ 1 

Les Soldats bombardiers de Mr. de 
Camelin , à d’exception de dëurs ; Ser- 
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gens , 8c de deux ou trois , fe jettcrent 
dans la Mer- ou dans les Chaloupes 

S ui portoient les munitions , & furent 
livis par la plus grande partie des 
gens de Mr. de Pontis , qui fe préci- 
pitèrent ou ils purent pour éviter les 
flammes ; enfin quelques-uns de fes 
Officiers Mariniers étant reliés fur Par- 
riere , il fe trouva feul avec fon con- 
tre-Maître fur. l’avant oii étoit le feiu 
Mr. Landouillet Commiflaire d’ArtiW 
lerie de Marine , 6c Mr. Régnault qui 
s’étoient embarqués avec lui no l’aban» 
donnèrent point , 6c demeurèrent à 
leur polie qui étoit à la batterie dé- 
derrière, • - • , 1 

- Cependant la bombe jettoit les 

f renades , 6c du feu gros comme deux 
ommes. Mr. de Pontis qui fe voyoijt 
couvert de fiâmes ayant 40. bombes 
ardentes dans fâ Galliote , ôc tant d’au 
très chofes à s’enflammer prit la réfo- 
lution avec fon Contre-Maître ÔC un 
Bombardier qui vint le joindre , de 
tenter d’éteindre le feu ; 6c comme ils 
virent que les premiers féaux d’eau l’a- 
voient amorti , ils continuèrent y 6c le 
crûrent éteint pendant uninflant.- « 
Toutefois la bombe reprenant vi- 
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güeur , les grenades & les canons de 
piftolets qu’elle renfermoit tirèrent de. 
nouveau , & la flamme recommença.;; 
mais le premier fuccès les ayant en-, 
courages ils retournèrent à l’expédient 
de l 1 eau ;& enfin un des Soldats de 
Mr^ de Pontis revenu de l’épouvante % 
le voyant autour du mortier , y en jetta 
une fi grande quantité , qu’il l’éteignit 
tout-à-fait. . , 

Plufieurs Chaloupes qui étoient au- 
tour de la Galliote , &: que la flamme 
avoit obligé de fie larguer , revinrent; 
à bord. 

Ce contre-temf|S ayantfiait juger au 
Chevalier de Tourville , qui prenoit 
fioin .de l’attaque , qu’il étoit à propos 
de fie retirer , il en donna Fordre r 
,que les.ennemis laiiTerent exécuter fians 
j mettre obflacle , & à la pointe du 
jour il fie trouva au même endroit 
d’oii il étoit parti. , T 

Le mauvais: fiuccès des bombes ar- 
dentes la. rareté, des beaux, jours y 
& le péril, évident de fiéjoumer dans 
une rade aufîi ficabreufie que celle d'Al- 
ger, dans une fiaifion ou les çourans 
deviennent.fréquens , fit, croire qu’on. 
. ne tenterait plus, rien- cette année, *, £ 
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1682^- Cependant le Chevalier de Tour- 
ville ayant fait remarquer à Mr. du 
Quefne , que fi quelques bombes or- 
dinaires avoient crevé , il y en avoif 
eu plufieurs qui n’avoient manqué' 
que parce qu’on étoit trop éloigné , 
ce qui étoit facile à réparer par une 
fécondé tentative , Monfieur du Quefne 
goûta cet avis , & chargea notre Che- 
valier de la difpofition & du foin de 
l’attaque : il corrigea ce qui avoit fait 
manquer la première , & prit des me- 
fures fi juftes , que le 30. les Gaîliotes 
commencèrent à tirer. 

Les Ennemis ne forent pas fi doci- 
les cette fois que la première, ils firent 
un grand feu fur nos Gaîliotes , qu’ils 
redoubloient lorfque l’on mettoit lè 
feu aux bombes : ce manège dura juf- 
qu’à la pointe du jour. 

Alors le Chevalier de Tourville fe 
retira. Les Gaîliotes qui avoient reçu 
plufieurs coups dans le bois , les voiles 
& les manœuvres, n’eurent néanmoins 
aucun homme de tué , quoiqu’elles 
eulfent effuyé plus de 1 200 coups de 
canon. 

Le lendemain on fçut par quelques 
Efclaves qui fe fauverent , que la conf- 

ternation 
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ternation avoit été extrême dans Al- , 

ger : qu’il y avoit plufieurs maifons 
renverfées , & quantité de gens tués. 

On tira cette nuit 1 14. bômbes. 

Quelque diligence que l’on fit , on 
ne pût fe mettre en état de retourner le 
lendemain: il fallut attendre au 3» de 
Septembre ; avec cette circonftance , 
qù’ayant reçu avis par d’autres Efcla- 
ves fauves, depuis les premiers , que 
les Algériens armoient la Galere qui 
étoit reftée dans leur Port , & quel- 
ques Brigantins , pour venir enlever 
les Galiiotes , on en renforça les 
équipages , & l’on prit toutes les pré- 
cautions néceffaires pour les bien re- 
cevoir. 

Les Ennemis laiflerent pafler les 
Galiiotes fans les inquiéter , & com- 
me l’amarre de Mr. de Pontis étoit 
toujours fans embarras , il tira quel- 
que temps avant que les. autres fulTent ! 
en place, la Brûlante & la Foudroyan- 
te , qui fe halloient fur une même 
amarre , s’étant embarraffées l’une avec 
l’autre , n’arriverent que tard 

Comme les Ennemis ne répondoient 
point aux bombes qu’on leur tiroit 
ce filence fit juger que leurs Bâti- 
Tome IL R 
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16Ü1, mens étoient dehors pour nous atta- 
quer. Le Major en avertit Mr. de 
Pontis. En effet, un moment après la 
Chaloupe que l’on avoit mife de gar- 
de à l’entree du Port , fit le lignai , 
& Mr. de Pontis vit la Galere accom- 
pagnée de quelques Brigantins , voguer 
droit deffus fa poupe. 

En même temps les Chevaliers de 
Flavacour & de la Guiche , qui com- 
mandoient les Chaloupes de l’Indien 
& du Cheval-Marin l’aborderent , & le 
renforcèrent de tous leurs équipages: 
il avoit encore un renfort de trente 
hommes tous gens d’élite que le Che- 
/ valier de Tourville lui avoit choifi fur 
fon équipage , outre cela une troupe 
d’Officiers Volontaires , & plufiettrs 
Gardes-Marine. Il attendoit la Galere 
avec un grand filence , porir lui ôter 
la connoiffance de fon monde , qui 
alloit à cent vingt hommes. 

Quand elle fut proche , un zélé in- 
diferet ayant fait crier quelques-uns , 
Vive le Roi , le relie répondit & dans 
ce tumulte , la Galere commença à 
faire feu de fa moufquetterie ôc de 
fon canon ; mais au lieu d’aller droit ài 
M. de Pontis , elle prolongea. Il crut 
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d'abord qu’elle vouloit l’aborder par ,0 
la proue : il y paffa pour y donner fes 1 ■ 

ordres , faifant faire en même temps 
un grand feu de moufquetterie &. d’ar- 
tillerie , ce qui l’obligea de faire pafle- 
vogue pour fe retirer de deffous. 

Elle alla fonder la Menaçante qui 
étoit à fa droite , & qui l’ayant à^eu- 
pres reçue de même , acheva de la 
mettre en defordre , & fans fçavoir ce 
qu’elle faifoit , elle fit le tour de la 
Bombarde dont elle efïuya- le feu , en • 
regagnant le mur du Port le long du- 
quel elle fe retira. . , 

Mr. Landoiullet qui faifoit exécuter 
les mortiers , les ayant tenus prêts , 
on les fit tirer pendant qu’ils étoient 
aux mains 9 afin que les ennemis ne 
puffent fe vanter de les avoir inter- 
rompus. On tira donc comme aupa- 
ravant , & on fit éteindre par-là les 
feux de joye que les femmes allu- 
moient dans Alger , croyant déjà quel- 
ques Galliotes d’enlevées 

Le relie de la nuit fe pafia à jette r 
des bombes de notre part r & du côté 
des ennemis à tirer du canon. Com- 
me il s’éleva un brouillard fort épais , 
il *n’y eut que cent bombes de tirées , 

R z 
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1681, & environ fix cent coups de canota 
de la part de ennemis. 

’ Les Galliotes fe retirèrent à leur or- 
dinaire à la pointe du jour , fans avoir 
perdu perfonne. Ce jour-là qui étoit 
le 4. le Pere le Vacher Conful du 
.France, alla à bord de Mr. du Quefne 
dans la Chaloupe du contre-Amiral 
de Zélande , qui étoit à Alger pour 
racheter des Efclaves de fa Nation , 
& dit que le matin le Dei , & les prin- 
cipaux de la Ville l’avoient envoyé 
chercher , & l’avoient forcé de venir- 
vers lui pour fonder s’il y avoit lieu à 
quelque accommodement. 

Mr. du Quefne , lui répondit , qu’il 
ne pouvoit rien écouter de lui , & que : 
fi les Algériens avoient quelque chofe 
à demander , il falloit qu’ils com- 
mençaient à venir eux-mênaes. Ce 
Conful s’en retourna avec cette ré- 
ponfe. Il dit que dans les deux nuits 
paffées on avoit abattu cinquante mai- 
fons , que la moitié de la fienne 011 
étoit la Chapelle , & la moitié de la 
grande mofquée , étoit comprife dans 
les ruines , fous lefquelles on connoif- 
foit déjà plus de cinq cent perfonnes 
enfevelies. Que tout étoit. dans une 
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confirmation extrême; que les Turcs 

* démentant leur orgueil , loin de mé- 
prifer les François , comme ils fai- 
îoient il y avoit quinze jours , en par- 
loient alors avec refpeft ; que toutes 
les femmes & les enfans avoient quitté 
la Ville , & qu’il avoit paru trente 
hommes -de tués fur la Galere , à la 
fortie qu’ils avoient faite , fans ceux 
qu’on avoit caché au peuple. 

I.a nuit du 4. au 5. on ne s’attacha 
qu’à canoner dans le Port , afin 
- d’ad refier à quelques-uns de leurs 
VaifieaUx. Le lendemain , dans l’inf- 
" tant qu’on • commençoit à marcher , 
‘ l’air fe brouilla tout-d’un-coup , & 
' bien-loin de pouvoir combattre , on 
fut obligé de prendre des précautions 

• contre les accidens du mauvais temps , 
qui fuivit effe£Kvement , & qui conti- 
nua de maniéré à ne laifler aucune es- 
pérance de pouvoir rien tenter. 

Comme il n’étoit pas poflible de 
refter , fans un péril évident , avec des 
Bâtimens qu’il faut ouvrir de tous cô- 
tés pour les mettre en état de faire une 
éxécution , fur-tout dans une faifon 
011 les tourmentes font fréquentes , 
il fallut fe réfoudre à quitter la rade 

R 3 
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j68x. d’Alger, avec cette confolation , que 
fi on n’avoit pas dompté cette Ville , 
on l’avoit au moins mortifiée, & trou- 
vé un moyen infaillible de la détrui- 
re , ou de lui faire demander la paix 
quand on voudroit. 

Cette réfolution prife , Monfieur du 
Quefne donna fes ordres pour mettre 
à la voile , 6c partit pour ramener la 
Flote en France , il commandoit l’a- 
vant-garde, & le Chevalier de Tour- 
ville l’arriere-garde, 

La Flote ayant rencontré deux 
JBrigantins Algériens , qui voulurent 
d’abord prendre la fuite , notre Che- 
valier qui avoit le vent fur eux , les 
pourfuivit , 6c les attaqua fi vivement , 
qu’il s’en rendit maître , & les em- 
mena avec lui après en avoir changé 
' les équipages. 

Arrivés à Toulon Mr. du Quefne 
& le Chevalier de Tourville en parti- 
rent pour fe rendre à la Cour. Ce 
' premier rendant compte au Roi de 
ion expédition à Alger , parla de notre 
Chevalier avec tant d’éloge , que Sa 
Majefié voulut le voir. 

Ce fi\t le Marquis de Seignelai Mi- 
nière de la Marine , {on ami intime , 
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: qui le préfenta au Roi dans ion ca- 
binet. Sa Majefté lui communiqua le 
deflein qu’elle avoit d’envoyer l’annee 
prochaine une Flote encore plus forte 

contre les Algériens 9 pour les détrui- 
re , ou les mettre à la raifon ; mais 
qu’il étoit furpris de tous les contre- 
temps que fa Flote avoit eue , & des 
vents qui régnoient fur cette rade. 

Notre Chevalier répondit au Roi , 
qu’il étoit vrai qu’elle étoit fujette à 
des courans 9 ÔC à des vents orageux ; 
mais que c’étoit ordinairement dans 
certains temps , & que pour les evi- 
: ter 9 il feroit à propos que S. M. y 
.-. envoyât fon Armée de meilleure heure 
que cette année , & que les Algé- 
riens , qui a voient déjà commence à 
fenlir les effets de fa puiffance , non- 
obflant tous les contre -temps qui 
ét oient Rirvenus , auroient lieu de fe 
repentir de leur témérité 9 lorfqu’ils 
feroient attaqués dans un temps plus 
favorable. Le Roi approuva cçt avis 9 
le fuivit , & donna fes ordres en con- 
formité. 

• /Au commencement de cette année 
notre Chevalier alla voir fon frere, 
qui le pria de fe charger de deux de 

. R4. 
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1683. ^ es ^ S .^ U * vouloient prendre le parti 
du fervice de mer : il fit d’abord quel- 
ques difficultés , craignant de trop ex- 
pofer fes jeunes neveux qu’il chériffoit 
beaucoup ; mais ayant connu leur pai- 
llon pour le fervice , il fe rendit à leur 
emprefîement. Son fèjour à Tourville 
ne fut pas long , étant preffié de re- 
tourner «\ la Cour , ch fes deux ne- 
veux le vinrent joindre peu de temps 
après. 

La France fit cette année une grande 
perte par la mort de la Reine Marie- 
Thérefe d’Autriche fille de Philippe t 
IV. Roi d’Efpagne , & d’Elifabeth de 
France fa première femme , fœur de 
Louis XIII. 

On perdit en même^temps un grand 
Miniftre par la mort de Monfieur de 
Colbert Contrôleur-Général des Fi- 
nances. Ces pertes qui laifferent un 
dueil üniverfel dans tout le Royau- 
me , furent adoucies par la joye que 
donna la naiflance d’un fécond Prince, \ 

dont Madame la Dauphine accoucha , 
qui fut nommé Duc d’Anjou : on l’a 
vû dans la fuite fur le Trône d’Ef« 
pagne. 
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Le Chevalier de Tourville préfenta, 
à Mr. de Seignelai fes deux neveux , * 

qui l’étoient venu joindre , comme de 
jeunes gens qui avoient envie d’entrer 
dans le Service de la Marine fous fes - 
aufpices. Ce Miniftre qui cherchoit à 
y attacher les meilleurs fujets , témoi- 
gna la fatisfa£Hon qu’il avoit du parti 
qu’ils vouloient prendre ^ leur difant 
qu’étant inftmit's par un auffi habile- 
homme que leur oncle , ils ne pou- 
. voient que parvenir un jour. 

Dès ce temps-là les jeunes gens qui 
entroient dans ce Corps , étoient obli- 
1. gés de commencer par être Gardes- 
- Marine , pour dans cette Ecole s’inf- 
» truire , St devenir capables d’être en- 
, fuite Officiers. Le Marquis de Seigne- 
lai ne jugea pourtant pas à propos 
que les neveux de notre Chevalier 
priffent cette route , difant qu’ils ap- 
prendroient encore mieux auprès de 
leur oncle par l’expérience & par fes 
exemples que dans ce Corps ; qu’il 
falloir qu’ils fiffent auprès de lui une 
campagne comme Volontaires, après 
laquelle il leur donnerait de l’em- 
ploi. 
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Le Roi ayant donné fes ordres pour 
exécuter le nouveau projet fur Alger : 
Mordieur du Quefne & le Chevalier 
de Tour ville furent chargés de cette 
fécondé expédition ; le premier , com- 
me plus ancien Lieutenant- Général 
devoit commander la Flote, & notre 
Chevalier fous lui , comme Lieute- 
nant-Général en fécond. 

Dès qu’il eut reçu fes ordres il 
partit avec fes deux neveux pour 
Toulon , où fe rendit bien-tôt après 
Mr. du Quefne ; & tout étant prêt , 
ils mirent à la voile avec fix Vaifleaux 
de Guerre, après avoir donné ordre 
aux autres Vaiffeaux , Galeres, Gallio- 
tes à bombes, & autres Bâtiipens qui 
dévoient compofer l’Armée Navale , 
de fe rendre aux Ifles Fromentieres 
proche d’Yvica. , 

* Us pafferent le 18. May à la vue 
des terres de Barcelonne, où ayant ap- 
pris que quelques VaitTeaux Corfaires 
d’Alger avoient fait des defordres fur 
la Côte, le Chevalier de Tourville fe 
détacha pour courre deflus : il n’en 
pût joindre qu’un de quatone pièces 
de canon monté de cent cinquante 
hommes , qu’il attaqua , & dont il fe 
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rendit maître; il y trouva trente Ef- 
claves qu’il fit mettre en liberté. 

Ce Corfaire fit une vive réfiftance , 
& le feu fut grand de part & d’autre 
avant d’en venir à l’abordage &c aux 
coups de main. Notre Chevalier dans 
cette occafion fut curieux d’examiner 
la contenance de fes neveux , & fi ce 
grand feu , qui étoit le premier qu’ils 
efiuyoient , les étonneroit. Il fut agréa- 
blement furpris de voir qu’à la pre- 
mière a&ion 011 ils fe trouvoient , 
ils avoient l’ardeur & la fermeté des 
gens les plus expérimentés ^non-feule- 
ment le grand feu ne les étonna point, 
mais ils furent des premiers à l’abor- 
dage , & à paffer fur le bord du Vaif- 
feau Algérien ; ce qui donna beaucoup 
de fatisîa&ion à l’oncle , qui conçut 
de grandes efpérances de ces deux en-» 
fans , qui lui devenoient tous les jours 
plus chers ; mais il réfolut de modé-» 
rer un peu cette ardeur , afin que leur 
intrépidité ne les portât pas fans né- 
çeffité à des dangers inévitables* 

Notre Chevalier avec fa prife re- 
joignit Mr. du Quefne. L’Armée Na- 
vale arriva au rendez-vous le 2. de 
Juin f 0(1 deux autres Vaifieaux avec. 
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les Calliotes arrivèrent le 9. On atten- 
dit les Galeres jufques au 14. contre 
le fentiment du Chevalier de Tour- 
ville , qui étoit d’avis qu’on pouffât 
en avant pour arriver plutôt à la rade 
d’Alger , afin de pouvoir profiter du 
beau temps. Etant dans l’ina&ion , il 
employa cet intervalle faire faire 
l’exercice aux Bombardiers , & à char- 
ger les bombes , carcaffes , 6c autres 
artifices; enfin, à clifpofcr tout ce qui 
étoit néceffaire pour l’exécution du 
projet. 

Cependant Monfieur du Quefne ne 
voyant point venir les Galeres, 6c fen- 
tant bien l’importance de l’avis de 
notre Chevalier , envoya fon fécond 
fils qui étoit Enfeigne de Vaiffcaux, 
nommé Mr. de Mourofe du côté de 
Barcelonne , pour en avoir des nou- 
velles : étant revenu fans en rapporter , 
il réfolut de partir fans elles. 

L’Armée appareilla le 15. & fit 
route vers Alger , oit elle mouilla l’an- 
cre le 10. fur les cinq heures du foir: 
on y trouva cinq Navires qui y étoient 
v déjà arrivés , commandés par le Mar- 
quis d’Amfreville , qui avoit repris un 
Vaiffeau Anglois fur les Corfaires de 
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Salé qui s’en étoient rendus maî- 1683. 
très : il avoit trente Algériens fur fon 
bord. 

Le 11. & le 11 . furent employés à 
tenir confeil , pour fçavoir fi l’on at- 
tendroit les Galeres. L’avis du Che- 
valier de Tourville fut de profiter du 
beau temps , & de fe fervir des Gal- 
liotes fans les attendre ; que pour cela 
il n’y avoit qu’à ranger fept Vaifleaux 
de guerre fur une ligne un peu cour- 
be , qui fit la même figure que le 
Mole hors de la portée du canon , 

& que deux autres fuflent pofés au 
bout des deux ailes, pour flanquer la 
ligne, en cas que les ennemis fîffent 
des fortiesfur les Galliotes, avec quatre 
Galeres qu’ils tenoient toutes prêtes. 

Tous ceux qui compofoient le Con- 
feil approuvèrent ce deflein , qui hit 

f / ./ ' 

execute. ' , 

Pendant deux jours on prépara les 
touées des fept Galliotes , &: celles 
des ailes, c’eft-à-dire , neuf ancres fur 
lefquelles il y avoit quinze à feize cent 
braffes de cable moyen. 

Le 23. à dix heures du matin les 
Gommandans des Vaiffeaux portèrent 
kurs ancres à fix cent toifes; près dit 
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Mole. Les Algériens les regardoient 
tranquillement fans tirer un feul coup , 
parce qu’ils les voyoient tous venir les 
uns après les autres fans qu’il parût 
de cordage ni d’ancres , le tout étant 
ajufté de maniéré que les VaifTeaux ne 
paroiffoient avec d’autre deffein que 
dereconnoître le Mole, d'autant mieux 
que les Algériens n’étoient pas fâchés 
qu’on les vît garnis d’une allez grande 
quantité de canons pour foûtenir la 
plus vive attaque : on leur déroba ainfi 
cette manœuvre , qui les furprit beau- 
coup dans la fuite. 

Les fept Galliotes qui fe dévoient 
haller fur les ancres attachées à cha- 
que Vaiffeau étoient , la Foudroyante, 
la Brûlante, la Bombarde, la Cruelle r 
la Menaçante , l’ Ardente , & la Fulmi- 
nante , commandées par Meilleurs de 
Chevilly , de la Motte , d’Erant , de 
Combe , de Pontis , de Goïtou , & du 
Quefne-Monier neveu du Général. 

Les fept Vaiffeaux aufquels les an- 
cres atouées étoient attachées étoient , 
le Fleuron , le Ferme , la Sirenne , le 
Prudent , l’ Aimable , le Vigilant & le 
Laurier , commandés par le Comte 
d’Etrées, le Chevalier de Tourville, 
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le Comte de Sepville , les Chevaliers 
de l’Hery & de Septme, & le Marquis 
d’Amfreville , & du Quefne le fils. 

Les ancres des deux bouts étoient 
un peu plus à terre , & c’étoit fur 
elles que halloit le Cheval-Marin du 
côté de la Pefcjuerie au Sud-EJl , &£ 
l'Etoile du côte du Fanal au Nord- 
Ouefi. Ces deux Va i {féaux comman- 
dés par Mr. de Bellifle , & le Com- 
mandeur de Goûtes , dévoient flan- 
quer les Galliotes , comme on l’a déjà 
dit ; chacun des fept autres Navires 
devoit prendre foin d’une Galüote 
qui lui étoit particulièrement defti-' 
née , tant pour la pofter , que pour la 
foûtenir en cas d’attaque. 

Dans chacune étoient embarqués , 
outre l'équipage accoutumé , dix Gar- 
des-Marine , dix Grenadiers avec dix 
Soldats choiiis ; deux Chaloupes ar- 
mées , commandées par les*.. Officiers 
de Vaifleaux , lui fervoient d’efcortet. 
il y avoit outre cela deux Corps-de* 
Garde de Chaloupes , l’un au Nord, 
&C l’autre au Sud de la ligne , & quel- 
ques canots légers de rames poftés 
vers l’entrée du Port , qui dévoient 
brûler des amorces s’ils , voy oient les» 
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1683. Ennemis fe difpofer à fortir, afin qu’à 
ce fignal toutes les Chaloupes mar- 
chaffent vers les Galliotes qui pouvoient J 
être attaquées. 

Le Chevalier de Tourvitle porta 
l’ancre du Vaiffeau du Nord , le Mar- 
quis d’Amfreville celle de celui du 
Sud , qui dévoient être les plus pro- 
ches de la Ville , 6c le Chevalier de 
l’Hery porta celle de celui du milieu , 
fe réglant fur les deux autres : enfuite 
celles des intervalles furent portées 
par les Capitaines des Varffeaux fur 
lefquels étoient attachés les bouts des 
touées , fe réglant fur les trois au- 
tres , qui avoient leurs Chaloupes fur 
les ancres qu’on avoit jettées plus 1 

{ >rès les unes des autres que n’étoient 
es Vaiffeaux , parceque ceux-ci avoient 
befoin d’un plus grand efpace , pour 
n’être point en péril par le change- 
ment des vents & des marées , atten- 
du qu’il étoit ! ' avantageux que les 
Galliotes ne fiffent pas un fi grand 
front , afin que- les deux Vaiffeaux ' 

, portés aux ailes èuffent plus de facilité 
à les foûtenir: ■ - 

Toutes les ancres ayant été portées 
lé -23. le r'éfte du jour fiit empldyé à 

donner 
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donner les ordres pour empêcher les !68 3- 
Ennemis de les venir lever pendant la 
r nuit ; pour cet effet , Mr. du Quefne or- 
donna à Mr. Remondis Major, de me- 
ner le foirles Chaloupes en garde, mais 
les Ennemis, qui n’avoient pas remarqué 
ce qui s’étoit fait , ne fortirent point. 

Le lendemain la mer s’étant trou- 
vée trop groffe pour permettre de 
rien entreprendre , on le contenta de 
donner les mêmes ordres pour les 
Chaloupes de garde , les marées les . 
ayant portées proche les murailles, 
les Algériens tirèrent quelques coups 
de moufquet qui ne blefferent person- 
ne ; le mauvais temps qui continua fut 
caufe qu’on ne put avancer les Gallio- 
tes que la nuit du 16 . , & même il 
faifoit une groffe mer qui leur fut fort 
incommode. 

Les fept Galliotes s’étant donc con- 
duites par les touées aux polies qu’elles 
dévoient occuper avec les deux V aif- 
feaux aux deux ailes, & trente Chalou- 
pes armées pour aller oit il feroit nécef- 
faire, on commença à tirer à une heure 
après minuit jufqu’à quatre-vingt-dix 
bombes toutes de treize & de quinze li- 
vres de poudre»' * 

Tome 1 A S 
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Le calme fit faire quelques coups 
1683.. courts ; c’cft un mouvement de vague 
qui agitant la Galliote quand on tire 
fait que la bombe ne va pas fi loin ; 
cependant elles réufiirent toutes aflez 
bien , & il y en eut peu qui ne tom- 
baflentdans la Ville ou dans le Môle* 
On en vit une portée fur le haut de la 
Tour du Fanal , d’où elle roula dans 
les batteries qui étoient embas , & fit 
un grand fracas. 

„ Les Ennemis répondirent par un 
très-grand feu de canon au nombre 
de trois cent coups , qu ils tiroient 
comme des décharges de moufquette- 
rie , lorfqu’ils voyoient mettre le feu 
à la fufée de la bombe : leurs Galeres 
n’étoient plus en état de fortir fur nos 
Galliotcs , car ils avoient défarmécs „ 
ayant découvert que la Chiourme 
avoit réfolu de fe mettre au milieu de 
nos Navires, & de crier : Liberté. 

Pendant deux heures qu’on tira des 
bombes , le Chevalier de Tourville 
alloit fk, venoit dans fon canot pour 
être préfent à tout, & donn oit fes 
ordres pour faire exécuter toutes les 
manœuvres avec a&ivité & précifiion; 
mais un vent de terre étant furvenu > 
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Mr. du Quefne fit tirer deux coups, 
qui étoient le fignal de la retraite. 

Le temps qu’il fit le lendemain 27. 
ne donna pas efpérance de rien tenter : 
l’air rempli d’éclairs & d’orages, fem- 
bloit préfager quelque fâcheux coup 
de vent ; on fe tint pourtant toujours 
en étât d’avancer au premier fignal ,, 
& comme fiir les dix heures les nua- 
ges fe difîiperent , & que la mer étoit 
fort unie , on profita de cet intervalle % 
prenant fon temps entre deux grains * 
on appelle ainfi les gros nuages noirs 
&c épais qui menacent de la pluye. 

Les Galliotes s’avancèrent , & jette*» 
rent en deux heures cent-vingt-fiept 
bombes qui réuflirent très-bien , il en 
tomboit quelquefois trois ou quatre 
enfemble que l’on entendoit crever 
avec un fort grand fracas ; il y en eut 
qui renverferent la maifon du gendre 
du Deï, l’un des plus puifiants du 
Pays : quantité d'autres maifons furent 
abbattues , & fept à huit cent perfon- 
nés ensevelies fous les ruines, les plus 
riches Magafins fitrent détruits , &; les . 
Marchandées expofées au pillage fe 
trouvoient mêlées parmi les décom* 
bres des Mtim.ens» 

Si 
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Une bombe creufa deux pieds de 
terre dans une batterie , démonta plu- 
fieurs pièces de canon , & tua cin- 
quante hommes qui les fervoient, une 
autre tomba dans une Barque prête à 
fortir qu’elle enleva avec cent hom- 
mes ; un petit Navire de Salé bit aufïl 
coulé à fonds ; il en tomba d’autres 
dans les Vaiffeaux ; mais elles ne firent 
pas beaucoup de mal , à caufe des 
précautions que les Algériens avoient 
prifes en y jettant quantité de cables _ 
qui amortiffoient le feu de la bombe. 

Les Ennemis firent au commence- 
ment un feu extraordinaire avec leurs 
plus gros' canons > dont ils tirèrent 
jufques à fix cent coups : ils avoient 
même fait allumer un grand nombre 
de feux à la Cote , afin de voir mieux 
les Galliotes ; mais cette clarté décou- 
vrant la Ville , fervoit à donner plus 
de jufteffe pour tirer les bombes* 

Toute leur canonade n’eut d’effet 
que fur une Chaloupe qui foûtenoit 
vmq Galliote. Le dommage qu’effuye- 
rent les Galliotes fut aife à réparer; 

ce fut une grande furprife pour les 
Ennemis de les voir à la clarté des 
feux de la Côte fe retirer dans le 
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même état qu’elles s'étoient appro- 
chées : elles firent retraite la fécondé 
nuit deux heures avant le jour. 

Un tourbillon de vent s’étant élevé 
les mit en défordre , brouilla les an- 
cres des Vaiffeaux & en rompit quel- 
ques-unes ; mais notre Chevalier qui 
conduifoit cette attaque , prit fi bien 
fes mefitres , que ce contre-temps fut 
bien-tôt réparé ; enfin , il n’oublia rien 
de tout ce qui pouvoit contribuer au 
fuçcès qu’elle eut. 

Il ne pouvoit être plus avantageux , 
puifque la confternation étoit générale 
dans la Ville. La populace , & fur- 
tout les femmes, allèrent trouver Baba- 
Afien qui étoit le E>eï , c’eft-à-dire , 
le Roi d’Alger , les unes lui portoient 
la tête de leur maris , les autres les 
bras ou les jambes de leurs enfans , 
& les tenant d’une main , & le poignard 
de l’autre , demandaient la paix à grands 
cris. 

La Taïffe qui eft une Milice étran- 
gère , commença de fon côté à fe 
foulever : ces Soldats dirent au Pacha 
avec menaces , qu’ils ne youloient 
-point fe voir expofés aux bombes , ni 
. garder la Ville a tandis que les Tago 
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riens en étoient dehors : ce font des 
Maures qui ayant été chaffés d’Efpa- 
gne vinrent habiter à Alger , & 'pri- 
rent ce nom , que leurs defcendans ont 
confervé. Cette fierté fit peur au Pa- 
cha , qui dépend en quelque forte de 
douze mille Soldats , qui compofent 
cette Milice ; ils fonriprefque tous 
Renégats , gens fans Foi , fans Reli- 
gion , fugitifs de la Chrétienté , & de 
la Turquie. 

Dans ce tumulte , le Divan s’affem- 
bla le 28. de grand matin , pour déli- 
bérer fur ce qu’il y avoit à faire : le 
Pacha parla en des termes très-forts , 
& dit qu’il étoit d’une nécefîite ablc— 
lue défaire la paix avec les François; 
il appuya fon fentiment de plufieurs 
raifons concluantes. 

Baba-Aflen troublé des menaces c-u 
Pacha , & plus encore de celles de la 
populace , fit venir Mr. de Beaujeu 
Capitaine d’un Vaiffeau du Roi qui 
avoit été pris depuis 18. mois fur un 
petit Bâtiment , & vendu douze mille 
écus. 

Si-tôt qu’il parut , il lui fit oter fa 
chaîne , & lui dit , que pour récom- 
penfe de la liberté qu’il lui donnoit % 


x. 
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il lui demandent un bon confeil fur 
l’état préfent des chofes. Monfieur de 
Beaujeu lui répondit , qtie le feul parti 
qu’il eût à prendre , c’étoit d’aller 
trouver le Général de l’Empereur de 
France , de lui demander pardon de la 
faute qu’ils avoient faite , & de fe 
foumettre à toutes fes volontés ; mais 
qu’il 11e l’affuroit pas qu’avec tout cela 
on voulut les pardonner. 

Baba -Allen répliqua , qu’il aime- 
roit mieux voir toute la Ville à feu 
& à fang : cependant malgré cette ré- 
ponfe , il ne iaifla pas de faire ap+ 
peller le Pere le Vacher, qui éxerçoit 
le Confulat de France à Alger , & de 
l’envoyer avec un de fes Confidens 
& un Interprête pour demander la 
paix : ainfi , il parut une Tanche for- 
tant d’Alger avec le pavillon blanc y 
qui voguoit vers l’Amiral , malgré le 
gros vent contraire. 

Ils arrivèrent auprès du Navire à 
neuf heures du matin : la Sentinelle 
ayant demandé ce qu’ils voulaient, 
ils répondirent qu’ils fouhaiteroient 
parler au Général ; alors Monfieur du 
Quefne leur Et crier d’aborder : ils 
vinrent à lui j & le Pere le Vacher lt*i 
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dit , qu’on venoit de la part de Baba* 
Affen , du Divan, & de la Taïffe , 
pour lui demander la paix. Mr. du 
Quefne ne voulant pas que le Conful 
s’en mêlât , lui ordonna de refter dans 
la Chaloupe , & fit monter l’Envoyé 
Turc & fon Interprête. 

Cet envoyé ayant dit la même chofe 
que le Conful , le Général lui répon-, 
dit , qu’afïn qu’il rapportât au Divan 
fans rien déguifer , à quelles condi- 
tions on pouvoitleur accorder ce qu’ils 
vouloient , il alloit mettre fes préten- 
tions par écrit , fçavoir : 

Qu’il n’entendroit à aucune propof.- 
tion de paix , que premièrement ils 
n’euffent mis en liberté , & renvoyé 
francs & quittes à ‘bord des Vaiffeaux 
de l’Armée , généralement tous les 
François , & autres Sujets du Roi , 

& même tous les autres , de quelle 
nation qu’ils fuffent , qui avoient été 
pris fous le pavillon de France , fans 
en excepter un feul. 

Mr. du Quefne figna cet Ecrit , , 
& dit à l’Envoyé en le lui donnant , 
qu’il avifât bien à ce qu’il avoit à 
faire là-deffus. L’Envoyé fut fort fur- 
pris lorfque l’Interprète le lui eut ex- , 

pliqué , 


Digitized by Go 


du Mar. de TpuR ville, 117 

p%ué,Us’en retourna, & revint deux === 
avec une lettre : comme \ 6 **- 
etolt eçnte par le Conful Fran- 
çois , Mr. du Quefnene la voulut point 
ouvrir , & dit qu’il n’étoit pas quertion 
de capituler , mais d’exécuter ce nue 

portoit fon écrit. ' ' r ,' ' • 

s . .^Envoyé le pria . de lui donner au 
moins quelques perfonnes, pour venir 
. } terre voir les Efclaves qu’ils ^u- ' 

Veroient & les emmener : mais Mon- 
iteur du Quefne répondit, que tant de 
Façons étoient inutiles , qu’à moins 
qu’ils n’ejiimenaflent eux- mêmes les 
Efclaves , & fort promptement , ils 
n’a voient qu’à fe. préparer aux bom- 
bes..' .. .. ' „. r ' ' ' 

- ; L’Envoyé s’en alla encore une fois 
& revint Inr les fept heures du foir \ 
a durer le General qu’on lui. donneroit 
fatisfaûion entière ; mais que comme 
il étoit tard , il n’étoit pas ppflible de 
ramaffer un fi grand nombre d’Efcla- 
yes en fi peu de temps , & que Baba- 
AfTen & tous ceux tj’ Alger , deman* 
doient en grâce qu’on leur accordât la 
trêve jufqu.es au lendemain , & qu’ils 
donnoient leur parole .qu’on relâche- 
roit jufqu’au dernier Efclaye. 

' Tome II. T 
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Mr. du Quefne leur accorda cett« 
nuit : mais l’Envoyé voulant propofer 
de rendre aufli réciproquement tous 
les Efclaves Turcs que nous avions 
pris , on lui répondit qu’il n’y falioit ' 
pas penfer , 6c qu’il n’ecouteroit rien 
jufques à ce que tous les prifonniers 
fiiflent rendus. L’Envoyé n’infifta pas 
davantage là-deffus : il pria feulement 
le Général de vouloir faire tirer un 
coup de canon pour rendre le. repos 
à la Vifte , parce que c’étoit le lignai 
dont il étoit convenu , s’il obtenoit la 
grâce qu’il étoit venu demander. 

L’Envoyé s’en retourna , après avoir 
dit à Mr, du Quefne , en lui touchant 
la main , qu’ils ayoient rompu avec 
les François pour cinquante gueux ; 
mais qu’à 1 l’avenir ils feroiént la paix 
fi fermé qu’elle dureroit toujours. 

Le Chevalier de Tpurville fut d’avis* 
que quelle affurance qu’il eût donné * 
il falioit toujours mettre toutes chofes 
en état pour l’attaque , en cas qu’on 
vint à manquer .de parole , ce qui fut 
approuvé & exécute. 

Le lendemain 19. fur les dix heu- 
res du matin , on vit fortir de la Ville 
june douzaine de Chaloupes chargées 
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<ie gens qui voguoient à force vers 
nôtres Armée' 1 î quoique la mer fïit 
groffe & le vent très-rude , elles arri- 
vèrent à bord vers le midi , & ame* 
lièrent cent quarante-deux Efclaves , 
parmi lefquels étoit Mônfieur de 



Lêinme Envoyé les accômpagnoit, 
« dit que Baba-Affen étoit au défef- 
ppir de n’en pouvoir envoyer davan- 
tdgC j attendu que la plupart étoient 
retirés à la campagne avec leurs Pa- 
tron *> mais qu on les raffembleroit 
lOceuamment pour les tous emmener 
avant qu’il fût peu. Mr. du Quefne 
donna cinq jours pour 'cela ; cepen- 
dant ils voulurent entrer en traite. Le 
Général répondit que quand il auroit 
tous les Efdàves , il expliqueroit les 
volontés du Roi fon maître. 

L’Envoyé le pria avec grande inf- 
tance de la part: dà fien , de lui ren- 
dre le Capitaine ~ de Navire 1 qu’iiA 
v aiffeau de R6i avoit pris , difant 
qu’il avoit trois ou quatre cent pgrens 
qui ne ceffoient point de lé deman- 
der, & que fa tête étoit en péril s’il 
n’obtenoit fa liberté. Mf . du Qitefne lé 
refufa d’abord , ÔC cependant le ren- 
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voya peu de temps après , comme un 
prefent qu’il failoit à Baba-AfTen , fans 
tirer à confcquence. 

Le 30. ôn emmena cent vingt-fix 
Efclaves, le j. de Juillet cent cin- 
quante-deux, le 1. quatre-vingt-trois, 
& le 3. encore plufieurs autres , avec 
quatre femmes , dont il y avoit trois 
Mefîinoifes & une de Marfeille : il s’en 
trouva ce jour -là cinq-cent quarante- 
fix ; mais il en refloit encore à la 
campagne dans les Villes voilines 
beaucoup d’autres qu’on devoit ren- 
voyer. • . 

Notre Chevalier fut bien furpris 
de reconnoître dans une de ces trois 
Mefîinoifes Ifabelle Serini , dont nous 
avons déjà parlé. Il la fit palier fur 
fon bord avec fes deux compagnes 
pour qu’elle y fut mieux traitée qu’elle 
l’auroit été fur un autre Vaiffeau. Il fut 
oblige de la quitter le, moment d’après 
jjOtur aller donner qnelques ordres 
& v aquer à fes foins militaires. 

; ‘ Cependant Mr v du Quefne nomma 
les otages qu’il fouhaitoit de la part 
des Algériens , qui lui furent indiqués 
par Mr. de; Beaujeu. Comme c’étoient 
lès principaux de la Ville, lesÀlgé-; 
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•riens en furent fort étonnés ; mais il 
ne leur fut pas poffible de fe difpenfer 
de les envoyer. Depuis ce temps-là ilsr 
firent tous les jours préfent de rafraî- 
chiffemens aux Officiers. 

On n’avoit tiré jufques-là que deux 
cent bombes , & l’Armée n’étoit que' 
de dix Vaiffeaux de guerre de fept 
Galliotes , & de quelques Bâtimens de 
charge , quoiqu’on eût affaire à de? 
Corfoires qui àvoient ; plus de quatre^ 
cent pièces de -canon en batterie, St 
qui fe prépafoient depuis deux ans à 
une vigoureufe réfiflance. Leur milice 
étoit de douze 'mille hommes agtter-‘ 
ris , & cependant on rendit fuppliànté 
une Ville qui fembloit plutôt devoir 
s’enfevelir fous : fes ruines , que de 
rendre les Efclaves qu’on eut l’avantage 
de foire mener à bord fans nulle ran- 
çon , & avant même d’avoir voulu 
écouter aucune raifon. 

Prefque tous les Efclaves ayant été 
rendus , Mr. du Quefne dépêcha le 
5. une Polacre & une Frégate , pouf 
aller en France en porter lanQUvelle, 
& foire des vivres. Le 10. une Tar- 
tane venant de Majorque , arriva à 
l’Armée avec des rafraîchiffemens.: ont 

Tî 
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1681 cr °y olt avo * r P ar cette voie quelques 
nouvelles des Galeres, mais on n’en 
apprit aucune, * 

Le 11. deux autres Tartanes de Salé 
armées en guerre , arrivèrent avec Pa- 
villon blanc ; la trêve fut caufe qu’on 
ne leur empêcha pas l’entrée du Port. 
Le il. on découvrit plufieurs Bâti- 
mens. Le 13. Mr. du Quefne envoya 
fon fécond fils dans une Tartane pour 
les reconnoîtrç; c’étoient nos Galeres, 
qui ne purent arriver que ce jour-là à 
çaufe de mauvais temps : elles s’aîle- 
rent mettre à l’abri derrière la pointe 
d’Alger , , f & le 14. relies . arrivèrent , , • 
mouillèrent derrière tes Vaiffeaux 
au Sud de la'ÿille. , ; ! 

La trêve laiffant dw , loifir à notre 
Chevalier j , il, en profita pour s’entre-* 
tenir avec l&belle,; il étoit r en peine 
de fçavoir comme elle, avoit pu .être 
priie par les Algériens , fous la Ban-, 
nie re de .France , ayant appris depuis, 
fon départ de Paris , qu’elle , fon pere 
& fon mari ,, étaient arrivés heureufe* 
ment à MefTine.^Dès qu’elle s’apperçut 
de fon défir , elle s’empref]fa.d.e tefetis- 
faire, & lui dit 
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»Nous> retournâmes , comme vous 1685. 
» fçavez à Meflirte , fous la 'foi de 
» l’amniftie , que le Roi d’Efpagneà'la- 
» priere.de la Reine fon époufe:, avoit 
», accordé : aux < Meflinois ; nous ! nous 
« embarquâmes à Toulon , j notre Na- 
» vigation fut 1 dès plus heureiifes , un 
» temps < à Touhait , & une joie uni* 

» verfelle que chacun témoignoit aux 
« approches de > notre Patrie ! oit nous 
«arrivâmes avec une fatisfa&ion inex* 
«primâble.- i « . i 

« Nous y -trouvâmes un Vice-Roi 
» que ila Cour d’Efpagne avoit déjà 
» envoyé. 41 nous fit tous affenibîer fur 
» une Place yic’eft-â-dire , tous ‘ceux 
» qui revenoient de France , nous y fit 
» faire la le&ure de l’amniftie que S. Kl» 

« G. avoit accordée aux Meffinois ré- 
»voltés, avec fon attache airbas ; & 

» fous le fpéçieux prétexte de notre fu- 
»reté, il nous obligea d ? en prendre 
« chacun une^copie* qu’il nous fit 
« payer. très-chèrement. •' • 

4 >> Cependant cette prétendue fureté 
» ne nous mit pas à l’abri de fes per- 
» fécutions ; car il en exerça fur nous- 
n de toute efpece. Les chofes fiirent 
» poufléea-à un tel excès que nous ne 
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1683; J> Pfwies fupporter tant de vexations ; 
» ce qui fit prendre le parti aux plus 
» confidérables de la Ville de s’affem- 
» Mer jine nuit en fecret chez mon 
» pere , pornr y délibérer iur les moyens 
» qu’il y avoit à prendre : on convint 
» qu'il n’étoit pas poflible que la Cour 
» d’Efpagne pût autorifer de pareilles 
>> vexations, qui détruifoient tout l’effet 
» de PamniftieNaccordée. Après bien 
« des réflexions., il fut conclu , qu’il 
» étoit néceflaire de députer fecréte-* 
» ment quelqu’un à la Cour d’Elpa- 
« gne , pour y représenter l’état vio- 
» lent oii nous étions réduits,. &>pou£ 
«en obtenir, la délivrance.;:.;: • >: 

:•!» Cette réfolution prife y on jetta 
«dès yeux fur mon pere pour exécuter 
9 * cette importante & délicate, com- 
» milEoh : il s’embarqua de nuit fur 
» une Tartane Génoife qui étoit dans 
» le Pofty & qui alloit à Barcelone. 

» Cependant cette affemblée ne fut 
» pas tenue fi fecrette $ que le Vice- 
» Roi n’en fut inftruit : il en apprit 
» le réfuhaty & le départ fecret de. 
» mon pere ; il en fut étQnné ; mais, 
«pour prévenir la Cour d’Efpagne 
«en fa faveur, & parer le coup qu’on 
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» alloit porter contre lui, il dépêcha 
» :fur le champ un Gentilhomme , en 
» qui il avoit une. entière confiance-,, 

» & le fit partir fur l’heure par unBâtir 
»5 ment exprès , lui ordonnant de faire 
» la plus prompte diligence : il écrivit 
» au Miniftre f'on , prote&eur les .plug 
» noires. calomnies contre monpere , 

» l’acc u'fant d’être l’auteur de la der- 
>) niere révolte , & d’en avoir voulu 
» fufçiter une .nouvelle. •• •:•. 

». Le Gentilhomme arriva plutôt à 
» la Gour d^fpagne que mon pere * 

» qu’une tempête avoit retarde;’ ce 
» qui donnà.fe, temps à .cet Envoyé 
» de rendre, fes lettres ait Minifli!e«, 

» qui ordonna que mon pere fut ar- 
» rêté& mis en prifon dès qû’il:. par 
» roîtroit à Madrid. Cet ordre fut exé- 
» cuté ponctuellement : il eut beau de- 
» mander, le crime qu’il avoit commis 
» pour être ainfi traité-, afin de s’en 
>X pouvoir piflifier , & d’être oui fur 
P le moti( de fon voyage , on n’y eut 
» ; point egard. : • . 

»> Cependant fur ce qu’avoit écrit le 
» Vice-Roi, on étoit prévenu à la 
» Cour que mon pere étoit coupable 
» de tous les crimes qu’on, lui. impur; 
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*» toit : dans cette perfuafion ow ren- 
>»voya le Gentilhomme à Meffiney 
» avec des ordres pour faire informer 
» fur tous les griefs qu’on lui impii- 
f> toit, afin que fur leréfultatde la 
» procédure , il pût être jugé & côn- 
n damné à Madrid- 

» L’Envoyé ne fut pas plutôt de re- 
# tour que toute la Ville fut informée 
*> de la détention de mon* pere , & de 
» l’ordre févere qu’il y; avoit contre IuL 
» Le Vicë-Roi comptant d’avoir féuffi, 
& de pouvoir faire dépofer comme 
» il voudroit certains habitans de peu 
de conséquence y qui lui étoient affi- 
» dés , fe flattoit encore par le même 
^ moyen d’intimider les mécofltens * 
» & d’étouffer ‘lés murmures dé tous 
if les plaignans. 

» Cependant l’effet en fut tout con- 
» traire ; car dès qu’on fçut dansMefe 
;» fine l’émprifonnement de j mon'pere , 
» la conflernatien- y fut générale , & 
» l’an s ? y ferait porté aux -dernieres 
» extrémités , fi l’on rt’avoit craint 
» par-là de le rendre la vi&ime.. *• 

» Le Vice-Roi voyant les' efprits ai- 
» gris craignit une feeonde députa- 
» tioo, ôt-que la Cour enfin- détrom- 
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» pée , ne le punit de toutes fes vexa- "^TaZT 
» tions. Pour prévenir le coup , il or-* ** 
» donna que perforine ne s’embarquât 
« & fortîi de Mefîine fans fon ordre r 
» fous peine de la vie. Des gens de 
» confiance furent commis pour faire 
« la vifite , & tenir un contrôle exaéfe 
» de tous ceux qui arriveroient fur les 
« Bâtimens & qui entreroient dans le 
« Port , pour juftifier enfitite du même 
« nombre lorsqu’ils en fortiroient. 

» Toutes ces précautions n’empê- 
» cherent point les plus notables de la 
« Ville de s , alïembler, < & de faire une 
« Seconde députation pour obtenir ^a 
« liberté de mon pere y & demander 
« juftice des indignes procédés du 
» Vice-Roi. On vint vetsla nuit nous 
» avertir mon mari & moi , de la 
» délibération qui venoit d’être prife ? 

« nous prîmes fur k champ notre té- 
« Solution , difant que nous voulions 
« aller nous- même au Secours de mon 
«pere.‘ a 

« On approuva notre réfolution. 

» Il ne fut donc plus queftion que de 
» voir ^expédient qu’il y auroit à pren- 
« dre pour fortir de la Ville avec fû-- 
« reté , & pouvoir s’embarquer non?- 
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>» obflant les ordres féveres qu’il 
» y avoit. Celui qui avoit été député 
» connoiffant un Capitaine Génois qui 
»devoit partir inceffamment avec fon 
» Vailîeau, avoit.prisdes mefurespour- 
» s’embarquer avec lui ; il ne s’agiffoit 
» plus que d’obtenir de ce. Capitaine 
» la même grâce pour deux autres per^ 
wfonnes. Dom Antonio. ( c’étoit le 
» nom du Député ) s’en chargea * 

» revint peu de temps après nous dire 
» qu’il avoit obtenu notre embarque- 
>» ment ; mais qu’il falloit nous rélou- 
» dre à nous déguifer en Matelots., & 
» longer à partir clans.: la nuit : dans le 
» même temps le Valet de Dom Anto-r 
» nio , qui portoit les trois habits bien 
» em paquetes , les pofa , & le retira. 

' » N’ayant pas de- temps à perdre 9 
» nous nous dépêchâmes de prendre 
» tout l’argent & les bijoux que nous 
» pouvions avoir , & de nous ajufter 
» les habits des trois Matelots que 
» Dom Antpnio avoit pris la précau- 
» tion de faire cacher chez fon frere 
» jufques à fon retour pour que lors 
» de la vilite du Bâtiment il ne s’en 
» trouvât que le même nombre. 
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j- » L’heure du rendez-vous appro- 1683** 
* chant , nous fortî mes tous trois ainfi 
» déguifés pour nous rendre vers la 
» porte de la Ville , & y attendre le 
» Commandant qui avoit été prendre 
»les ordres du . Vice-Roi pour pou- 
» voir mettre à la voile. v 

» Nous ne fûmes pas long-temps 
»fans. le voir revenir : je pe, leçon- 
» noiffois pas ; mais Dom- Antonio 
w me le fit remarquer : s’approchant 
» de nous , il nous dit de le fuivre. 

» J’étois dans des grandes allarmes 
» d’être reconnue , ou mon mari : 
u d’ailleurs embarraffé dans cet ha- „ 
u bit , je ne fçavois quelle contenance 
» tenir. , r > . 

Quand nous fîimes à la porte ^ 

» on nous arrêta pour nous deman- 
» der qui nous étions , & oit nous 
» allions : alors je me crus perdue ; 

» mais le Capitaine Génois nous tira 
» bien-tôt d’embarras , en difant d’un 
» air ferme & affuré à celui qui com- 
» mandoit , de nous laiffer pafler 
» que nous étions trois de fes Mate- 
» lots Génois qu’il avoit amené à la 
>> Ville avec lui, & qui avoient été 
» enregistrés en arrivant. 
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- - » Sur cette affertion , on nous laiffa 

*683. nfortir, Sc nous nous embarquâmes 
» avec lui. Le Commiflaire pour véri- 
» fier l’équipage du VaHTeau nous fui- 
» vit de près , entra après nous dans 
» le Bâtiment. Le Commandant lui fit 
» voir qu’il n’avoit que le nombre 
» qu’il avoit amené , & dès qu’il fut 
parti nous mîmes à la voile , & 
» fortîmes du Port. Je commençai 
h pour lors à refpirer; car jufques-là 
*> j’avois été dans de grandes inquié- 
tuées. 

* Gomme nous occupions la place 
*> de trois Matelots , fans pouvoir en 
» faire les fondions , Dom Antonio 
» craignant que cela ne fit murmurer 
» les autres , leur diflribua quelqu’ar- 
» gent pour les appaifer , & rendit 
» compte au Capitaine dé ce que j’é- 
» tois , & du motif dé notre voyage. 

» Ce* Génois - changea d’abord (à 
» gravité en douceur , & nous combla 
i) d’honnêteté ; il voulut à touleiforce 
» céder à mon mari & à ' moi fa 
* chambre , pour que nous fuflions 
» plus commodément , & nous dit 
» obligeamment , que quoiqu’il fut 
h allez preffé de fe rendre à Genes # 
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» îl s’écarteroit avec plaifir de fa route 
» pour nous débarquer à Barcelone. 

' «Nous y arrivâmes {heureufement 
« en peu de temps. Le Capitaine 
>) n’ayant pas voulu prendre de l’ar- 
» gent de nous , je lui fis préfent d’un 
» de mes bijoux , & nous nous fépa- 
» rames très-fatisfait les uns des au- 
» très. Notre premier foin en arrivant 
» fut de quitter l’habit de Matelot , 
» qui nous fatiguoit beaucoup & de 
» nous mettre fuivant notre état. 

» Dès que nous fumes pourvus de 
» tout ce qui nous étoitnéceffaire, 
» nous partîmes pour Madrid , où il 
» me tardoit d’arriver pour fecourir 
» mon pere , & travailler à fa déii- 
» vrance. Mettant pied î à terre , je 
» cours aux prifons pour lé voir , 
» ce qui ne me fut pas poflible , étant 
«tenu extrêmement refferré 1 : mon af- 
» fliftion fut extrême ; mais .je fon- 
» geai vite à gagner avec de l’argent 
» un Geôlier, qui lui fit favoir notre 
«arrivée, & lui fit enfuite tenir nos 
» lettres , & tous les fecours qui lui 
» étoient néceflaires. . 

» Dom Antonio s’étoit muni de let- 
« très de recommandation pour le 
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1683. )J P rieu ^ du grand Couvent des Do- 
y) minicains ; car dans ce Pays* là les, 
» Moines y ont un grand crédit , ÔC 
» font fort intriguans : il remit ces let- 
» très , 5 c rendit compte à ce Prieur 
» du fujet de notre voyage , &c de la 
» fituation 011 fe trouvoit mon pere. 

» Ce bon Religieux en fut touché 
» &c promit de nous rendre fervice ; 
» que pour cela il verroit un Miniftre 
» d’Etat de fes amis qui l’inftruirpit 
» de tout , & qu’enfuite il prendroit fes 
y mefures pour nous fervir utilement; 
» que nous, n’avions qu’à venir tous 
» enfemble dans trois jours fçavoir la 
i?- réponfe. , : 

» Dom Antonio me rendit compte 
. » de cette converfation. Ces trois jours 

» me parurent un fiécle , au bout def- 
;> quels nous allâmes voir ce Prieur, 
. » qui nous accueillit le plus gracieu- 
ir fement du. monde,, & nous dit que le 
» Miniftre à qui .il s’étoit adrelïe fe 
» trouvoit le Prote&eur du Vice-Roi , 
» & extrêmement prévenu par lui con- 
» tre mon pere ., qu’il accufoit d’être 
» l’unique auteuf.de la derniere ré- 
y~ t> volte , & d’en avoir voulu emou- 
’’ » voir une nouvelle; que c’étoit ce 
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» même Miniftre qui PavQ.it fait arrê- ^68 2 , 
» ter , & a voit envoyé un ordre au ' ■ 

» Vice-Roi de Sicile ^ d’en faire in- 
w former , pour enfuite en faire un 
» exemple. . . > 

» Nous aflurâmes ce R. P. qu’il 
» étoit notoirement faux que mon 
» pere fut l’auteur d’aucune révolte*.; 

» que tout fon crime étoit. d’avoir 
» accepté la députation de la part des 
» Mefïïnois , pour fe venir plaindre à 

* * a Cour des mauvais traitemens &c 
» vexations outrées que ce Vice-Roi 
» exerçoit à leur égard ; qui pour 
w empecher les effets de fes juftes 
» plaintes, avoit inventé pour Je per- 
» dre tant de noires calomnies , qu’il 
» lui feroit impofîible de prouver ; 

» mais que pour eux , ils étoient en 
w-état de foutenir tout ce qu’ils avan- 
» çoient contre lui , par l’enquête 
w qu’ils portdient , lignée de la plus 
» grande partie des Habitans de Mef* 

» fine. *- . • : . • , 

w Ce Prieur voulut voir l’enquête ÿ 
» & après l’avoir lue , il dit être con*~ 

» vaincu de l’innocence de mon pere r 
des mauvais procédés du .Vice- 
p Roi mais.que le Minifîre étant pré- 
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.^683. ’* yenu j il n’y avoit que la Reine 
i> qui jput effacer les mauvaifes im- 
« preffions qu’il n’auroit pas manqué 
'J> de. donner au Roi; que le Confeffeur 
« de cette Princeffe étant de fon or- 
» dre , logé dans fon Couvent , & fon 
» intime ami ,<il l’engagerait ide proté- 
ger l’innocence opprimée de mon 
m pere , de .parler .à la Reine en fa 
» faveur ; que nous l’avions .qu’à re<- 
a venir le lendemain , qu’il nous y 
*> préfenteroit. . 

Nous nous rendîmes au Couvent 
» à l’heure marquée , & un moment 
o) après nous vîmes paroître le Prieur 
ayec ce Çonfeffeur qu’on appélloit 
00 Dam Hierome : c’étoit un grand 
j) homme fec Sc exténué* la dévotion 
w & la.pénitence étoient peintes fur fon 
-» vilage. Le Prieur m’y préfenta , 
» difant-que fétois la fille .de cet in-»' 
oj fortuné prifonnier qu’on perfécutok 
*x & injuffement, & dont al lui avait 
» déjà parlé : je me jettai à fes pieds 
pour implorer la prote&ion , & le 
» rendre fenfible à l’etat de mon pere , 
,» & au mien.. 

» M’ayant fait relever , il m’affura 
» que le Prieur lui en avoit dit aller 


Digitized by Google 



du Mar; de Tour ville. ijf 

w pour l’engager à parler vivement à 
» la Reine en notre faveur , & qu’il 
» iroit le jour même voir cette Priii- 
« ceffe pour en obtenir la grâce que 
»nous demandions , & que nous pour- 
« rions revenir dans quatre jours en 
» apprendre des nouvelles. J’eus ce 
» jour même par le Geôlier de celles 
» de mon pere , qui m’énvoya avertir 
» d’agir fous main & fecrétement , 
*> & de ne pas trop paroître , crainte 
» qu’il ne nous jouât le même tour 
» qu’à lui ; ce qui lui couteroit la vie 
»> de douleur , & lui ôteroit le feul 
» efpoir qu’il avoit pour folliciter fa 
*> liberté. 

» J’avois déjà prévenu cet avis ; 
» car nous ne fortions de l’endroit oit 
*> nous étions logés que pour aller 
r » aux Dominicains. Nous y fumes au 
» jour marqué pourfçavoirce qu’avoit 
» fait Dom Hierôme ; il nous dit avoir 
» parlé à la Reine , & lui avoir fait ' 
» un portrait fi touchant & fi v vif de la 
» maniéré dont les Meflinois étoieftt : 
» traités par notre Vice-Roi, & des'' 
» cruautés qu'on exerçoit injuftemerft t 
» contre mon pere détenu dans les pri-- 
» fons de Madrid > pour être venu* en* 
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/o .» qualité; de Député de la Patrie , im- 
** » plorer la juftice du Roi contre une 
» persécution fi outrée * que cette Prin- 
» cefle touchée de compaffion lui avoit 
. » promis d’en parler au Roi, &c lui 
» avoit dit qu’elle me verroit avec 
» plaifir. Ce Pere en meme temps me 
» remit une lettre de la Reine pour un 
» de fes Officiers qui avoit ordre de 
« nous y préfenter , après quoi nous 
» nous retirâmes.. 

» Nous- Rimes le lendemain rendre 
» la lettre à cet Officier , qui après 
» l’avoir lue nous conduifit à l’appar- 
» tement de la Reine , il nous dit de 
*> l’attendre , & qu’il alloit nous anr 
.» noncer à Sa Maiefté : il revint un 
» moment après , & me dit que j’étois 
» la feule qui- pouvait lui êtrepréfen- 
» tee , & que je n'avois qu’à le fuivre^, 
- >} ce que je fis. 

» J’entrai dans la chambre de la 

j» Reine , elle étoit affife dans. un fau- 
» teuil , & autour d’elle plufieurs Dar 
» mes fur des piles de carreaux :. quand 
» je fus affez près de Sa Majefié , je 
>► me jettai à genoux devant elle , & 
«fondant en larmes , j’implorai fa 
« Royale proteftion en faveur de mon 
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» pere & de nos Concitoyens. Je lui 
» parlai François , ' ayant été avertie 
» qu’elle fe plaifoit à la langue de fa 
» Nation ; elle me dit avec bonté y 
» cju’elle étoit déjà inftruite de l’in- 
» juftice qu’on avoit faite à mon péte , 

» & qu’elle feroit en forte de me faire 
» donner toute la fatisfa£Hon que je 
» pouvois fouhaiter. ' « 

« Elle me fit enfuite lever , & me 
» demanda oii j’avois appris le Fràn'- 
» çois ; je lui répondis que c’étoit à 
» Paris, oh j’avois été avec mon pere : 

» elle me queftionna fur cette grande 
» Ville , & me dit d’urr-air obligeant y 
» qu’elle vouloit me voir fouvent, pour 
» parler avec moi de la France ; après 
» quoi elle me demandait jenevoyois 
» pas mon pere en prifon. Je lui ré- 
» pondis que le Miniftre qui l’y avoit 
» fait mettre , fur les: faufies accufa- 
» tions du Vice-Roi de 1 Sicile * qu’il 
» protégeoit, avoit trop bien défen- 
» du de le laiffer voir à perfonrte y 
» pour que je puiffe avoir cette con- 
violation.. • - • • • ' * v r 

»'La Reine, qui comprit de quel 
» Minifire je voulois parler , appella fa 
« femme , qui. était dans le nombre 
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» :des Dames de fa Cour » & lui re* 
« commanda de parler à fon mari , 
« pour que je puiffe voir mon pere : 
« ce qu’elle lui promit de faire. Cette 
» Princeffie m’ordonna enfuite devenir 
» tous les jours à la même heure , 
» & que le même Officier à qui je 
» m’étois adreffée ,-m’introduiroit à fa 
«•Cour. 

» Lorfque j’eus rejoint mon mari & 
» Dom Antonio , je lui rendis compte 
» des bontés de la Reine, des promef- 
» fes qu’elle m’avoit faites » &c des or- 
» dres qu’elle avoit donnés pour que 
» je puffe voir mon pere, 

« Dans cette efpérance je fus le len- 
«demain aux prifons comptant fur 
«la promeffe qu’on m’avoit faite* 
« Cependant je fus bien furprife & 
« affligée d’apprendre par le Geôlier 
« qui étoit dans mes intérêts ^ qu’on 
« l’avoit traduit dans d’autres priions , 
« où il étoit plus étroitement & plus 
P mal. 

» Je faillis à mourir de douleur, ap- - 
» prenant cette nouvelle. Je fus le foir 
». chez la Reine ,.iComme elle me l’a— 
» voit ordonné. Entrant dans fa cham* 
t^bre je me jettaià fes genoux cou- 
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» verte de larmes, lui difant , que 
» bien-loin que j’eufle pu voir mon 
» père , ainfi qu’elle l’avoit ordonné , 

» Tes ordres n’avoient fervi qu’à le 
» faire traiter plus rudement dans d’au-' 
» très priions oii il avoit été transféré , . 
» ôc que je «craignois beaucoup pour 
* » fa vie. 

» La Reine prit feu à ce dîfcours , 

» ôc ayant remarqué la femme de ce 
» Mimftre parmi les Dames de la 
» Cour , elle la gronda du procédé de 
» fon mari , lui ordonna de fortir 9 
» ôc de ne plus paraître devant elle. 

» Cette femme qui ignoroit ce qui 
» s’étoit paffé , fut étourdie du coup * 
» & fortit en pleurant. : 

» Dès qu’elle fat dehors , là Reine 
» fit appeller un de fes Officiers , 6c lui 
» ordonna d’aller voir ce que faiioit le 
» Roi , & fi elle pourroit pafter à fon 
» appartement pour lui parler : l’Offi* 
» cier revint , & dit à la Reine que le . 
» Roi étoit dans fon cabinet , ôc que 
» Sa Majeflé lui avoit dit qu’elle pou* 
» voit venir. , 

» La Reine fe leva d’abord, ÔC m’br— 
» donna de la fuivre. Elle entra feule- 
» dans le cabinet du Roi , r .ôt me dit: 
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*1^7* » d’attendre dans la chambre qu’elle 
’ ■*’ » m’eût fait appeller: demi-heure après 

» on me fit entrer dans le cabinet , la 
» Reine me présentant au Roi, lui dit : 
' F oilà , Sire , celle dont fai parlé à 
V f M .. , qui ejl la malheureufe victime 
de même que fan pere , des concujjions 
& vexations de votre Fice-Roi de Si- 
cile , foutenu par votre Minijlre qui les 
autorife ; il veut perdre un homme dé- 
puté par vos Sujets , pour implorer la 
jujlice de F. M. contre de ji indignes 
traitemens ; il fe fert de la fauJJ'eté & 
de Vimpojlur'e pour colorer fes attentats : 
que F. M. s'informe des plus confidém- 
bles de fa Cour , & elle apprendra toutee 
qu 9 on fouffre des înjüfiices de ce Minijlre , 
qui font portées à ? excès ; & fi F. M. 
n'en a pas été plutôt avertie , cefi quow 
craignoitde lui déplaire , voyant ta grande 
■ confiance quelle avoit en lui. 

? » Pendant tout le difeours de la* 
»' Reine le Roi aux pieds duquel 
» j’étois , ne cefla He më regarder ; 

il paroiffoit rêveur èt agité par des 
» réflexions qui le firent* plufïeurs fois 
» rougir. Quand cette Princefle eut 
» achevé de parler r il m’ordonna de 
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» . me lever, & fit appeller deux Grands l g g * 
» d’Efpagne qu’il nomma. ; ' . ■ 

» En attendant qu’ils vinffent , il fe 
» promenoit dans fon cabinet fans 
» parler. La Reine qui comprit que 
» fon filence & fa rêverie étaient l’effet 
» de la violence qu’il fe faifoit fur lui- 
» même pour vaincre Rattachement 
•» qu’il avoit eu jufqu’alors pour ce 
» Miniftre , appuya fon accufation par 
»> tout ce qu’il y avoit de plus fort : 

» j’étois alors entre !a crainte & l’efpé- 
» rance dans l’incertitude du dénoue- 
» ment de cette affaire , dont le fort 
» de mon pere dépencloit. 

» Les deux Grands d’Efpagne étant 
» arrivés , le Roi leur communiqua ce 
» que la Reine venoit de lui appren- 
' » dre , & leur ordonna de lui dire fans 
■ » déguifement leur fentiment là-deffus. 

' » Un de ces deux prit la parole , & 4^ 

» au Roi que la crainte de déplaire à 
» S. M. l’avoit toujours empêché de 
» l’informer des fujets de plaintes que 
» donnoit tous les jours fon Miniftre ; 

» mais que puifqu’elle lui ordonnoit 
» de parler , il alloit fincérement l’infi 
)> truire de bien des chofes qu’elle 
» ignoroit , & tout de fuite fit un dé- 
Tome II. X 
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1683. » ta ^ fi vif & fi touchant de tous les 
,> emportemens 6c vexations de ce Mi- 
,, niftre , que le Roi en fut ému , 6c 
„ faili d’indignation* 

„ Le fécond appuya tout ce que 
„ venoit de dire le premier : il alloitap- 
„ paremment en dire davantage , lorf- 
„ que le Roi l’interrompit , en difant : 
9f c’eft affez. Se tournant enfuite du 
„ côté de la Reine , il lui dit : Je n’a- 
» vois jamais connu dans ce Miniftre 
„ que de bonnes qualités : il avoit 
„ trouvé le fecret de me tromper ; 
,, mais ce que je viens d’apprendre de 
„ lui me fait tant d’horreur , que j’en 
vais faire un exemple , pour faire 
„ connoître à mes Sujets , que l’amour 
„ 6c la juftice que je leur dois, l’empor- 
„ tera toujours fur mon attachement. 

„ La Reine &C les Grands , ;loue- 
„ rent extrêmement S. M. de facrifie» 
,, fon inclination à la juftice , & à 
,, l'amour de fes peuples. Comme 
„ j’avois paffé dans la chambre à l’ar- 
,, rivée des Grands dans le cabinet du 
,, Roi , j’attendois la Reine à fa fortie 
„ pour la fuivre à fon appartement : 

. „ elle eut la bonté de me dire que les 
„ chofes.tpurnoient de maniéré à ne 
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pouvoir m’être que favorables , que 
„ dans peu j’aurois de bonnes nou- 
„ velles , & de revenir le lendemain. 
„Je ne fus pas plutôt de retour oh 
» nous logions , qu’en racontant à 
»> mon mari & à Dom Antonio ce qui 
» s’étoit paffé à la Cour , nous apprî- 
» mes que ce Miniftre venoit d’être 
}J arrêté , & tous fes effets faifis. Cette 
»> nouvelle me donna de grandes ef- 
» pérances pour mon pere. 

« Je me rendis le lendemain à la 
î> Cour fuivant les ordres de la Reine , 
)j qui me confirma la difgrace du M 1 - 
» niflre , & que le Vice-Roi de Sicile 
>f av °it été révoqué ; qu’on lui avoit 
„ envoyé ordre de venir au plus vite 
9 j rendre compte de fa conduite ; que 
j, celui qui avoit été nommé à fa place 
y> devoit partir inceffamment , avec or- 
» dre d’informer fur toutes les malver- 
,, fations de fon prédéceffeur , & no- 
9J tamment de ce dont on avoit accufé 
,, mon pere , qu’on devoit mettre en 
,, en liberté, mais qu’il feroit obligé de 
,, relier à Madrid jufques à ce que le 
„ Vice-Roi révoqué fut arrivé , & que 
» le R°i fut convaincu de fon inno- 
» sence , par les informations qu’on en 
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« de voit faire à Mefîine. Je ne pus re- 
» tenir des larmes de joie , de la feule 
» idée de revoir mon pere en li- 
» berté. 

» La Reine furprife de mes larmes , 
» qu’elle interprêta mal , me dit avec 
.» bonté , que fi mon pere étoit obligé 
» de refter encore quelque temps à 
» Madrid , ce n’étoit qu’une précau- 
» tion du Roi , pour faire avec plus 
» de juftice éclater fon innocence , & 
» avoir par-là un jufte motif de châtier 
» le Vice-Roi qui l’avoit accule. 

» J’expliquai à la Reine le vérita- 
» bîe fujet de mes larmes , produites 
» par la joie que me caufoit la liberté 
» de mon pere , dont j’étois redevable 
>> à Sa Majefté. 

» Le lendemain nous Rimes aux pri- 
»* fons attendre le moment de fa li- 
» berté. Les ordres arrivèrent bien-tôt 
» après ; mais le Commilfaire qui de- 
« voit prendre fa déclaration , qui n’é- 
» toit autre chofe que le fujet de fon 
» voyage , tarda un peu. 

• » Cette- déclaration faite , on lui 
» fignifia en conformité les ordres du 
» Roi , qui étoient de ne point fortir 
» de Madrid jufque» à ce que l’infor- 
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» mation fut faite , & fon innocence 
» prouvée & reconnue , après quoi 
» mon pere fortit de prifon. Quelle 
« joie pour lui de nous revoir ! Mais 
» la mienne fut fi grande que je reftai 
» long-temps fans pouvoir parler. 

» Nous le menâmes à notre # logis , 
» il avoit tant fouffert en prifon , qu’il 
« étoit méconnoilïable. Après lui avoir 
» rendu compte de tout ce que nous, 
» avions fait pour fa délivrance , nous 
« confuîtâmes fur les nie Aires qu’il y 
» avoit à prendre pour a {ïurer fa jufti- 
». fication , & prouver fon innocence. 

» Il fût convenu qu’il étoitnéceflfaire 
» que quelqu’un de nous fe trouvât à 
» Mefline lors de l’arrivée du nouveau; 
» Vice-Roi , afin d’accélérer l’infor- 
» mation qui devoit être faite , & ani-, 
»mer par notre préfence tous nos 
» amis , qui dévoient beaucoup con- 
» tribuer à la rendre autentique Si fa-; 
»vorable. 

» Cette réfolution prife , mon pere 
» trouva à propos qu|^ partifie avec 
» Dom Antonio , &^que mon mari.. 
» reftât près de lui; quelque répugnan- 
» ce que j’eufie à me rendre à fa vo- 
» lonté , il me dit de fi bonnes rai- 
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» Tons , qu’il fallut me déterminer au 
. » départ. 

» Je retournai chez la Reine pour 
« lui apprendre le fujet de mon voya- 
« ge , & lui demander la continuation 
» de fes royales bontés* pour mon 
« pere : t elle parut furprife de cette ré- 
» folution , & m’aflura que je pouvois 
>1 compter fur fa protettion , mais que 
# quand mon pere feroit innocenté , 
il n’auroit pas pour cela la permif- 
» fion de fortir de Madrid , fi je ne 
» venois moi-même le chercher. Après 
« avoir remercié très-humblement Sa 
» Majefté , j’eus la permiffion de lui 
» baifer la main , & je fus enfuite me 
« difpofer à partir. <• 

•' » Nous partîmes le lendemain pour 
» Barcelone , où nous arrivâmes heu- 
« reufement : nous y trouvâmes une 
» Dame de notre Pays , mariée à un 
«Capitaine de Vaiffeau Sicilien, & 
» qui attendoit avec fa femme- de- 
» chambre de trouver un Bâtiment 
»» pour aller jûipdre fon mari à Mef- 
» fine : je fis TOnnoiflance avec elle , 
» & ce font les mêmes que vous 
«voyez ici. 
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» Il y avoit dans le Port un Vaiffeau 1683. 
» Marchand de Marfeille , qui devoit 
» bien-tôt partir : Antonio s’emprefla 
» d'aller parler au Capitaine pour l’en- 
» gager à nous prendre fur fon bord , 

» éc nous mener à Meffine. Ce Capi- 
» taine fit d’abord quelques difficultés ; 

» mais à force de prières , & par Par- 
» gent qu’il lui promit , il le laiffia 
» gagner. Comme nous n’avions rien 
» à faire à Barcelone , nous nous 
» rendîmes fur le champ fur fon bord 
» pour partir le lendemain à la pointe 
» du jour. 

; » Nous eûmes toute cette journée 
» un très-beau temps ; mais au Soleil 
«♦couchant le vent ayant changé , 
w nous efïuyâmes toute la nuit une fu- 
rieufe tempête , oit nous faillîmes 
» périr plufieurs fois : le Capitaine 
» même fe croyoit perdu fans reffour- 
» ce. Un peu avant le jour le temps 
» calma , & fe remit au beau : alors 
,») l’ons’apperçut que le mauvais temps 
» nous avoit porté bien loin de 
» notre route ÿ ce qui m’affligea beau- 
» coup , regardant ce contre-temps 
» comme un malheur , par Pimpa- 
» tience où j’étois d’arriver à Meffine : 
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. » mais j*en avois de plus grands à 
» effuyer ; car dans le temps que le 
» Capitaine fe rétabliffoit dans fes 
» manœuvres , on apperçut un Cor- 
» faire Algérien qui venoit à pleines 
» voiles fur nous ; tout l’équipage fut 
» dans la confternation , notre Vaif- 
» feau qui avoit déjà beaucoup fouf- 
i> fert, n’étant point en état de dé- 
» fenfe , & le Corfaire ayant le vent 
» fur nous , venoit avec trop de vîteffe 
» pour pouvoir l’éviter ; cependant 
» notre Capitaine fe prépara le mieux 
» qu’il. pût à faire une vigoureufe ré- 
» liftance : on nous fit defcendre à fonds 
» de cale ; j’étois à demi-morte de 
n frayeur , la Dame quiétoit avec moi 
» ne faifoit que pleurer avec fa Fem* 
w me-de-chambre , pour Dom Antœ 
» nio plus réfol u étoit refté avec le 
» Capitaine. 

» Peu de temps après nous enten- 
» dîmes tirer de grands coups de ca- 
» non , & .lin grand bruit fur nos 
w têtes ; mais cela cefla tout-d’un-coup. 
» Un calme û prompt nous faifit d’é- 
» tonnement ; nous prêtions l’oreille 
» pour en découvrir la caufe , lorfque 
» nous ouïmes defcendre des gens 
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» qui venoient à nous. Quelle fut 1683. 
» notre terreur , quand nous vîntes 
» entrer- des Turcs , qui nous force* 

» rent à monter fur le premier pont 
» de notre Vaiffeau ! Nous ne fçavions 
» oii nous étions , notre frayeur étoit 
» extrême , & fur-tout de nous voir 
») entre les mains des Algériens , qui 
» nous firent tout de fuite pafferfur 
» leur bord , & nous mirent dans la 
» chambre du Capitaine Corfaire. 

» Je compris alors que* notre Vaif* 

» feau n’ayant pu faire une longue ré- 
» fiftance , avoit été pris de même que 
« tout l’équipage. Les - Algériens en 
» retirèrent tout ce qui pouvoit leur 
» être utile , àprès'quoi le voyant fort 
*» endommagé , le coulèrent à fonds , 

■» n’ayant pas le temps de le Radouber , 

*» étant obligés de fe retirer au plus 
» vite à Alger , de Crainte d’être fur- 
» pris par d’autres Vaiffeaux qui les 
w cherchoient. r x.’ 

» Dès que le' Capitaine Corfaire 
» eût donné fes ordres , & qu’on eut 
» fait voile vers Alger , nous le vîmes 
» arriver à la chambre oîi nous-étions ; 

» il nous regarda êc ek'àfnina attenti- 
.» vement, & erifuite il m’adrefî'a la 
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j 6g, » parole en Ton langage que je n’en- 
» tendois point. Voyant que je ne lui 
i> répondois pas , il Sortit , & revint 
» un moment après avec un autre hom- 
» me , qui me dit en Efoagnol que fon 
» Capitaine me trouvoit à Ton gré , 
» & qu’il rte tiendroit qu’à moi de 
» profiter de ce bonheur; d’autant 
» mieux que c’ctoit le plus Sàr moyen 
» pour adoucir mon esclavage. 

» J’eus horreur d’une pareille pro- 
» pofition,'& je répondis à cct Inter- 
» prête , que je me donnerois plutôt 
» la mort , que de condescendre aux 
» moindres defirs de fon Capitaine , 
» auquel il ne. manqua pas de rendre 
» compte de ma réfolutipn ôc de mes 
» fentimens. Je le vis changer de cou- 
» leur, & garder quelque temps le 
» filence , après quoi il me fit dire 
» par le même homme qu’il ne préten- 
» doit point me faire ni violence , ni 
» chagrin ; mais qu’il efpéroit de dé- 
» truire l’averfion que je paroiffois 
» avoir pour lui , par Ses égards & fes 
v bonnes maniérés., 

» Dès ce moment il eut beaucoup 
» d’attention pour nous ; il venoit fou- 
» vent nous voir d’un air gracieux , 
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» 6c toujours accompagné de fon In- 
» terprête , pour nous dire à fa façon 
» quelque chofe d’obligeant de fa part. 
«Ce Capitaine étoit un petit homme 
y> noireau gros 6c fort épais dans fa 
» taille , d’une humeur violente , em- 
*> portée 6c cruelle , comme il nous 
» parut par quelques exécutions qu’il 
» fît fur fon bord : l’Interprète étoit 
» un Rénegat Efpagnol , qui faifoit la 
» fon&ion de Matelot. 

» Quand nous étions feules dans 
» notre chambre nous ne faifions que 
» gémir 6c pleurer fur notre fort : tous 
» nos malheurs fe préfentoient à nous , 
>> 6c nous ne trouvions de confolation 
»que dans notre affli&ion. Remplies 
» de ces triffes idées , nous arrivâmes 
» à Alger ; on nous mit à terre avec 
» tous les autres Efclaves , 6c à l’en- 
» trée de la Ville on nous demanda à 
» tous nos noms,, notre patrie 8c nos 
» qualités , qu’on mit par écrit , 6c 
» nous fumes enfuite conduits à la 
» maifon du Capitaine. 

» Le lendemain notre Patron , qui 
» avoit réfolu de vendre tous fes Ef- 
« claves à l’exception de mqi , la Da- 
» me 6c fa Femme- de-chambre , en-. 
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” voya tous les autres *à la Place pu- 
» blique pour les expofer en vente: 
» ce fut alors que mes chagrins re- 
» doublèrent , me Voyant féparée de 
» Dom Antonio , dont je n’ai eu depuis 
» aucune nouvelle. 

» Le Regiftre fur lequel on écrit 
» tous les Efc laves qui arrivent à 
« Alger étant porté , fuivant l’ufage , 
*> à Baba- A lien , il y vit le nom de 
» trois femmes que le Capitaine n a- 
» voit pas mis en vente : il l’envoya 
» chercher pour fçavoir fi elles etoient 
» belles , & pourquoi il ne les vendoit 
» pas. Le Capitaine parut embarrafîe 
» à toutes ces queftions ,:&£ répondit 
» qu’il avoit deffein de les garder 
» pour lui , dans 'Pefpérance d’en re- 
» tirer un jour une plus forte rançon , 

& garda le filence fur la demande It 
» nous étions belles. 

» L’embarras du. Capitaine & fon 
» filence fur la derniere queftion , 
•> donnèrent quelque foupçon à Baba- 
» Affen , qui lui ordonna de nous aller 
» chercher , étant 'Curieux de. nous 
» voir. Notre Patron n’ofa refufer au 
») Deï qui eft le Roi du Pays. On 
» nous mena devant lui : il nous exa- 
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„ mina les unes après les^uttes^^r- 

„ rêta enfuite à nio , & "f rois 

» par »n ln ? r Pf ^’ffer ’ à fon fer- 
» point de peine de palier a 

» vice. ,-x ft lt le Sou- 

’’ r '‘ g P°vî'l«-r ie lui répondis que 

» veram d Alger - patois re- 

» dans l’état ^,^" e ; l n i ;ff érènt à qui 

» que n e me^ ïéparât pas 

'X&Z&zsstssz 

» Oïl je me voyoïs redune. fe _ 

» Baba-Affen promit q - Ê . 

» rions toujours enfen ble , K e 
» me temps demanda a « ^ P trois : 

». combien il jpuloit ie uk 

» celui-ci; au deft pou 
” nous 'prendre , mais 

” lni ne vouloit point d’argent , ne 

: buvant confenfir de fon pur gre A 
” vouloir pas que 
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1683. w reufement le facrifîce qu’il luiferoit 
» de nous. Notre Patron voyant bien 
» que c’étoit comme un ordre auquel 
» il ne pouvoit réfifter , s’en alla tout 
» chagrin fans rien répondre , & nous 
» laiffa-là. Je ne fçai pas de quelle 
» maniéré Baba- Affen l’appaifa , & ce 
» qu’il lui donna pour nous , car je 
» ne le vis plus , & n’en entendis ja- 
» mais parler : le Deï nous fît enfuite 
» conduire dans un appartement. 

» Un moment après que nous y fïi- 
» mes , un Efclave vint nous y appor- 
» ter des rafraîchiffemens ; c’eft par lui 
» que nous apprîmes que Baba- Affen , 

» chez qui nous étions , étoit le maître 
' » du Pays : cet Efclave étoit François , 

» & dans la fervitude depuis trois ou 
»> quatre ans. Deux heures après nous 
» vîmes entrer notre nouveau Patron , 

» qui d’un air gracieux nous fît des 
» honêtetés peu ufitées parmi les 
» gens de cette Nation , & encore 
» moins envers des Efclaves. Comme 
» il s’adreffoit toujours à moi , je c 
» m’apperçus de fes fentimens , qui 
» me donnèrent un chagrin mortel , 

» & bien des allarmes. 
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» Après plusieurs vifites qu’il nous 
» fit fur le même ton , il m’èn rendit 
» une oii il me tira en particulier avec 
» l’Efclave dont j’ai déjà parié , qui lui 
» fervoit d’interprête ; il m’expliqua 
») ce que je n’avois que trop remar- 
» qué , qui étoit une paflion des plus 
» tendres & des plus vives pour moi : 
» Je ne fayois que répondre tant 
» j’étois faifie de crainte & d’affliélion. 
» L’Efclave me raflura , en difant que 
» je ne devois point révolter la paf- 
» fion de fon Maître y ni lui donner 



» aucune efpérance , mais prendre un 
y) milieu qui me pût procurer du 
» temps , & les moyens de me retirer 
» de ce danger. 

Je trouvai cet avis fi fage que j’en 
»> profitai. Je répondis que j’étois fi 
» accablée de mon malhaur , que je ne 
» pouvois être fenfible à rien , ni me 
« déterminer fur la moindre chofe ; 
» mais que je le croyois trop honnête- 
» homme pour vouloir fe prévaloir de 
» mon état , & du pouvoir qu’il avoit 
» fur moi : cependant que fi je me 
» trompois fur l’eftime que j’avois 
» pour lui , j’étois prête à me donner 
» la mort , plutôt que de confentir à 
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» rien qui fut contraire à mon de- 
» voir, . 

» Il parut content de ma rcponfe i 
» & me dit qu’il feroit tout au mon- 
» de pour adoucir mon efcîavage & le 
» rendre agréable , ou du moins , le 
» moins dur qu’il lui feroit pofiibîe , 
» Sc qu’il ne prétendoit me rendre 
» fenfible à fa paÆion que par fes at- 
» tentions à mon égard. Il çontinuoit 
» de me voir afîidument , & ne me 
» parloit que rarement de Ion amour , 
» ce qu’il celToit même de faire dès 
» qu’il s’appercévoit du chagrin que 
» cela me caufoit. 

» Sa paillon pour moi qui augmen- 
» toit chaque jour , ne put à la fin 
» garder tant de modération 6c de re- 
» tenue. Un jour m’étant venu voir 
r avec un autre Interprête , il me dit 
» ne pouvoir plus vivre de cette ma- 
» niere , fans retour ni efpoir : qu’après 
» m’avoir parlé allez long-temps en 
» qualité d’Amant , il vouloit à pré- 
» fent agir en maitre : qu’étant fon 
» Efclave je lui devois obéir , &: que 
» je n’avois qu’à me réfoudre à faire 
» par obéiffance ce qu’il ri’avoit pû 
» obtenir par tendreflfe. Ce 
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■ » Ce fut un coup de foudre pour 168^. 
» moi , &C je fus dans l’inftant toute 
» couverte de larmes. Il en parut fur- 
» pris, & me dit en fe radouciffant, 

» qu’il me laiffoit à mes réflexions fur 
» ce qu’il venoit de me dire , & qu’il 
» feroit fâché fi je l’obligeois d’en ve- 
» nir à cette violence ; mais qu’il y 
>> étoit pouffé par l’ardeUr de fon 
» amour. Dès qu’il m’eut quitté je 
x> m’abandonnai à mon affliéfion * 

» pleurant & lamentant für mon fort. 

» Le même Efclave qui nous fervoit 
» entra dans ce temps-là , &. fut fur- 
» pris de me trouver dans ce£ état : 

» comme il nous étoit attaché il y 
» parut fenlible, & m’eri demanda la 
» caufe. ' ' r •/ ^ 

» Je ne pus la lui taire , & lui ren- 
» dis compte de tout ce que m’avoit 
» dit l’on Maître , & de la réfolution 
» oh j’étois de me donner la mort, 
pff je ne pouvois éviter autrement 
w^cette violence. ? - : d - -bu 

« L’efclave étonné refta quelque- 
» temps penfif , & me dit enfuite qu’il 
» étoit ffirpris de mon deffein , & de la 
»br éfolution de fon maître, après ce 
» qu’il lui avoit entendu dire fur mon 
Tome 11. Y 
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» compte : il me pria de ne pas pren- 
» dre un parti fi violent ; qu’il y avoit 
» un autre moyen aufli fur , ÔC plus 
» doux , pour me mettre à l'abri de la 
» paffion violente du Dei. 

» Alors il m’apprit que la femme 
» de Baba-Affen étoit fille d’un Roi , 
» que c’étoit elle qui avoit procuré à 
» {on mari l’autorité qu’il avoit ; & 
» que par ce moyen s’étant acquife 
» fur lui un pouvoir abfolu , il lui 
» obéiffoit aveuglement. 

» Il m’apprit encore qu’elle enten- 
» doit fort bien la langue Efpagnole , 
» &c me confeilla de lui écrire pour 
» lui faire connoître l’état ou j’étois , 
» & lui demander en grâce, de m’ac- 
» corder la permiflion de pouvoir 
» l’affurer de mes refpeéls , & l’hon- 
» neur de l’entretenir en fecret à l’infçu 
» de fon mari fur des chofes preffan- 
» tes , ôc de conféquence : il me pro- 
» mit de fe charger de ma lettre , 
» de la faire rendre furement & au 
» plutôt. J’écrivis fur le champ cette 
» lettre que je lui remis : il fortit , 
» me promettant d’aller travailler pour 
» moi , ce qu’il fit en effet ; car trois 
» ( heures après , je vis entrer dans 

■f . 1 s • 
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» notre chambre une vieille Efclave 
» qui me fit figne de venir , & mit en 
» même temps la main fur fa bouche 
x> pour me faire connoître de garder le 
» filence. ' * 

» J’héfitaià la fuivre , crainte qu’elle 
» ne vint me chercher de la part de 
» Baba-Affen ; mais voyant ma len- 
î) teur , elle me prit par la main pour 
» me forcer d ? aller plus vite : tout cela 
» n’auroit pu me réfoudre à fortir , 
» fi notre Efclave ne fut venu dans le 
» moment , & ne m’eut dit avoir fait 
» rendre ma lettre , & que c’étoit en 
» conféquence que cette femme venoit 
» me chercher. ' - 

La femme de Baba-Affen * qui 
» ignoroit que nous fufîions dans fà 
» maifon , fut furprife de l’apprendre 
» par ma lettre , & que le Deï lui en 
» eût fait un myffere ; ce qui lui donna 
» cette impatience de me voir , & plus 
» encore de fçavoir ce que j’avois à 
» lui dire. 

» Je me laiffai conduire par cette 
» femme qui me fit paffer par de 
» grands appartemens , & enfuite en- 
» trer dans une chambre richement 
» meublée , oit je trouvai cette Ptin- 

Yi 
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» cefTe aflife fur un fopha : elle pa- 
» roiffoit avoir cinquante ans ; mais 
» elle avoit confervé un refte debeau- 
» té , qui marquoit en avoir eu beaif- 
» coup dans fa jeunefle. Dès qu’elle 
» me vit elle fit fortir la femme qui 
» m’avoit mené , &C lui ordonna de 
» fermer la porte & de ne laiffer 
» entrer perfonne. 

» Me voyant feule avec elle , je me 
» mis à genoux à fes pieds , & fon- 
» dant en larmes je lui demandai en 
» Efpagnol fa prôte&ion pour me 
» fauver l’honneur & la vie. Je lui 
» appris tout de fuite qui j’étois , & 
» mes deux compagnes ; la façon dont 
» nous avions été prifes par un Cor- 
» faire Algérien , ce qui s’étoit paffé 
» entre ce Corfaire & Baba- AfTen pour 
» nous avoir ; enfin tout ce que ce 
J) dernier avoit fait pour fatisfaire la 
» pafiion qu’il difoit avoir pour moi , 
» fes menaces, & mes craintes. 

» Sur ce récit elle parut fenfible à 
» mon état , & promit de me garder 
» auprès d’elle , oii je ferois en toute 
» fureté , fans que le Deï osât me dire 
» la moindre chofe ; elle me queftion- 
» na enfuite fur les deux autres fem- 


Digitized by Googl 


t>u Mar. de Tour ville. % 6 i 


» mes qui étaient avec moi ,• je lui 
» rendis compte de tout ; après quoi 
» elle les envoya chercher i & les re- 
» tint à fon fervicé. ■ i - f>i _ - ■ 

• :f » Nous voilà donc toutes trois au 
» fervice de cette Dame , à qui j’étois 
» redevable de ce que j’ai de plus cher 
» au monde. Attachée à elle par re- 
» connoiffance & par devoir , j’allai ait- 
» devant de > tout ce qui lui pouvoit 
faire plaifir , de maniéré qu’elle prit 
» pour moi une fi grande amitié , que 
» j’étois la dépofitaire de tous fes fe- 
» crets. Cependant Baba-Aflèn revenu 
» de la campagne où il était allé , 
» ayant appris que nous étions auprès 
» de fa femme y fut dans une Colere 
» outrée , de fe voir frùftré par-là de 
>> fes efpérances. Cette Dame ayant fçu 
» le carillon qu’il faifoit , l’envoya 
» chercher , lui parla vivement à ce 
»> fujet, avec des fortes menaces s’il me 
» parloit & me voyoit davantage. 

' » Je fus par-là délivrée de ce dan- 
» ger & de mes allarmes : ‘mais j’étois 
» toujours efclave , & par conféquent 
» malheureufe , fans aucun efpoir pro- 
» chain de voir finir mon trifie état. 
» J’éfoisdans cettedouloureufe fitua- 
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» tion, lorfque l’Armée Navale de 
>► France eft arrivée, & qu’on a bom- 
» bardé Alger. Une nuit une bombe 
» abattit la plus grande partie de la 
» maifon où nous étions ; on nous 
» changea enfuite dans un autre où 
» nous ne fûmes pas plutôt établies , 
» que nous entendîmes parier de la 
» paix qu’on traitait, dVne con- 
» dition déjà exécutée en partie , qui 
>> étoit de rendre tous les Efcîaves qui 
» avoient été pris fous le pavillon de 
» France. Ce fut pour moi une joie bien 
» fenfible , mais pour* lors de bien 
» peu de durée ; car Baba-Affen lifant 
f> à fa femme en ma préfence la nou- 
velle lifte des Efclayes qu’on deVoit 
» renvoyer , j’eus un Vrai’ chagrin de 
>> n’y être pas comprife. . 

w Quand de Deï fut forti j’en parlai 
» à ma maîtrefle , lui expofant que le 
» Vaifteau fur lequel j’avois été prife 
» étant François ^/ je devois , tout 
» comme mes compagnes profiter de 
» la fàvéur ckr traité : je la fuppiiai par 
» toutes les bontés dont elle m’hono- 
« roit * de ne Isuifer par échapper cette 
» occafior» denous procurer |a liberté , 
>h en nous faiftot mettre fur Cette lifte. 
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»Elle rêva un marnent , & me dit 
» enfuite qu’elle me refuferoit ce que 
» je lui demandait , fi elle ne fuivoit 
» que fon inclination , mais qu’elle 
» vouloit hien la facrifier pour ma li- 
» berté. 

» Elle- envoya fur le champ chercher 
» Baba-Affen , lui demanda cette lifte , 
» & de fa propre main elle y ajouta 
» nos trois noms. Le Deï ayant lu ce 
» que fa femme venoit d’écrire parut 
» fort furpris ; mais c’étoit un ordre 
» pour lui qu’il ne pouvoit éviter 
» d’exécuter. 

» Le lendemain on affembla fur une 
« Place tous les Efclaves compris dans 
» cette lifte. Avant de nous y rendre 
« nous fumes toutes les trois prendre 
» congé de notre Maîtreffe , la remer- 
» cier & lui dire adieu. Elle s’atten- 
» drit à cette féparation , ce qui m’ar- 
» racha quelques larmes malgré la joie 
» de notre prochaine liberté. De la 
» Place où: l’on nous avoit affemblées 
» on nous conduifit au Port pour nous 
» y embarquer fur les Chaloupes qui 
» nous ont tranfportées ici. 

> » JMa feule peine à préfent eft fur le 

à compte de mon pere ÿ fçavoir s’il 
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» eft encore à Madrid avec mon mari ; 
» l’enquête pour fa fignification étant 
’» faite , comme il y a apparence , la 
» Reirçe aura voulu le laifîer partir fans 
» moi , m’étant engagée avec S. M. de 
» l’aller prendre. Dans cette crainte , 
» je vous prie en grâce de me procu- 
» rer le moyen , s’il eft poflible , de 
» nous débarquer à Barcelone , ou la 
’ » Dame qui eft avec moi pourra faci- 
^ lement donner de fes nouvelles à 
» fon mari , & en recevoir des fien- 
» nés. »> 

Le Chevalier de Tourville l’affura 
qu’il s’eflimeroit toujours trop heu- 
reux de pouvoir lui être utile , & que 
quand l’Armée Navale partiroit de 
devant Alger j il verroit les moyens 
•qu’il y auroit à prendre pour la Satis- 
faire. Dans ce moment on vint l’aver- 
tir de ' fe rendre fur le bord du Gé- 
néral , pour y aiîifter au Confeil de 
Gudrre qui s’y devoir tenir à Location 
de la paix qu’on commençoit à traiter, 
ce qui obligea notre Chevalier de quit- 
ter ces Dames. ' v .. 

Le 14. de Juillet les Algériens en- 
voyèrent pour otages Mezomorto leur 
Amiral * ôc .Aiy-Réïs Capitaine ;de 

Vaiffeau. 
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Vaiffeau. Mr. du Quefne envoya de 
fon côté Mr. de Layette Commiflaire 
Général de la Marine , & Moniteur de 
Combes. Dès qu’ils furent à terre ils 
allèrent chez le Pere le Vacher Conful 
de France , oit Baba-Affen leur députa 
Mr. DeftrelTes , pour les prier de lui 
dire ce qu’ils avoient à propofer. Il y a 
un lieu éloigné d’Alger de cinquante 
lieues qu’on appelle le Baftion de 
France, dans lequel il y a un- Gou- 
verneur Sc des François établis pour 
la pêche du Corail , lefquds donnent 
tous les ans dix-fept mille piaftres à la 
Ville d’Alger. L’Agent de cette Com- 
pagnie étoit ce Mr. Deftrefles dont on 
vient de parler , 8c qui étoit alors à 
‘Alger. 

M. de Layette lui répondit , qu’ils 
avoient ordre de ne parler qu’en public. 
Sur quoi. Baba,-A{Ten renvoya Mr. Def- 
Jfeffes avec un Truchement , pour dé- 
clarer aux deux François que fi leur 
Général né reridôit pas les Efclaves 
Tprcs , & qu’il leur demandât de l’ar- 
gent , il prendroit la fuite , 8c ne fe trou- 
verÔit pas lë lendemain au Divan. La 
réponse fut, qu’on dèvôit s’attendre au 
refus del’iin, 8c à la demande de l’autre. 

Tome //. Z ' 
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== 7 be Le lendemain 15. on les appelîaau 
1 68 3 . Di van 5 & lorfqu’ils furent ams , Baba- 
Afl'cn dit à toute l’AfTemblée que les 
otages François apportoient les inten- 
tions de leur Empereur par écrit : on les 
lût à haute voix, Mr. de Layette leur 
préfenta enfuite la lifte des Efclaves, 
tant François qu’autres pris fous la 
Bannière de France qui étoient encore 
dans leur Ville. 

Ils répondirent qu’en ce qui re- 
gardoit les Efclaves , ils acheveroient 
de fatisfaire à leur parole ; mais qu’ils 
députeroient à Mr. du Quefne pour 
lui demander du moins les Turcs & 
les Maures , pris par . Mrs. d’Amfre- 
ville & de l’Hery , & pour lui repré- 
fenter l’impoftibilité où ils fe trou- 
voient de reftituer les effets des Fran- 
çois pris par leurs Corfaires. 

Le Divan s’étant raftemblé le 16 , 
Mrs. de Layette &C Decombes ayant 
reçu de nouveaux ordres, s’y trour 
verent , & dirent que nonifeulement 
il falloit achever de rendre tous les 
Ëfclaves qu’on avoit demandé , mais 
encore payer le dédommagement des 

f rifes - faites par eux fur la Nation 
rançone. 

* 1 • . . . iï (U 
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Baba-Affen répondit toujours que £g s 

cela étoit impofïible , & après bien 3 
de conteftations Mr. de Layette ayant 
fait fçavoir leur refus , Mon fieur du 
Quefne envoya ordre aux ôtages de 
revenir à bord ; ils le lignifièrent au 
Deï qui pria inflamment Monfieur de 
Layette de. demeurer jufqu’au lende- 
main pour délibérer fur ce qu’il y 
âvoit à faire , & de renvoyer Mr. De- 
combes à la place de Mezomorto. 

' Mr. Decombes étant dé retour , 
rendit compte à Mr. du Quéfne de la 
fituation oit étoient les Algériens , & 
fur la demande que faifoi't Baba- Alfen 
de renvbyeV Mezomorto à fa place. 

Le Chevalier de Tourviile ne fut pas 
de cet avis ; mais plutôt de renvoyer 
Aly-Réïs l’autre otage des Algériens. 

Tl repréfenta qu’ayant eu une confé- 
rence avec Mezomorto , il avoit re- 
marqué en lui un efprit li mauvais 
& fi turbulent , que s'il étoit ren- 
voyé il feroît le premier à fo rmer dcs 
ôbnacles pour empêcher l’açcompUfr 
feulent des demandes fru’on leur fai- 

J* • „ c ' ... i J 

IOlt. 

, -r y * I - -q-J • » 

Nonobftant toutes ces jiiftes repré- 
fentations , Mr. du Quefne fe lailfa 
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gagner fur la promette cpe lui fît Me-^ 
zomorto , que par le crédit qu’il avoit 
fur la Milice , il viendroit à bout de la 
rettitution qu’on lui refufoit , & le 
renvoya à Alger. * 

Si-tôt que Mezomorto eut parlé à 
Baba-Atten , il alla aux Cazernes boire 
du caffé avec les Soldats. Comme la 
plupart étoient pour lui , il leur infi- 
rma infenfibleinent que le Deï ne mé- 
ritoit pas de régner fur eux , & qu’il 
avoit deshonoré leur Patrie en rendant 
les Efclaves , tandis que Monsieur du 
Quefnë ne leur rendoit pas les leurs : 
ce difcours aigrit fi fort l’efprit de la 
Taïffe , qu’elle réfolut la mort de 
Baba-Atten. 

t . f 

Ils allèrent dans la Ville par petites 
troupes , 6c fur les dix heures du foir , 
huitd’entr’eux lui tirèrent quatre coups 
de feu, comme il revenoit de la Tour , 
& le tuerent. Autti-tôt toute la Taïffe 
d’un commun accord , fit monter Me-r 
zomorto fur le Trône. Le lendemain le 
hôuveau Deï fît venir Mr, de Layette ; 
& Payant chargé de faire part de ce qui 
s’étoit patte à Monfieur du Quefne , il 
le renvoya dans un canot. 

i - i 1 i - ■- 
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• Mr. de Layette 1 s’étant acquitté de fa 
commiflion auprès de Mr. du Quefne, 
retourna par ordre de ce Général avec 
l’autre otage , pour féliciter Mezo- 
morto fur fon avènement à la Royauté. 
Celui-ci députa enfuite Mr.^Deffreffes , 
pour lui dire que fon prédéceffeur 
n’âÿant pas maintenu les privilèges des 
Turcs ; il ne devoit pas trouver mau- 
vais & pour le Traité qu’ils avoient à 
faire il ne lui envoyoit point d’ota- 
ges , qu’il ne lui fit fçavoir les pré- 
tentions par écrit. Sur quoi Mr. du 
Quefne lui donna fatisfa&ion contre 
-l’avis du Chevalier de Tourville , qui 
dit à ce Général que puifqu’il n avoit 
pas voulu fuivre le Confeil de ne pas 
renvoyer Mezomorto, du moins il de- 
voit lui refufer ce qu’il demandoit, 
attendu qu’il étoit déjà inftruit de 
toutes fes prétentions ; qu’il avoit pro- 
mis d’appuyer de fon crédit quand il 
feroit de retour à Alger ; que ne 
l’ayant pas fait , fa trahifon envers 
Baba-Affen , & la maniéré dont il par- 
loir, faifoient affez connoître fes in- 
tentions, & que pour toute réponfe , 
il falloit fe préparer à recommencer le 
bombardement & les attaques. 

Z 5 
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Mr. du Quefne ne tarda pas à {b 
repentir d’avoir négligé les confeils 
de notre Chevalier; car le 20. s’étant 
paffé fans avoir aucune nouvelle de 
Mezomorto., il fut enfin obligé de 
donner des ordres pour recommencer 
les attaques. 

Le 21. toute l’Armée mit pavillon 
rouge , & l’on fit tirer deux coups de 
canon à boulet fur la Ville , qui ré- 
pondit de même & arbora pareille- 
ment pavillon rouge. Les deux coups 
de canon des Vaiffleaux fervirenl auili 
de lignai pour rappeller les Caleras 
qui étoient pour lors au Cap de Me- 
rifou. j ' 

Ce même jour douze Galeres fu- 
rent commandées , fçavoir fèpt pour 
remarquer les Gai botes à bombes y 
j&c les cinq autres pour efcorter les 
Chaloupes qui dévoient porter les 
ancres , les quatre autres Galeres étant 
allées au Bafrion de France enlever les 
Hégocians François avec leurs effets , 
dans la crainte que les Algériens ks. 
inl'ulteffent. 

. Les Gaibotes commenceront à tirer 
de jcarcaffes , enfuite de bombes, 
donjon jetta_ deux cent quarante det 



Digitized by Google 



r 


du Mar/ de Tourville. 171 mmmmm 

l’une & de l’autre efpece. Cette même ^g 
nuit les Algériens tirèrent près de ** 
mille coups de canon , dont il y eut 
dix-huit hommes- de tués ou blefles 
fur la Gadere de Mr. le Chevalier de 
Noaiiies , deux Officiers dans la Gal- 
liote , S c l’aîné des deux neveux du 
Chevalier de Tourville qui fut tué 
d’un coup de canon.- Cette perte tou^ 
cha fi fort notre Chevalier qu’il en 
étoit inconfolable, 

La nuit du ii. au 13. les Galliotes 
jetterent trois-cent bombes ou carcaf- 
fes , aufquelles les Ennemis répondirent 
par onze à douze cent coups de canon r 
dont Mr. de Chevilly qui commandoit 
la Fulminante eut un bras emporté , 

& quatre hommes tués fur les autres 
Batimens. ■ * * , 

Le calme régnant encore les nuits 
fiùvantes , les Galeres & les Galliotes 
allèrent prendre leur pofte comme elles 
avoient fait ci-devant.. Les Ennemis 
allumèrent trois feux vis-à-vis l’en-i 
droit où elles étoient poftées , ce qui. 
leur donna lieu de mieux adreffer leurs 
canons , dont ils tirèrent lèpt à huit 
cent coups. • . - 

. • •• • : ’ f Z 4 . ; . 


: 


Digitized by Google 


171 MEMOIRES' 



t 


i Le 17*: le Chevalier de Tourville 
du confentement de Mr. du Quefoe fît 
tirer de jour les Galliotes de Mrs. de 
Pontis, de Goitou, & de la Motte, 
elles furent bien faluées , mais fans 
aucune perte , & les quatres autres 
bombardèrent pendant la nuit 011 l’on 
jetta deux-cent-quatre-vingt bombes 
en quatre heures, de temps , & les 
Ennemis tirèrent trois-cent coups de 
canon. 

Pendant la journée r du 18. notre 
Chevalier fit encore bombarder par 
trois Galliotes fucceflivement , ayant 
pris des mortiers de rechange ; les 
hombes firent beaucoup.de fracas dans 
la Ville , & tuerent .quantité de jnôn-r" 
de > parce que le Peuple qui, fs retiroit' 
les nuits, y rentroitle jour. 

La nuit du 28. au 29. les quatre 
autres Galliotes relevèrent à l’ordinaire 
celles du jour ; elles forent fort in- 
commodées par le carton des Ennemis 
chargé à mitraille. On apprit par Un 
Efclave Malthois qui .s’étoit fauvé y 
que les bombes avoient ruiné tout un 
quartier de la Ville , &c coulé à fonds 
une Galere, deux Vaifleaux.de guerre, 
un Navire Marchand , flx E arques , 
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& que plus de trois tent perfonnes y> x.68 3^ 
avoient été tuées ; ique Mezomorto 
ayant accufé le Pere le Vacher d’avoir> 
donné quelque fignal pour faire tirer 
de jour , lui avoit propofé de fe faire. 

Turc que fur foi»r refus il Pavoit fait 
mettre dans un dë fes plus gros ca-, 
qons qu’il avoit fait tirer , & qui avoit 
crevé. - . . : ' . ; - ■ - : o 

t Le 29. deux Chaloupes armées for- 
tirent d’Alger pour tâcher d’enlever, 
les ancres de nos Galliotes , mais on 
s’y oppofa. Sur les cinq heures du 
foir les trois Galliotes fe hallerent à 
l’prdinairé , & bombardèrent pendant 
deux heures. Le mauvais temps étant 
furvenu on fut obligé de fe retirer* 

Le 31 . un VaifFeau de Salé craignant 
qu’il ne lui arrivât quelqu’accident fe 
retira du Port d’Alger , & alla mouil- 
ler vers le Fort de Barbafon : trois, 
Chaloupes le gardèrent à vue toute la 
nuit ; celle de Mr. le Motheux qui 
venoit de Toulon fut commandée 
pour aller les joindre. > . 

Elle tomba parmi celles d’Alger , 
qui la prirent fans qu’elie fe mit en 
défenfe , croyant que c’étoient les nô- 
tres. Mr. de Choiieul qui la comman- 
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. doit y fut pris. Le mauvais temps qui 
continuoit toujours empêcha de jetter 
de bombes. Le y du mois d’Aoîitnos 
Galeres fiirent Contraintes de s’aller 
mettre à l’abi du Cap de Merifou , 
à caufe que le vent étoit àl ’EJl-Narcl 
EJi & très-frais : les quatre Galere* 
qui avoient été au Baflion de France,: 
d’oii elles avoient tiré quatre-cent— . 
vingt François , joignirent les autres 
avec le Vaiffeau le Bizarre. . f 

On apprit par un Efclave qu’il y 
avoit un gros parti dans la Ville contre 
Mezomorto qu’on en étoit venu aux 
mains , & qu’il y avoit eu beaucoup 
de personnes tuées de part & d’autre ; 
que l’on avoit mis Mr. de Choifèul" 
aux fers avec tout fon équipage , & 
qu’on le menaçoit de le mettre à la 
bouche d’un canon la première fois- 
qu’on tireroit de bombes. 

Le 7. le temps étant devenu calme , 
le Chevalier de Tourville fit pofler 
dés le matin les Galliotes près du 
Môle , dans lequel elles jetterent 173.. 
bombes , on tira de la Ville environ 
mille coups de canon ; la Galliote la- 
Menaçante en reçut un à fleur d’eau r 
ce qui l'obligea de fe retirer..- 
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i '• L’après-dîné on retourna bombar- 

3 * der la Ville avec beaucoup de vi- 

i gueur & de Succès on coula un 

Vaiffeau bas , & Ton rompit le mât 
d’un autre. Le foir une Chaloupe An- 
gloife venant de terre , apporta des 
lettrés de Mr. de Choifeul à Mr. du 
Quefne , Sc au Chevalier de Tour- 
ville , par lesquelles il apprenoit que 
le Capitaine de la Frégate prife par le 
Chevalier de l’Hery lui avoit fauve la 
vie ; mais qu’il n’étoit pas fur qu’il 
eût long-temps le même pouvoir, -fi 
l’on continuoit à jetter des bombes 
dans la Ville. Les Ennemis tirèrent ce 
jour-là neuf-cent cinquante coups de 
canon. 

Le lendemain les Galliotes jettererit 
deux-cent bombes auxquelles les Enne- 
mis répondirent par 750. coups de 
canon. Le ravage que firent nos bom- 
bes mit le peuple dans une telle fu- 
rie , qu’ils offrirent le turban à dix 
François" , qui l’ayant refufé * furent- 
mis à la bouche de dix canons , ce 
qu’on apprit par un Vaiffeau qui Sor- 
tit du Port , & qui apporta une fé- 
condé lettre de Mr. de Choifeul , par 
laquelle H marquoit qu’on, l’attachait 
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168* tous ^ es i ol,rs à la bouche d’un ca- 
■'* non; mais que le même Capitaine le 
fauvoit toujours. On tâcha d’en faire 
un échange avec un Officier Turc que 
nous avions pris , & qui étoit fort 
confidéré de Mezomorto , mais celui- 
. ci le refufa. *• 

- -7 Le 8, le convoi des vivres n’arri- 
vant pas comme on Pnttendoit , les 
Galeres n’en ayant plus que pour dix 
à douze jours , Mr. du Quefne réfolut 
de les envoyer à Yrica au-devant du 
convoi. Elles partirent à minuit avec 
un petit vent de terre. Le 9. la Mer 
étant belle , les Galliotes tirèrent le 
.matin deux-cent-vingt-cinq bombes;, 
& les Ennemis neuf cent coups de 
canon : ils fortiruit de' leur Port avec 
quelques Brigantins & des Chaloupes 
armées , que nous repoufiâmes avec 
beaucoup de vigueur. 

Le convoi des vivres efeorté par 
Monfieur de Sr. Marc étant arrivé le 
foir, Monfieur du Quefne envoya une 
Barque aux Galeres avec ordre de re- 
venir inceffamment. Le 10. les Gal- 
liotes fe placèrent à la pointe du 
jour, &c jetterent jufqu’à neuf heures 
du matin quatre-vingt bombes , ôc les 
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Algériens tirèrent trois-cent coups de 
canon. Le 11. les Galliottes fe halie- 
rent deux heures avant le jour pour 
tirer des bombes. Il fo.rtit quelque 
temps après une Galere du Port fe-?. 
condée. de plufieurs Chaloupes , qui 
fit mine de vouloir enlever la Ful- 
minante que comniandoit le Marquis 
de la Bretçche ; mais on fit fur elle, 
un fi grand feu de moufquets & de- 
grenades qu’elle fut. contrainte de fe 
retirer avec une perte confidéra- 
ble. 

Le ai. notre Chevalier prit des 
mefures pour enlever la Galere fi elle 
revenoit , comme l’en avolt alluré un. 
Efclave qui venoit d’arriver. Dans ce 
deflein il fit mettre en garde* 30.- 
Chaloupes au lieu de douze qu’il j 
en avoit ordinairement , dont fix 
étoient à canons , neuf à mortiers y 
ÔC les autres armées à l’ordinaire. 
Le 13. la .Galere Turque fortit effeâi- 
yement , ÔC alla fe ranger du côté du 
Fort de Baba- Allen avec les autres Bâ- 
timens de fa fuite , mais elle n’ofa ve- 
nir à bord, Sc fe contenta.de faire 
un falve de fon canon & de fa mouf- 
quetterie , qu’oiqu’elle fut hors dç 
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1682. P ort ^ e * Quelques-unes de leurs Cha- 
loupes voulurent s’avancer , mais elles 
furent fort furprifes , lorfqu’elles con- 
nurent' tpi’il y avoit du canon fur les 
nôtres , ce qui les fit fuir avec préci- 
pitation. 

Les jours fuivans la Galere Turque 
vint encore cfcarmoucher avec de 
Chaloupes & de Brigantins , mais on 
la réduifit de même à prendre la fuite; 
èc pour l’empêcher de revenir, le Che- 
valier dé Tourville fit avancer au Sud 
le .Cheval-Marin &C le Laurier , & au 
Nord le^Fleuron ôc l’Etoile , qui avec 
leur canon leur fit reprendre le chemin 
du Port. : ' .. - ' 

Le 14. on jetta encore des bom- 
bes, Le 15. on fut interrompu par le 
mauvais temps , Sc le iè. on en tira 
deux-cént , - & les Ennemis y répon- 
dirent par alitant de coups' de canon. 
On continua de'même le 17. , mais le^ 
Turcs répondirent plus foiblement. 

J Le Î8. à la pointe du jour, itn En- 
clave Hollandois fe fauva de la Ville , 
& on fçut par lui que Mezoinorto 
âvoit été eftropié par un éclat de 
bombe; queplufieufs Vaiffeauxavoient 
èié cbulés à fonds , & que tous géné- 
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Talement étoient fi incômmodés qu’on 
ne les foûtenoit plus qu’à force dé 
pompes. Cependant , Mr. du Quefnc 
ayant ép'uifé toutes les bombes qu’il 
av oit , fut obligé de quitter la rade 
d’Alger, & de fe retirer. 

Quoique dans cette expédition , ce 
Général n’eût pas amené les Algériens 
à u point qu’il aiiroit fouhaité , elle rie 
refta pas que d’être heuteufe , pùi£ 
qu’elle mit ces Pirates hors d’état de 
rien entreprendre de plufieurs années 
contre les Nations Chrétiennes de 
PEurope , 8c qu’il détruifit prefque 
toutes leurs Marions, brûla leurs Ma- 
gafiriS , brifa la plus grande partie de 
leurs. VaifleaUx 8c Galeres , fit périr 
une très-grande quantité de Milice & 
de Peuple : enfin , il les épuifa totale- 
ment de munitions de guerre , 8c mit 
îa plupart de leur canon hoirs d’état 
de îervir. - p 

1 11. amena avec lui près de' fix-cent 
Enclaves que les Algériens n’auroient 
pas rendus pour deux-cent mille écuS , 
8c fans la mort de Baba-Allen , par les 
faftions de Mezomorto , qui fi.it mis 
en îa- place , Mr. ‘dû Quefne aiiroit 
obligé ceS CorfaireS de lui accorder à 

kJ «. J 


genoux toutes les conditions qu’il 
avoit impofées ; mais comme la réfu- 
tation des Efclaves avoit fervi de pré-- 
texte à la révolte, & étoit caufe que 
Mezomorto fe voyoit Dei d’Alger , 
il n’ofa entrer en traité , puifqu’il au- 
roit perdu la vie ; d’ailleurs les cruau- 
tés qu’il avoit fait exercer contre le Pere 
le Vacher & quelques autres Efclaves 
Chrétiens, lui firent comprendre que 
les François le traiteroient à la- der- 
nière rigueur : c’eft ce qui lui fit pren- 
dre le parti de fouffrir la ruine entière 
d’Alger , & de s’expofer à périr avec 
cette Ville , plutôt que d’accepter les 
conditions avec, lesquelles ou vouloit 
îes ; contraindre à la paix... , '' 

Mr. du Qtiefne ayant réfolu de re- 
tourner en France , fit partir les Ga- 
lères & les Galliotes , efeortées par 
Mr* fort fils, , Meilleurs de Villette., 
de St. Marc , Colbert , Si le Comte 
4’Etrées ,.j qui. allèrent, défarmer , ,en 
Ponent.' Il laiffa devant Alger Mrs. 
Forant , Granier , & Bidault , & re- 
vint à Toulon avec le Chevalier de 
Tourville , accompagnés de l’Efcadre 
du Chevalier de l’Hery ,. qui après 
avoit caréné repartît avec Meflieurs 
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de Sepville , & de Belifle , pour aller 
joindre les autres à la rade d’Alger où 
ils dévoient demeurer une partie de 
l’hyver ; après quoi d’autres Vaiffeaux 
dévoient aller prendre leur place , ce 
qui empêcha les Algériens qui avoient 
relevé quelques-uns de leurs Bâtimens 
de fortir de leur Port. 

Notre Chevalier n’ayant pas trouvé 
Poccafion de faire porter à Barcelone 
les trois Meflinoifes qu’il avoit fur fon 
bord , les amena avec lui à Toulon , 
où le hazard lui fit rencontrer un de 
fes amis qui commandoit un Bâtiment 
Malthoîs , dont il profita pour les faire 
conduire à Barcelone comme elles les 
defir oient. 

Fin (U Tome Second* 
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